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a. [: y a long-temps qu’on fe 
| À Gaine que l’Hiftoire des Sca- 
rans eft trop negligée en Fran- 

2 , qu on y laifle tranquille- 
nent périr la memoire de ceux 
tui fe diftinguent dans les 

_ jciences & dans les Arts, que 
- jeux qui feroient le plus en 
| _ Stat de la perpetuer, contens 
: Je les avoir connus, ne dai- 

i  snent point les faire connoître 
” à la Poftérité , qu'ils privent 
| par là du plaifir qu’elle auroit 
d’être inftruite de ce qui les 
regarde, & de trouver dansun 
récit fidelle de leurs emplois ; 
de leurs actions, de leurs démê- 
lez litteraires , de quoi mieux 
entendre leurs Ouvrages. En 
effet combien de Scavans dont 
nousignoronsjufqu'à la patrie : 

à 


PREFACE. 


ja naïflance , la condition, le 


2 
Le 


temps même où ils ont vécu, 
& dont nous ne connoiflofs 
que les noms, que les titrestde 
leurs Livres nous ont confet- 
vez. Nous ne pouvons noûs 
empêcher d'en murmurer dan: 
loccafion, & d’accüfer de ne- 
gligence , ceux qui nous ont 
precedez; mais nous tombonts 
dans le même défaut qu'eux £. 
& il eft à croire que ceux qui. 
viendront après nous, fe plaine N 
dront de même de nôtre sep À 
gence. ie 

Il en eft à la verité quelques- | 
uns qui s’échappent de l’oublis 
mais cette faveur eft refervée 
à ceux à qui le devoir, la coû- 
tume , l'amitié ou l’interèt pro- 
curent des Panegyriftes. Nous 
avons les éloges prononcez 
dans PAcademie des Belles- 
Lettres & dans celle des Scien- 
ces , qui font des chefs-d’œu- 
vres.en ce genre, & où l’on a 


PHRSERE MTCIE: 
… Jeplaïfir de trouver avec le ca- 
ractere fidele de ceux qui en 
font le fujet, un détail exaût de 
leurs travaux litteraires : les 
Journaux nous en prefentent. 
quelques-uns ;ileneft d’autres 
encore à la tête de certains Ou- 
viages pofthumes. Mais tout 
cela eft fi épars & fi difperté, 
qu’il faudroitune Bibliotheque 
entiere pour acquerir la con- 
noiflance d’un nombre afez 
borné de Scavans. Les Biblio- 
_theques, qui nous reprefentent. 
tous les Auteurs d'un certain. 
genre , d'une certaine profef- 
fion, d’un certain pays, pour- 
roient fuppléer à ce défauts 
‘ mais nous en avons trop peu, êc: 
d’ailleurs elles font trop peu é- 
tendues, pour nous fatisfaire. 
entierement , principalement. 
fur ce qui regarde le détail des 
Ouvrages. 
Les Aliemands font bien plus 
a i) 


PIREE ACÆ. 
foigneux que nous fur ce point; 
mais ils pouflent auffi les chofes 
à l’excès.Il n’eft gueres deVille,. 
de College,de Societé qui n'ait 
fa Bibliotheque , fans parler des 
vies particulieres , qui vont en- 
core plus loin; il fuffit de faire 
profeflion de fcience, d’avoir 
place dans quelque College, 
d’avoir donné au Public une 
fimple brochure, pour y tenir 
fon rang parmi les autres, & 
pour y voir un détail de fa vie 
aufli long & aufli diffus, que 
celui qu'on y fait de celle des 
plus illuftres Ecrivains, 

Les Italiens tombent dans 
un défaut tout oppofé. Leurs 
Bibliotheques font trop féches 
& trop décharnées ; ce n’eft le 
plus fouvent qu'un Catalogue 
des Ouvrages des Auteurs de 
certains cantons , ou de certai- 
nes villes ; on n’y parle des Au- 
teurs même que d’une maniere 


PACE Æ À C'E: 
. vague & generale, on y négli-: 
se entierement les dates;en 
un mot on n'y trouve rien de 
ce qui pourroit inftruire ceux 
qui y ont recouts. 
Ce que les Anglois nous: 
donnent en ce genre eft bien’ 
mieux entehdu. [1 n’eft sueres- 
de Scavant, un peuilluftre de. 
cette Nation,dont on n'ait écrit: 
la vie, qui contient auf fou- 
ventunabregé de fes Ouvrages: 
&un détailexaë de tout ce qui: 
peut y avoir rapport ; mais Ja. 
chofe iroit à l'infini, fi l’on vou-- 
loit fuivre leur methode, & 
_ parleraufliaulong dé tous ceux 
qui peuvent interefer les per- 
fonnes fcavantes. Il faut donc 
fe borner à ne donner.à la vie: 
de chaque Auteur qu'autant 
d’étendue qu'il en faut pour le: 
faire fuMfamment connoitre ,, 
& pour donner quelque idée: 
de fes OQuvrages,& c'eft ce que’ 


PRE EF AC E: 

j'ai deffein de faire conforme- 
ment à l’eflai que je prefente: 
au Public, 

Je n'ai pas cru devoir m'atta- 
cher feulement aux Francois ; 
tous les Sçavans de quelque 
Nation qu'ils foient trouve- 
ront place dans ces Memoires ; 
mais comme leur nombre eft 
pour ainfi dire infini, je prefe- 
rerai d’abord les plus illuftres 
aux autres qui pourront venir 
dans la fuite fur les rangs. II 
auroit été fort inutile d’obfer- 
ver quelque ordre dans un Ou- 
vrage, qui comme celui ci eft 
composé de parties qui n’ont 
aucun rapport entre elles ; la 
quantité fuffifantede materiaux. 
que je me trouve fur un Auteur, . 
eft la feule raifon qui fait pa- 
roître l’un devant l’autre. IL 
fuit qu'une table alphabeti- 
que & nécrologique facilite le: 
moyen de trouver ceux dont il: 
eft parlé, | 


FRERE MICES: 

J'ai tâché de rafñfembler fur: 
chaque article tout ce que j'ai: 
pû trouver dans un grand 
nombre d’Aureurs, en y joi- 
gnant ce que Jen fçais par 
moi-même.Les Journaux & les 
Bibliotheques m'ont fourni. 
une partie des materiaux, mais: 
je n’en ai adopté le Jugement, 
que lorfque je les ai vüs con- 
formes à ceux du Public. C’eft 
une regle füre en cegenre,que 
de croire d’un Auteur & de fes 
Ouvrages le bien qu’en difent 
fes ennemis , & le mal qu’en 
avotent fes amis, & je m'y fuis 
toûjours conformé. Quoique 
que je cite à la fin de chaque 
article les Livres dont jai tiré 
ce que jen rapporte, il y à ce- 
pendant certains traits entre- 
meflez que) ’ai tirés d'ailleurs , 
& qu'il auroit été trop long de 
citer ; mais on peut s’aflürer 
que j'ai été {crupuleux à n'em 


PKREEFAC'EÉ. 

choifir que de certains. 

Comme c'eft principale-- 
ment la connoifflance des Ou-: 
vrages que j'aieu en vüé,je ne 
rapporte de la vie de chaque 
Auteur, que ce qui peut le 
faire connoitre en qualité de: 
Scavant,negligeant tout ce qui: 
eft étranger à cette qualité,ex- 
cepté cependant en certaines: 
chofes qui peuvent faire mieux: 
découvrir fon cafactere, &: 
mettre plus en état de bien ju- 
ger de fes Ouvrages. 

Pour ce qui eft des Ouvrages 
mêmes, j'en airapporté autant 
qu'il m'a été poflible les dif: 
ferentes Éditions, les Traduc- 
tions, &C. en un mot tout ce 
qui peut y avoir rapport. On 
fouhaittera peut-être que 
j'euffe parlé de tous auffi au 
long , que Je lai fait de quel: 
ques uns ; mais il eft facile dé 
reconnoître que c'auroit été. 


PREFACE. 
une chofe inutile & impoffible: 
1°. Parce qu’il y en a un grand 
nombre , qui n’en valent pasla: 
peine. 2°. Ily enade ficonnus ,. 
& qui portent à leur tête des 
noms fi refpetables , que tout 
détail , & tout éloge eft inutile 
à leur égard. 3°. Quelques-uns 
roulent fur des Matieres déli- 
cates , aufquelles il eft dange- 
reux de toucher. 40. Il y en a: 
plufieurs fur lefquels l'amour: 
de la verité me feroit dire cer- 
taines chofes , qui ne fervi- 
roient qu’à bleffer la délicatefle: 
de ceux qui font accoütumez 
a en juger plus favorablement 
que je ne le ferois. 

Si quelqu'un trouve à redire 
aux Jugemens qu'il trouvera 
ici de certains Auteurs, il ne 
doit pas m'en rendre refponfa- 
ble ; j'ai toujours mon garant , 
que je cite, quand la chofe 
en vaut la peine. 
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J'aï crû que pour rendre ces: 
Memaires encore plus utiles, 
je devois ajoûter à lafinun Ca- 
talogue des Auteurs, difpofé 
fuivant l'Ordre des Matieres & 
des Sciences. Il n’eft perfonne 
qui ne voye l'utilité d'un tel 
Caralogue, qui pourra fervir à’ 
trouver fans peine les Ouvra-. 
ges qui auront été compofea: 
fur chaque fujer. 

Âu refte ceci n'eft qu'un ef- 
fay , auquel je n'ai pas la vanité 
d'attribuer toute la perfection: 
quil pourroit avoir ; les com-- 
mencemens en toutes choifes, 
manquent tobiours en quelqu’ 
unes de leurs parties, ce n'eft’ 
que le temps & l'application, 
qui en font réparer les man-° 
quemens & les défauts. De: 
combien d’'Ouvrages ferions- 
nous privez, fi l’oneut attendu: 
pour les donner au Public: 
qu'ils euflent eu coute leur per 


PREFACE. 
.feion? C'eftle fort des Dic- 
-onnaires, des Catalogues des 

Bibliotheques , & autres Li- 
vres femblables de paroiftre 
d’abord dans un étatimparfait, 
dont on ne les tire qu'avec le 
temps,par les obfervations & la 
critique de ceux qui les lifent. 
J'attends le Jugement du 
Public fur cet Ouvrage que je 
lui prefente, &que le zele pour 
Jagloire des Scavans , & pour 
Jinfiru&tion de ceux qui fou- 
haittent les connoifire , m'a 
fait entreprendre , prêt à en 
. demeurerlä, s’il le dés’aprou- 
_ve,ou à continuer,s’il le trou- 
ve digne de fon attention. Les 
materiaux ne me manqueront 
pas encore fi-tôt, jen ai fuffi- 
_fammént pour faire fuivre ce 
_ Volume de quelques autres 
qui contiendront des articles 
peut-être encore plus curieux 
& plus intereffans. 
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_ Si le Public veutmême me 
mettre en état de perfeétioner 
ce commencement tant par 
fes confeils , qu’en me fournif- 
fant des Memoires fur les Au- 
teurs pour lefquels il s’interef- 
fe, j'en profiterai avec plaifir, 
& en ferai honneur à ceux qui 
le fouhaitteront: ce fera pour 
moi, s'il veut bien le faire,une 
marque füre quil approuve 
montravail& que je ne dois pas 
abandonner. Le Libraire chez 
qui ce Volume paroît. rece- 
vra les mémoires qu'on lui 
donnera fur cette matiere, & 
jen ferai ufage, foit qu'ils rou- 
lent fur lesScavans de ce fiécle, 
foit qu’il s'y agifle de ceux des 
fiecles pañlez,felon la methode 
que je me fuis propofée. Je 
_ conferverai une parfaite recon. 
noiffance pout ceux qui les 
FOHFRrONC, 


pri Lettres. à 


‘Avec un Catalogue raifonne di: 
de leurs Ouvrages. | 


24) S À AC deLarreyétoit un Isa nel 
Gentilhomme du Pays L ARREV: 
de Caux en Normandie. 

| Dés le milieu du feiziéme 

— ficcle, {es Ancêtres fu- 

onnus pour nobles, & diftin- 

lans la Province par des Em- 

Tonme PA 


2 ÂMemoires pour fervir al Hifloire | 
Œsaac pe plois honoräbles. Ilnâquit à Men: 
Larrev,#iuilliers le 7. Septembre 1638 

T1 perdit fon pere dès fon enfance; 

fes parens qui remarquerent en loi 


\ d’heureufes difpofitions pour former 


à un homme de Lettres, l'envoyertne 
…. étudier à Caër. Alsy difingua, &z 
* … toute la Ville admira {es talens pour 


“a Peëfie, lorfu’on lui entendit pro: 
.noncet un Poeme Latin, qu’il avoi EXT 
€ompofé {ur l’abdication dela Reine 

_ de Suede. 
_ Un jeune Homme de f grande 
%; æfperance ne pouvoit manquer d'ê- 
É tre follicité à changer de Religion; 
\ 2 © [a crainte qu’en eurent fes parens, les 
+ ængagea à le retirer de C4é#, après 
27 qu'il y eut achevé fes Humanitez. 
| Etant de retourà Afontivilliers, il 
forma le deflein de s'attacher à la 
Jurifprudence, & au Barreau. Ilalla 
pour cet effet prendre fes Licences à. 
Caën ; d'où il pafla à Æarfieur, pour! 
s’y former au Droit coûtumier de lel 
Province, chez un habile Avocat, 
dont il époufa bien-tôt une fille, 
payant pas æncote vingt ans 10 
gomplis, à 
De Æarfeur, M. de Larrey retouts 


me 


des Hommes Iluffres. 3 
ma à Montivilliers, où il commenca à fi 
= se FLE ;* . ISAAC BE 
fe diftinguer dans le Barreau. Ilétoit 
fur tout fi habile dans les Maticres 
Beneficiales, que les Ecclefiaftiques 
du Pays lui confioient volontiers 
leursafaires, malgré la diverfité de 
Religion. Sa réputation alla jufqu’au 
Parlement, & fes écrits y furent fi 
“fort goûtez, que plufieurs Membres 
de cet augufte Corps penférent à l'y. 
attirer : mais le nombre des Avo- 
cats de la Religion P, KR. fe trouvant 
alors complet, il ne leur fut pas 
poffible d’y reuflir. 
: M. de Larrey ne fongea donc plus 
qu'à pañler lerefte de les jours dans 
fa Patrie; & pour les y paffer utile- 
ment & agréablement, il joignit aux 
occupations que lui donnoit {a pro- 
feffion , l'étude des belles Lettres, de 
PHiftoire, & dela Religion. Il fut 
obligé de faire en 1671. un voyage 
à Paris, où il fit connoiflance avec 
les PP. Rapin & Aaïmbonre , qui 
tenterent inutilement de Pattirer à 
la Religion Catholique. De retour 
de Paris, il perdit fa femme ; quoique 
cette perte lui eût été tres-fenfible, il 
{e vit obligé par l’impuiflance où il 
| Ai 
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Mem. pour fervir à l Hifioire 

JsaAAc pe étoit de veiller feul à l'éducation de 
Larnrey. fes enfans, qui étoient en affés grand 
1... +'hombre,:de penfer à de fecondes 
Nôces. Il rechercha pour cet effet 
la derniere des.Sœurs de M. Dal- 
lencon de Mireville, Prefident de 
Montivilliers. Le mariage fe fit; & 
il fe promettoit de ne trouver que 
des douceufs dans cette union : mais 
une nouvelle afflition vint troubler 
fon repos. | 

1l aimoit tendrement fes enfans ; 
{a fille aînée encore plus que les au- 
tres. Cette fille abandonna la maifon 
paternelle, fe retira chez l’Abbefle 
du lieu, & déclara qu'elle vouloit 
changer de Religion. Sa conduite. 
étoit autorilée par les Edits du Roy, 
car elle avoit douze ans accomplis, 
âge où il étoit permisaux enfans des 
Prétendus Réformes de fe fouftraire 
à autorité de leurs Peres , & de re- 
noncer à leur Religion. M. de. Lar- 
rey fit ce qu'il pût pour faire revenir 
{a fille, qui perfifta toujours dans la 
rélolution de fe faire Catholique, & 
rendit ainfi les démarches de fon. 

pere inutiles. 325 


| Quelque temps aprés le Roy dons 


-des Hommes Illuffres. $ 
fa une nouvelle Déclaration {ce für IsaAc Dè 
le 17. Juin 1681.) par laquelle les LARREY, 
enfans des Prétendus Réformés de 
lun & lautre fexe, pouvoient à l'âge 
de fept ans embraffer la Religion Ca- 
tholique , fans que leurs parens puf- 
fent les en empêcher, Ce fut alors que er. 
M. de Larrey forma le deflein de 
fortir du Royaume avec fa famille; 
mais la difficulté étoit de l’executer, 

à caufe des Déclarations dit Roy, qui 
défendoient à tous fes Sujets de s’al- 
ler établir dans les Pays étrangers, 
fans une permiflion exprefle de fa 
part. : 

… En 1682. il tenta une voye qu’il 
crüt pouvoir lui réuflir. Ce fut de 
faire un voyage à Berlin, pour tâcher 
d'obtenir de l’Eleéteur de Brande- 
bourg Guillaume, une recommanda- 
tion en fa faveur auprès de la Cour 
de France , afin de faciliter {a fortie 
du Royaume; il l’obtint : mais les 
circonftances des temps la rendirent 
inutile, Il fit plufeurs tentatives 
pour s’échaper fecretement, maisau: 
une ne réuflit, Une nuit qu'il s’étoit 
caché fur le bord de la mer avec fa 
famille, & fes effets les plus précieux 

À ii 
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6 Mem. pour [ervir 4 lHifloire 
qu'il y avoit fait conduire fecrete- 
ment, pour s’y embarquer dans um 
Vaiffeau, qui devoit les y venir pren- 
dre à l'heure de: li marée, ils furent 
malheureufement découverts , arrè- 
tés, & conduits au Æavre, qui n’en 
étoit pas loin, lui, fa femme, & quatre 
enfans,deux fils, & deux filles chacun 
féparément, & dans des Prifons dif- 
ferentes. ‘Tous leurs Effers furent 
enlevez & perdus pour eux fans 
reflource. Ses amis Catholiques, 
qui avoient feuls la liberté de le voir, 


obtinrent enfin fon élaroiflement ; 


& celui de fa famille, à condition 
qu'il fe retireroit à Afemrivilliers ; où 
il étoit obfervé de près. Enfuite par 
Ventremife de fes amis, il eût la per= 
million de fe retirer à Roñen, & d'y 
mener fa famille, Il y demmeura un 
an ou deux , attendant toujours 
Voccafon favorable pour fortir du 


Royaume ; elle {e prelenta enfin. 


Un Vaiïfleau Marchand chargcoït 
pour la Hollande ; il s'y embarqua 
fecretement avec fa famille, & eût le 
bonheur de n'être point découvert. 

+ M,de Larry ne s'arrête pas lons- 
wmpsen Hollande, il pattitbientôt 


: 


des Hommes Lluftres. er À 


après pour Berlin, avec {a femme & ISAAC DE 


fes quatre enfans, attiré par les pro- LARR 


mefles de PElcéteur de Brandeboure. 
fl fxa Fà fa demeure, & fut gratifré 
d’une penfon, avec ke titre de Con- 
{eiller de Cour & d’Ambañlade. Ce 
fut dans cette retraite qu’il compola 
les Ouvrages que nous avons de lui. 
Une colique, qui étoit la feule in- 


commodité à laquelle il fut fujet à. 


commença Ja maladie qui Femporta 
le dix-feptiéme Mars 1719, dans {a 
81. année. 


Il étoit d’une complexion plus: 


faine & plus vigoureule, que ne le: 


.promettoit fon exterieur. La vivaci 


té de fon efprit rendoit fon Humeur 
un peu inégale, & Le portoit quelque- 
fois aux extrémités oppolées. Com- 
me il fe piquoit d’une grande pro- 
bité, il failoit cas des gens de bien, 
& n’épargnoit pas ceux qu’il croyoit 
d’un autre caraerc. Il aimeit {à 
Religion ; mais il jazeait quelquefois: 
avec précipitation fur Îles maticres les: 
plus délicates, & s’attachoit trop opi- 
_ niâtrement à {es opinions. 1] travails 
_ loit avec une prodigieufe facilité, &c: 
&toit capable de foûtenir un long; 
A iij, 
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; S  Mem. pour [ervir al Hifhoire 

fsaac ps traVail. Aïidé d’une memoire excel-- 

Lanrrey. lente, il prenoit rarement la peine de. 

tirer des extraits des Livres qu’il con- 

fultoit hors de chez lui ; ainfi il ne. 

faut pas être. furpris s’il fe trouve 

quelques inexa@itudes dans fes Ou- 
Vtages. 

Les Ouvrages qu’on a de lui, font :. 

1. La Cenfure dn Commentaire de 

Pierre - Jean Olive, fur l Apocalyp{e, | 

traduite en François, avec des Remar- 

ques. Amfterdam 1700. in 8°. M. de. 

Larrey compofa cet Ouvrage dans lé 

temps qui Îe pafla entre fa prile & 

fa fortie de France. Il lifoit alors les: 

Mélanges de M. Baluze, où il vit 

cette Cenfure que la Cout de Rome: 

avoit faite des 60. Articles extraits 

du Commentaire d'Olive, de POrdre 

des Freres Mineurs; il la traduifit en 

François, & y joignit de longues. 

Remarques. Cet Ouvrage n’étoit fait 

que pour lui & pour fes amis , qui 

en tirerent diverles copies, mais il 

füt imprimé à fon infçû, & fans fa 

participation , avec la conjecture de 

Nicolas de Cuza , touchant les der- 

miers temps, traduite du Latin en 

1700, & par confequent moins chà- 


des Hommes Iluffres. ë 
| téqu'il n’auroit été, fi l’Auteur avoit ISAAC DE: 
| euintention de le rendre public.  LARREve 

2. Hiftoire d' Augufte, contenant les 

plus particuliers évenemens de [a vie. 

avec l’idée generale de [on ficle, & le 

plan de [a politique € dé [on gouver- 

nement. Rotterdam (ou plütôt Berlin) 

1690. in-12.. Ce Livre fut le pre- 

mier fruit de fon repos à Berlin. 

Comme les faits qu'il y rapporte, 

font fort connus, & par là moins in- 
 terreffans, il les à entremêlés de: 

reflexions politiques, & de delcrip+ 

tions des fpectacles & des mœurs de: 

* Pancienne Rome, qui rendent fon: 
bvre agréible & inftrudif, 
3. L'Heritiore de Guyenne , on: 

P Hiffoire d’Eleoror , fille de Guillaume: 

dernier Duc de Guysnne, femme de: 

Louis VII. Roy de France, & enfuire 

d2 Henri IL. Roy d'Angleterre. Rotter- 

dam 1691. in 8°. Cette Hiftoire a été 

regardée par bien des gens comme 
- un Roman, plütot que comme une 

Hiftoire veritable; c’eft de quoi M. 

de Larrey S'eft plaint quelquefois à fes 

amis. Quoi qu’il en foit , il eft cer- 
| tain qu’elle a été fort bien reçüe du 


public, M. de Banval la trouve 


2 Te em. pour fervir à l'Hifhoire 
_ Tsaac DE remplie d’incidens, qui amulent 
ÉARREY. agréablement le Ledteur, & ajoûte 
que le ftile en eft mâle & bien foutenu.. 
4. Hiffoire d'Angleterre, d'Ecole 
d'Irlande , avec un abrege des évene- 
mens les plus remarquables arrivés dans. 
les autres Etats. Rotterdam, fol, 4. vol. 
Le premier en 1707. Le fecond en 
1697. Le troifiémeen 1698, & le 
quatriéme en 1713. L’Auteur a jugé 
à propos de commencer cet Ouvrage 
par le fecond Volume, parce que les 
matieres y font plus intereffantes que 
dans le premier. 11 finit parle Regne. 
de Guillaume LIL. Cetre Hiftoire fut 
fort bien recue dans le monde; ow 
n'en avoit pas encore vü d’aufl com- 
plette en François, & elle fervit 
beaucoup à augmenter [a réputation: 
de fon Auteur; la beauté des Por- 
traits qu'on y a infcrés, a auffi beau« 
coup contribué à la recherche de ce: 
Livre, qui eft bien déchü depuis ce 
temps là de l’eftime qu’on en faifoit 
d’abord. En effer, M. de Larrey n'é 
toit pas affés verfé dans la connoif- 
fance des affaires d'Angleterre, & des. 
Ecrivains de cette Nation, pour faire 
quelque chofe de bon. On ne peut: 


LE des Hommes Ilnffres. YT | 
| mier que le ftile n'en foit coulant, ISAAC DE 
& la narration intereflante , mais LARREY. 
tout y cft enticrement fuperfciel. 
Auffi les Angloïs n’en ont-ilspoint 
fait de cas. À joûrés à cela que l’Auteur 
sy montre paflionné jufqu'à lexcès, 
fur tout dans le dernier Volume. 
5. Réponfe à l'Avis aux Réfugiés, 
imprimée avec le Livre à Rotter- 
dam 1709. 7-12. | 
6. Hiffoire des Sept Sages. Rotterdam, 
27-89, 2,.Tom. Le premier en 1713. Le 
feconden1716. It. Rotterdam (Rouen) 
1714.8& 1716. 2. vol. 12. L’Auteur 
a eu l’adreffe de lier dans cette Hif- 
toire une infnité d’évenemens, qui 
lui font étrangers ; & fi Parrange- 
ment, & même le choix de fes maté: 
_Hiaux ne répondoient pas un peu trop 
à celui du Cyrus de Mademoifelle de 
Sendery, Von pourroit regarder fon 
Ouvrage, comme un fort bon abregé ie 
de PHiftoire du fiecle de Cyrus: mais 
il faut y être en garde contre le mê- 
ange du vrai & du vrai-femblable,, 
que l’Auteur y a fait pour en rendre. 
la leéture plus égayée & plus interef- 
fante. C’eft le jugement qu’en porte: 
le Journal Litteraire, & 
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de Louis XIV. Rotterdam 1718.1719% 
1722. 3. vol.in 4°, É"o.in-12. 
Cette Hiftoire a été l’écueil contre le- 
quel la réputation de M. de Larrey 
a échouée ; en effet, rien n°eft plus fu- 
perficiel, ce ne font que des Extraits 
de Gazettes & de Mercüres: on y: 
trouve.des fautes fans nombre, dont 
plufieurs ont été relevées dans les 
Joufnaux, & {ur tout dans une Let 
tre inferée dans le Mercure de De- 
cembre 1919. Elle na pas laiflé 
d'être réimprimée plufieurs fois en: 
Hollande, & ailleurs. 

V. Nouv. Litteraires, to. vo. AÇ à 
#55: © Biblioth. Germanique , to. 1 
pag. 222. 
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LOUIS FERRAND 


E OUIS Ferrand nâquit à Toulon 
le 3. O&tobre 1545.11 y étudia 
au College de cette Ville ,& dès 


-fa jeunefle il fit paroïtre de gran 


des difpoñtions pour les Sciences à 
& beaucoup de goût pour la piété. 
Muelque ,tems après il alla à, Lyon 


FT forma le defféin de fe faire Car- 


des Eommes Illuftres; 13 

me Déchauffé : mais un Amièàqui il Lours 

Mouvric fon cœur l'en detourna, & EE 
lui adreffa jà ce fujet une fort belle 
Piece de Vers. M. Ferrand s'étant 
donc rendu auconfeil defon Ami, 
ne fongea plus qu’à s'attacher forte- 
ment à l’étude; & ayant fait connoif- 
fanceà Lyon avec un {çavantEcclefia= 
ftique , ilapprit deluil'Hebreu, & 
les Langues Orientales. 

Il vint à Paris à lige de vingt 
ans. Un Libraire qui connoïffoit l’é. 
tendue de fa fcience , lui propofa de 
faire un voyage à Mayence , pour y 
travailler à une traduction du texte 
Hebreu. de la Bible. Dès qu'il y fut 
arrivé , fon merite y parut avec éclat: 

_PElecteur de Afayence le fit fouvent 
manger à fa table, & l’honora d’u- 
ne Médaille d’or. 

Ce fut à Mayence qu’il fit connoif- 
fance avec feu M. l’Abbé de Gravel- 

‘les, alors Refdent pout le Roy en 
1a Cour de l’'Electeur. Cet Abbe le 
prit fi fort en affection, qu’il fe dé- 
clara fon Protecteur, tant qu’il vècur. 
T1 lui donna même des marques plus 
fingulieres de fon eftime & € fn 
amitié à fa mott , quiarivaen 16,:5 


FERRAND 


% 
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Æ ou is il ne l’oublia point dans fon Teftas 


FERRANT ment. 


{ 


Le deflein qui avoit attiré M 
Ferrand à Mayence , n'ayant pas 
réufli , il revinten France , & étudia 
en Droit. Il pritenfuite des Degrés à 
Orleans , & fut rec Avocat au Par- 
lement de Paris. Sa fcience le fit efti- 

‘mer de plufeurs perfonnes difin- 
guées par leur qualite , & par leut 
merite, & particulierement de M. 
Colberr, qui l’honora de fa prote&ions 

1] trouva auffi dans Pilluftre famil- 
le de Meflieurs de Afefime , une pro- 
tection , qui non-feulement lui fervit 
d’appui dans le monde, mais lui pro- 
cura auf un libre accès dansla belle 
Bibliotheque de cette Maifon. M. le 
Prefident de A4efme lui infpira le def- 
fein d'employer l'érudition , quil 
lui connoiïfloit , à quelque Ouvrage 
utile a la Religion. Un confeil fi fage 

- &c fi pieux ne fut point negligé par 
M. Ferrand , & produifit Les Refle- 
xions fur la Religion Chérienne , qu’il 
donna en 169. | 

Le Clergé de France reconneif- 
fant combien lAuteur d’un Livrefs 
utile à l Eglile, pouvait la fervir dans 


| “des Hommes Illuffres. - xs 

| ia fuite , lui afligna dans lAffemblée 

(ide 1680. une penfon de huit cens li- 

lwres. Cette liberalité a donné occa- 

| ion à pluficurs autres Ouvrages qu’il 
a aonnés dans la fuite. 

M. Ferrand au milieu de {es étu- 


des ne laifloit pas de s'appliquer à 


quantité d’affaires importantes, M, 
Boucherat Chancelier , lattira auprès 
de lui au Maraisen 1692. Plufieurs 
perfonnes de diftinétion , entr’autres 
Mellieurs le Camus , Premier Pref- 
dent de la Cour des Aydes;de la Brif- 
fe, Procureur General. de Crevecœur, 
Prefident à Mortier , voulurent fai- 
re liaifon avec lui ; & ce fut avecle 
premier de ces trois celebres Magi- 
trats qu’il eût des entretiens fur le 
Canon du Concile de Trente, où il 
eft parlé des Mariages clandeftins. 11 
mit par écrit ces Entretiens, qu’il in- 
titula: Voiles Paludane , les Soirées 
du Marais , à caufe qu'il les avoit 
eûes le foir après foupé chez M. 4e 
Camus, Ces Pieces ont couru manul- 
Crites. 
. M. Ferrand failoit profeffion d’u- 
me picté folide , & il en remplifloit 
-æxaétement les devoirs. Quelque atta- 


* 
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4:  Chement qu’il eût pour l'étude , il fa< 
Louis crifioit volontiers une partie de fon 
FERRAND temps aux perfonnes affligées ; qu 
di _ avoient recours à lui. Ileft mort Île 
onziéme de Mars 1699. âgé de $3. 
ans & demi, d’une maladie qui l’a 
voit attaqué le 3. Janvier precedent: 
| Les Ouvrages qu'on a de lui, font: 
Bu 1. Paraphrale des [opt Pfeaumes Pe- 
 nitentiaux. Cet Ouvrage qu'il fiten 
1664. à l’âge de 19. ans, fut le pre- 

mier fruit de fa pieté. | 
2. Confpeltus [eu Synopfis libri He- 
braïici, qui infcribitur: Annales Regum 
Francie, © Regum domns Orhomanice. 
: Parif. 1670. in-80. C’eft une Lettre 
qu'il écrivit à M. l'Abbé de Bourzeis, 
où il lui faifoit un plan de ce Livre. 
3. Réflexions [ur la Religion Chrétien- 
æe contenant les Prepheties de Jacob 
@ de Daniel , furla venue du AAeffie, 
avec quatre Difcours 3 le premier , du 
Senat des Fuifs : le fecond des Profely- 
tes 3 le troifiéme , des Paraphrafes Chal- 
daiques , © le quatrième, del’ Année 
des fuifs. Paris 1679+1n-12. 2. 10m. 
Cet ouvrage fort approuvé par les 
Sçavans ,a été cependant attaqué par 
. in Anonyme , dans un Ouvrage ins 
). titulés 
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titulé:Obfervarions Critiques 6° curien 


fes , fur les KReflexions [ur la Religion 


Parlement. Tonloufe 1692. in-12. 
Mais un Docteur de Sorbonne prit la 
défenfe de M. Ferrand,contre les Ob- 
férvations de PAnonyme , dans une. 
Lettre inferée dans le Journal des 
Sçavans du premier Septembre.1692, 
4. Liber Pfalmorum cum Arçumen- 
“, Paraphrafi & Annotation bus. Pas 
"5.1683. 1-4. Ce Livre fut prefen- 
té au Pape Jrrocent XI. par M. le 
Cardinal Cho , qui écrivit à M. Fer- 
ränd une Lettre de là part de ce Por 
“fe, pour lui marquer l’eftime que 
Sa Sainteté faifoit du fçavoir & de là 
bieté qui regnoit dans cet Ouvrage. . 
M. Macé, Curé de Sainte Opportu- 
ñc'a traduit enFrancois la Para phrafe 
Latine de M° Ferrand, & le texte des 
Pleaumes en 1686. Cette traduction 
rété imprimée en 1706. ht 
s: Traite de l’'Eglife contre les Here 
ques, © pancipalement contre lesCal. 
viniffes. Paris 1685. in 11.Scconde E-- 
lition augmentée feulement dedeux: 
petites Notes. Paris 1686. imir2.. 
L’Auteur dédia cet Ouvrage ami 


Tome... 


Lou ts 


L' | | +, 4 
Chrérienne de M. Ferrand Avocat en | 1RRAN 
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Clergé de France , qui en fut fi con= 
tent , qu’il augmenta de deux cen 
livres la penfion de huit cent qu'il 
Jui avoit donnée en 1680. 
6. Répone 4 PApolagie pour la Re- 
formation , pour les Réformateurs, © 
pour les Reformes. Paris. 1685. in-12. 
Le Livre qu’attaque ici M. Ferrand 
eft de M. furieu, de 
.P  feanmes de Daviden Latin | 
en Francois , [elon la Vulgate. Pari 
1636. M. Ferrand fut chargé de fai- 
re cette Fraduétion , pour les nou- 
veaux Convertis , & il la fitavee un 
précaution fi fcrupuleufe , qu’on n’a 
jamais pü lui reprocher là-deflus, 
qu’une trop grande exactitude à fui- 
vre le Texte. | 
8. Lettre a M. lEvéque de Bean. 
As, [ur le Monachifme de S. Augnftin. 
Elle à été inferée dans le Journal des 
Sçavans du 30. Aouîft, & du 6. Sep: 
tembrte 1688. À | 
9. Difcours 04 lon fait voir que-S. 
Augufiin atté Moine. Paris.16 89.in-12 
10. Summa Biblica, [en Differtatis: 
mes Prologomenica de [acra Scriptur. 
Parif, 1690. in-32. C'eft le premi 
Volume d’un Ouvrage qui devoir er 
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avoir huit : mais des grandes occu- 
pations qui furvinrent à PAuteur au- 
près de M. le Chancelier Boucherat 


Pempêcherent d’en donner la EE 


1. De la Connoiffance de Dieu, avec 


des Remarques AS TA ie AE 
1706: i-12> Cet Ouvrage a été im 


primé après fa mort: Ila laiffé en 
core deux autres Traités Theolo 


L OUIS 
FERRAND: 


ues , dans lefquels il a fuivi la même 


ae que dans celui ci. Le pre 


imier eftun Traité de la Trinité ; & 
|Pautre un. Traité de La Créarion. ais. 


Monde. 
Maiscequ'ila aiflé de plus confi- 


iderable , font deux grands Recueiks.… 


(Le premier ri A ce qu'il y'a de: 
plus remarquable däns les Conciles : 
iGeneraux, Provinciaux:, & Dioce-. 


ifains,& dans les Are desPapes. 
Toutes les matieres y: font rangées : 


ss 


‘par ordre alphabetique ilya quator | 


3e gros Volumes ;#-4°. manulcrits. 


Le fecond Recueil contient des Exz:- 


traits des Peres des fix. premiers fe 


cles , & de quelques autres , rangés 


par ordre LIRPARIQUE & Conte. : 
en 25. Volumes /#-4' | Les extraits 
ixegardent princi RE Je Dogme- 
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Lours & la Difcipline. 
FERRAND On peut ajoûter à cela un Traité 
_ complet du Mariage, & un autre ! 
-Manufcrit fur les Picaumes , intitu= 
1: zes Pleaumes rangés © appliqués. | 
félon l'ordre des temps © des Myfieres,.… 

avec des Roflexions hiftoriques , morales 

C dogmatiqnes. i 

V. Journai des Sçavans , Su pplé= 
ment de Mars. 707, 4 


_ JACQUES PERIZONIUS.. 


Jacques T À Famille de 74cques Perizonius 
_ Perizo- LÀ ,eft originaire de Scurrorp, petite’ 
NIUS. Ville du Comté de Benthem, dans la. 


Weftphalie. Ses ancêtres s’äppelz 
loient Foorbroeck , d’un bien de cam- 
pagne qu'ils avoient, & qui étoit 
fitué devant un lieu bas & maréca- 
peux: c’eft ce que fignifie le mot. 
Flamand. Un d'eux jugea à propos’ 
de changer ce Mot en ue mot Grec: 
qui y répondit; ce qu’il ft, en fai- 
fant imprimer des Vers compolés 
pour un mariage, aufquels il foufcri- 
vit Je nom de Perizonins, qui eft de- 
puis refté à ceux de la Famille, qui 
s'appliquerent aux belles Lettres , 


des Hommes Illnftres. rt 
| pendant que les autres, qui ne s’ar- Jacques 
Itacherent pas à l'Etude, garderent Perize- 
leur ancien nom. NIUS.. 
Jaques Perizonius était l'aîné des 
enfans d’ Antoine Perizonins, Recteur 
de l'Ecole de Dam, & enfuite Pro= 
fefleur en Theologie & en Langue 

Hebraique à Fam, & après à Deven- 
ter. F1 naquit à Dam le 26. d'Octo- 
Dre 1651. Il étudia à Deverrer fous 
Theophile Hogerfius, alors Profefleur 
en Hiftoire & en Floquence, & fous 
Gifbsrt Cnper, qui fucceda à Hoger: 
fus ; enfuiteil alla en ré7r. à U- 
trecht où.il affifta aux Lecons de Geor« 
ges Gravius. La guerre l'en fit fortir: 
lännée fuivante, & lobligea à re=- 
tourner chez lui. 

! Son pere le deftinoit à 4 Theo-- 
looie & au Miniftere: mais par fa’ 
mort artivée le premier Novembre : 
1672, Perizomins s'abandonna à l'at- 
trait qu'il fe fentoit pour les belles 
Lettres, l’Hiftoire , & l'Antiquité. 
En 1674. la tranquilité étant rendue” 
au Pays, il alla à Lerde, pour y con-- 
tinuer fes études fousT heedore Rickins; 

Profefltur en Hiftoire & en Elo-. 
quence dans cette Ville 
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JAcQues. De retour à Deventer, qui étoit. 
Perizo- devenu le lieu de fa demeure, depuis. 
NIUS,. que fon pere y avoit été fait Profef-. | 
se Thcologie en 1661. il s’atta- | 

chi plus que jamaisà l'étude, Après. 
avoir été pendant quelque temps 
Recteur de l'Ecole Latine à Delfi,. 
il accepta la Chaire en Hiftoire &. 
en Eloquence, que les Curateurs de: 
PUniverfité de Franeker lui offrirene 
en 1681. En 1684. les Curateurs: | 
voulant: reconnoître fon merire & fa: 
fcience ; quisfaifoit fleurir leur Acas | 
demie, augmenterent fes gages de 
cent écus. 4 | 
Theodore. Rickius, Profeffeut en: 
Hiftoire & en Eloquence à Leide ,. 
Étant mort en 1690, on lui offrit la 
Chaire vacante , mais les Curateurs: 
dé Franeker l’engagerent à refter chez: 
cux, en augmentant encore {es gages. 
de cent écus.. : 
Il les quitta cependant trois ans. 
aprèsen 1693, & alla remplir à Lesde 
la Charge de Profefleur en Hiftoire,. 
en Eloquence, & en Langue Grec. 
que, & il eft demeuré dans cet Em: 
ploi jufqu’à fa mort. Si l’on confi-. 
dere le grand nombre d'Ouviages 


k 
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Mquila publiés, & les continucelles oc- JACQUES 
cupations que fa Charge de Profef- Peri20- 
feur lui donnoit, on doit convenit nIuS.- 
qu’il étoit extrémement laborieux; 
ajoûtés à cela, qu’il ne mettrait rien 
au jour, qu'après l'avoir relû & exa- 
miné avec le dernier foin. 
Sa trop grande application à l'étu 
de fut la caufe de fa maladie & de fa. 
mort. Il étoit d’une conftitution fort 
délicate, & il n’avoit pas eu foin de 
la fortifier par quelque exercice : fes 
efprits {e diffiperent infenfiblement :. 
 & une fievre lente qui ne le quitroit 
point, acheva de le confumer. Ses 
forces diminuerent peu à peu, & un 
flux de ventre qui le joignit à. tous 
fes maux, Pemporta enfin le fix d’A- 
vril1715. Il étoit alors âgé de 63. 
ans & $. mois. Son Feftament qui 
contenolt plufieurs legs faits à diffe- 
rentes perfonnes, & à l’Academie, 
#e reffentoit un peu de la bizarerie, 
qui n’eft que trop ordinaire aux Sça- 
vans. Il y avoit marqué le lin ge qu'on 
devoit lui mettre après fa mort , fui- 
_vant une coûtume aflez ordinaire en 
Hollande, & il ordonnoit en même 
tems qu'après qu’il feroit expiré, on 
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24  Meém. pour fervir à 'Hifhoire: 
Phabillät, qu’on le mît für fon féant 
dans une chaife,.& qu'on lui ft la 
barbe ; foin ridicule & indigne d’un 
homime d’efprit. 11 n’a jamais voulu 
fe marier, l'amour qu'il avoit pouf 
Pétude, lui ayant fait préférer le 
célibat'au mariage. PSE 
Les Ouvrages qu'il a compolés, font: 
1. Différ'ationnm Trias : quaruns 
in Prima de Corfliturione divina feper 
duconda défuntli Fratris uxore ; fecun= 
da de Lege Voconia , feminarumque 
apua Veteres Harcdiratibns ; Tertià dè 
Wariis Antriquorum Numris  agiture 
Davéntrie 1679.1r:8%, C'eft fon pre 
fier Ouvrage: ue 

2. Marci Tullii Cicéronis Eruditio: 
Franeqnere 1681. in-40. C'et uré 
Oraifon inauguürale , qu’il prononça,, 
Horfqu'il fur inftallé dans {à Charge 
dé Profefleurà Franeber 1 19. Jan: 
Vier 1681. C’eftune trèsbonne Piece: 

3. Différrario de Anguflea Orbis 
Torrarnm defcriptione  &- loco Luce’ 
cam memerantis. Frantquere, ïy-2e. 
1682. C'eftune Diflertation fort ef- 
timée ; elle a été imprimée pour la fe- 
conde fois en 1696. ;#-8°. à la fin de 
fesautresDifiertations de Prarorio, G”. 

4..Differrarie 


| 4 dcs Hommes Ilnfires. 215$ JaAcaure 

1# à. Differtatio Hiflorica de duobus Pyrxzo: 

‘maximein fignibus L, Flori Locis.Fra- Nius 
mequere 1684. in-4°. 

S. Animadyerfiones Hifforice ; in 
quibus quam plurima in Prifeis Roma 
narum Rerum, [ed utriufque lingne Aus 
toribns notantur, mulra etiam illuftran- 
tur , atque emendantur , varia denique 
AntiquorumRituumernuntur € uberins 
explicantur. Amftelodami,in.8°, 168$. 
Cet Ouvrage pourroit être appellé, 
felon M. Bayle, l'Errata des Hifto- 
riens & des Critiques ; car c’eft un 
Recueil perpetuel de leurs fautes , 
qui fait connoître l’exaétitude , & la 
juftefle d’efprit de l’Auteur. 

6. Francifcr-Sanitis Minerva , five 
de caufis latine Lingue Commentarins | 
cui accedunt animadverfiones © note 
Gafparis Sciopit © longe uberiores Fae. 
Perizoni. Franequere 1687. in 80. 

Le même Ouvrage fut réimprimé 
en 1693. à FraneckKer ; en 17032. à 
Amfterdam avec plufieurs additions, 

_& enfin en 1714. dans la même Ville, 
confiderablement augmenté. 
: 7: Differtatio Philologica de origine ; 
fignificatione, © ufn vocum Pratoris , 
© Pratorii , veroque [enfu loci ad Phés 

Tomme I. 
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JAcQuEs lippenfes 1. 13. Francquere, 16874 
Perizo- in-4°. | FE | 
NIUSe 8. Differtatio Philologica de Pretorie | 
Cejarum ejufque Prefeilo. Francquere | 
1688.177-4% M. Perizonius ayant | 

foûtenu dans la Differtation prece- 

dente , que lorfque faint Paul avoic 

dit que fon innocence avoit été con- 
nue de tout le Pretoire , il entendoit : 
non pas le lieu où l’on rendeit la Ju- 

ftice, mais les Cohortes Pretorien- 

nes , ou la Garde de l'Empereur, qui 

campoit près de Rome. M. Ulric 

Huber attaqua fon fentiment dans 

un petit Ouvrage intitulé : De officio 

Prafeili Pratorios & ce fut pour lui 
répondre que M. Perizonius com- 

pofa certe feconde Diflertation , où 

il a inferé POuvrage de fon Adver= 

faire. M. Huber à repliqué , & M. 
Perizonius lui a répondu de nouvedu 

dans POuvrage fuivant. Dans cette 

difpute ces deux Scavans fe traite= 

tent d’une maniere fort aigre. 

9. Abfterfio cenfure Huberiane in 

#uperas refponfiones facobi Perizonii 

44 Librum fingularem Ulrici Huberi 

de Pratério. Franequere 1690. in-89. 
M. Perizonius fit réimprimer ces. 
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Hois écrits, avec les autres qui y JAcauES 
ivoicnt rapport, à Leide en 1696. Per1zo- 
ir=8°. NIUS, 

10. Deorigine © natura Imperis, 
pmprimis Regis, a libero € [ui juris 
Populo fimpliciter delati.  Franequere 
1669. :7-4°, C'eft un difcours qu’il 
vrononça à Franecker, en quittant 
a Charge de Recteur. 

11. Specimen errorum [upracentums 
D viginti ex uno @ primo Tomo Hi- 
forie Civilis W. A. Ulrici Huberi. 
'ubjeële refponfiones G* animadverfio= 
vesin nuperrimas difpurationes Euno- 
picas. Franequere 1693. in-8®. 

12. De ufu atque utilitate Gracæ 
Romanaque Lingue, Eloquentie, Hi- 
Voie , © Antiquitatis in gravioribus 
Difciplinis. 1693. C'eft le Difcours 
lu’il prononça le 7. Juillet 16934 
prfqu’il prit poffeffion de la Charge 
e Profefleur en Hiftoite , en Elo- 
luence , & en Langue Grecque dans 
[Univerfité de Leyde. 

. 13. Laudatio Funebris Marie IL. 

Mnglie Regine ex authoritate Lugdu- 

nenfis Mcademie Curatorum € Civita- 

îs Confulum, ditla poltridie [dus Mar: 

fes 1695. Lugd. Bar. ses in-4. 
Ci 


JACQYES 
Per1zo- 
N1 U Se 


| 
| 
| 
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14. En 1696. il publiz3 ou 4 Pie 
ces critiques fous le nom de Faleris 
Accinêtus, contre M. Francius Pra 
feffeur en Eloquence à Amfterdam. 
15. Oraïiones due de Pace, quar 
altera faltam laudans ditla eff ex auëki 
ritate publica Academici Senatus V 
Jdus Novembris 1697. Alrera ad find 
dendam compofita, eum Legati Prino 
pum , © Populorum undique Haga 
© Delphos jam conveniffent ad tentas 
das Pacis faciende rationes, Lugd. Ba 
1697. 1n-4°. | 
16. Cl, eÆlianiSophifla varia 
fioria ad mff. codices nunc primum.n 
cognita © caffigata cum perpetuo Com 
mentario. Lugd. Bat. 1701 in-8°, : 
vol. M. Gronovius ayant attaqué u 
endroit des notes de M. Perizoniu 
celui-ci fut obligé pour fe défend: 
de faire les Ouvrages fuivans, q 
en produifirent aufli quelques-ui 
de la part de M. Gronovius. 
17. Differtatio de morte Fude & ver 
na x08as , 17 qua explicantur € 
conciliantur loca Matt. xXW1x. ç. 
Luce Aëlor. x. 18. ac vindicantur qu 
ad eÆliani variam Hifloriam v. 
érant totata. Lugd. Bat, 1702, 0-8 
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(U18. Refponfio ad Nuperam notitiam J ACQUES 

Me variis e Æliani, aliorumque Autlo- PERzO- 

rum locis. Lugd. Bat. 1703. i7-8°.  NIUS ‘où 
19. Refponfio II. ad notitiam [ecun - 

dam de Luce Aëorum 1. 18. @ variis 

jeÆliani, aliorumque Anëlorum locis. 

Lugd. Bat. 1703. in-g°. Comme 

cette difpute peu importante d’elle- 

même degencroit en bagatelles, & 

idevenoit trop aigre, les Curateurs 

ide Leyde interpolerent leur autorité, 

& la firent cefler. 

20. Q. Curtins Rufus 17 1ntegrum 
| refhitutus, G° vindicatus per modum fpe- 
| ciminis à variis accufatiomibus € 1m- 
| modica atque acerba nimis Crifi Pr. Ce 
| Foannis Clericr. Luga,Bat1703.1n-89. 
: M. le Clerc répondit un peu dure- 

ment à cet Ouvrage dans fa Biblio- 
theque choïfie tome 3, 

21. Oratio de Fids Hifloriarum con- 
tra Pyrrhonifmum  Hifioricum. Lugd. 
Bat. 1703. in-a°. Ceft un difcours 
qu'il prononça le 6. Fevrier 1702. 

22, eÆther Britannis © Batauis 
militans, feu propicium Des numen m4- 

mifefta prorfus rarione illis prefens, 1 

vebus geffis © vitloriss anno 1708. 1" 

Belgica partis. Lugd, Bat. 1709. in-A°e 

| C iij 


Jacques 
Perizo- 
NIUS. 


_ decimo maxime gefarum Commentarii 


| 
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Il prononca ce difcours le 4. F evrici 
1709. 7. 
23. De dolhrine fludiis, nuper pol 
dépulfam Barbariem diligentiffime de- 
auo cultis € defideratis, nunc vero 
rurfus negleilis fre € contempris Ora= 
tio, 1708. Lugd. Bat. in-4°. 7 

24. Ker nm per Europam [eculo [exto= 


Æiflorici. Lugd. Bat. 1710. in-8°.. 
25. Origines Babylonice & e Ægy<: 
ptiace. Lugd. Bar. 1711. im-89, 2. 
tom. Cet Ouvrage cft rempli d’une 
grande érudition & de belles décou 
vertes. 
26. Differtatio de e Are gravi. Zugds 
Par; 1713. .in-12."Cer Ouvrage 
qui eft contre M. Kulter , roule fur 
la fignification de le Æs grave des an- 


ciens Romains. 


On a fon Oraifon funebre faite 


& prononcée par M. Schulting, Pro- 


fefleut en Droit dans l’'Univerfité de 


Leyde, le 30 May 1715. 


V.. four. Litter. tom. 7. p.173. Hi: 
foire critique de La Rep. des Lestres. 
tom. 9.p.. 395. @ tom. 10.p. 454. 


 Aila crudit. Lips. an. 1716. Pr 954 


Nouv, Zitt: tom x, pe 205. 
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PHILIPPE DELLA TORRE. 


Puitire 


PE DéLLA 


HILIPPE Della Torre nâquit à Torres. 


om de Frioul le premier May 


1657. d’une famille noble. Sa pafion 
pour les Sciences fe declara dès fa 


premiere jeunefle par l’avidité qu'ik 


faioit paroître pour les Livres. À près 
avoir fait fa Rhetorique & fa Philo- 
fophie dans fa Patrie, il alla à Padoue, 


où il étudia en Droit , s'appliquant 


en même temps à l'étude des Mathe- 


matiques & de lAnatomie. Il fou= 


tint en public des Theles de Droit à 
l’âge de 20.ans, après quoi ‘’en étant 
retourné dans fon pays , il fut pour- 


_vû quelques années après d’un Canoe 


nicat , que fon Oncle paternel avoit 
poffedé. Ce fut à qu’il commença à 
fuivre le goût qu'il avoit toüjours 
eû pour l'étude des monumens de 
l'antiquité, & qu’il avoit beaucoup 

erfectionné à Padone par lérroite 
ÉiCon qu’il avoit contratée avec Or- 
tavio Ferrari, un des plus Sçavans 
Antiquaires que lItalie ait eu dans le 


fiecle pañle. 
Le nouveau Chanoine commença 


C ii} 
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pat débrouiller les pieces anciennes 
Puirir- des Archives defon Chapitre, qui lui | 

PE DELA fournifloient abondamment de quoi | 
LLORRE, exercer fa fagacité. Mais voyant que le 
gente d'étude qu’il avoit embraffé 
demandoitun plus grand nombre de 
Livres & de Sçavans , qu’il n’en pou- 
voit trouver dams une petite Ville de 
Province, il alla chercher ces fecours 
à Rome en 1687. Il. ne fut pas long- 
temps dans cette Ville fans fe diftin= 
guer par la connoiflance de l'Hiftoire 
ancienne , & fur-tout de l’'Hiftoire 

Ecclefiaftique. Le College de la Pro- 

pagande s'emprefla de lemettre au 

nombre de fes Academiciens. Le Cat- | 
dinal Zmpcriali ayant été envoyé Le 
gatà Ferrare , lemmena avec lui en 
qualité d’Auditeur , & il demeura fix 
ans auprès de Jui dans cet Emploi, 
dont il s’aquitta fi bien , que ce Cars 
dinal de retour à Rome Pemploya ax 
près dans pluficurs affaires. Le Car= 
dinal Norsle goûta fi parfaitement , 
qu’il lhonora de fà plus intime con 
fance, & l’affocia à fes études. 

Le Pape /rnoccet XII. très. con 
tent de fon Ouvrage De Monumentis 

Antis, lui Gt pluñeurs prefens, & lui 
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jautoit donné d’autres marques de fa Pnirirs 
(bienveillance, fila mort ne l’en eût pe DetLA 
|empêché. Clement X1. qui lui fucce- Torre, 
| da,y fuppléa en lui donnant l'Evêche 
 d'Adria le13. Janvier 1702. Il quitta 
donc Rome au grand regret de fes 
amis,& alla fe confiner dans une pe- 
site ville affez obfcure,où il {e donna 
tout entier au gouvernement de fon 
Diocele , confacrant cependant aux 
Mules le peu detemps qui pouvoit lui 
tefter. | 
- Legoût qu’il avoit pris pour létu- 
de ne pür être rallenti par le peu de 
commodité qu'il trouva dans le 
lieu de fa demeure pour Pentretenir. 
11 fut toüjours en relation avec la 
plüpart des Sçavans de fon fiecle ; 
& s'étant fait peu à peu une Biblio- 
theque, il fe trouva en état de faire, 
dans les occafions qui fe prelentoient, 
lufieurs Pieces, qui ne font point au 
deflous de la haute reputation qu’il 
s’étoit acquife par fon premier Ou- 
vragc. R 
1] fut attaqué environ deux mois 
avant {a mort d’ure foif continuelle ; 
à quoi une fievre lente s'étant jointe 
le mit enfin au tombeau le 2 ç Fevrier 


2 
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Li PRE 1717 dans fa 60. année. Ifut entet= 

PE Der ra à Rovigo Ville de fon Diocele , OÙ 
Torre. il failoit fa réfidence ordinaire. 
ë Les Ouvrages que lon a de lui font: 

1. Monumenta veteris Anti. Roma 
1700. 47-40, Lorfqu’on remua la tet- 
re à An20, Ville de la Campagne de 
Rome, pour y faire un nouveau Port , 
en ÿ trouva: plufieurs monumens , 
qui font la matiere de ceLivre, qui 
eft rempli d’un grand nombre de re- 
cherches curieufes, & où l’Auteux 
fait voir par-tout une critique judi= 
cieule & une érudition profonde. 

2. Taurobolinm antiquum Lugduni 
4nn0 1704. répertum cum explicatione, 
inferé dans la Bibliotheque choifie 
tom. 17. p.168. & dans le Thefaurus 
Aovus antiquitatum Romanarum , de 
S'allengre tom 3. | ae: 

3 Deannis Imperii M. Aurelij Anx 
tonins Elagabali, & de initio Imperii, 
ac duobus Confulatibus Juflini fenioris 
différtatio ad nummum Annie Fauflina 
tertie cjujdemElagabali uxoris. Paravi 
3714.1n-40" La Differtation {ur une 
médaille de Fauftine , que Auteur 
prétend défendre ici, & dont il fous 
tenoit l'antiquité, {é trouve dans Le tes 


tions fur les vers du corps humain, PE 
_& fur une Ecliple de Soleil. 
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me 4. du Journal de Venile , p. 360. 


| 


On a encore de lui des Differta- 


Il a écit un grand nombre de Let- 
tres en Latin &en Italien, dont on 
pourroit faireun jufte volume. Ona 
auffi trouvé parmi fes papiers des re- 
cherches fort curieules fur les voya- 
ges militaires , fur l'Empire de Severe 


Alexandre, & fur les Patriarches d’A- 
quilée. 


M.Facciolati Profefl.en Humanités 


À Padonea fait fon éloge qui fe trou- 


ve parmi fes œuvres & dans les mé- 


moires de Litteraturetome 2. & dont 


on voit l'extrait dans les Mémoires de 
Trevoux Mars 1727.p. S15. € dans 
Les nouvelles Litrer. tom. 7.p.145. On 
s’eft trompé dans ce dernier Journal 
fur la date de fa mort qu'on a malmis 
le 24. Fevrier. 


JE AN. O:C:K E. 


Paitipe 
DELLA 


ToRrRE. 


{| EAN LOCKEraquitàWrington Tran 
J à fept ou huit mille de Brifiol, Locx z, 


& y fur bat fé le 29 A üut1632. Son 
Perc fut Capitaine dans P Armée du 
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JEAN Parlement pendant les guerres civi: 
Locxe. les fous Charles I. & perdit dans ces. 
troubles une partie de fon bien. Il fit 
fes premieres études jufqu’à Pan 16ç1e 
à Londres, Ï pafla enfuite 4 Oxford, 
où il eut une place dans leCollege de 
P'Eglife de Chriff. I] étoit fort mécon- 
tent des études qu’il avoit fait em 
ce lieu, parce qu’on n’y enfeignoit 
qu'un Peripatetifme embarraîlé de 
mots oblcurs & de recherches inuti- 
les, & qu’il haifloit les difputes de 
PEcole, qui y étoient forten ufages, 
Les premiers Livres, qui lui dons 
nerent quelque goût de l'étude de 1æ 
Philofophie, furent ceux de Defcarz 
tes, parce qu’encore qu'il ne goûte 
pas tous fes fentimens , il trouvoit 
u’il écrivoit avec beaucoup de clar- 
té. Mais il s’appliqua fur-tout à la 
Medecine ; fcience neanmoins, dont 
il ne fe fervit jamais depuis, ne fe 
fentant pas affez robufte pour l’exer- 
cer, mais dans laquelle il fe rendit 
très-habile. | 

En 1664. il fortit d'Angleterre & 
alla en Allemagne avec le Chevalier’ 
Guillaume Svvan, Envoyé du Roy 
d'Angleterre chez l'Eleéteur de Brañs 
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| debourg, & quelques autres Princes JEAN 
Allemans, en qualité de fon Secte- Locxss 
taire. En moins d’un an il fut de re- 

tour en Angleterre, & fe mit comme 
auparavant, à étudier dansd’Univere 

_fité d'Oxford; où entre autres étu- 

des, il sappliqua à la Phyfique. 11 

fiten ce lieu conoiffance avec le Lord 

Ashley, qui fut depuis Comte de 
 Shafiefbury, & Grand Chanceliet 
d'Angleterre , & avec lequel il eut 

dans la fuite une grande liaifon , 

ayant eu foin de l'éducation de fon 

fils & defon perit- fils. 

En 1668. il pafla en France avec 
Je Comte & la Comtefle de Norrhum- 
 berland 3 mais il n’y demeura pas 
long-temps, parce que le Comte de 
Northumberland étant mort en allant 
Rome, fa ferme qu’il avoit laifléen 
France avec M. Locke fut obligée de 
de s’en retourner en Angleterre. 

En 1673. M. Locke furifait Secre- 
taire d’une Commiffion touchant le 
Commerce, Emploi qui devoit lui 
raporter deux mille écus par ans 
mais cette Commiflion fut diffoute 
J’année fuivante. 


L'Et de l'année 1675. Myloïd 
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“Megan. Shafiefbury trouva à propos de faire 
Locke, voyager M. Locke, qui paroifloit por- 
té à tomber dans j’Etifie. Ce Sçavant 

pafla donc à Æ4ontpellier, & de-là à 

Paris, Où il fit connoïffance avec 

plufieurs Sçavans, comme M. Fuflel, 

M. Guenelon Medecin d‘Amfterdam, 

& M. Toinard. Mylord Shafiefbury, 

qui avoit été dilgracié s'étant rac- 
commodé avec la Cour fut fait Pre- 

fident du Confeil en 1679. ce qui 

Tobligea de rappeller M: Locke à 

Zodres ; maisce Mylord ne fut pas 
long-temps dans cet Emploi ; quel- 

que temps après il fut mis à la Tour. 

Après s'être juftifé, il fe retira en 
Hollande au mois de Decembre168 2. 

M. Locke fuivit dans ce pays fon 
protecteur , qui y mourut bientôt 

après. Il n’y avoit pas un an qu'il 

étoit forti d'Angleterre , lorfqu’on 

Paccufa à la Cour d’avoir fait cer- 

tains Livres contre leGouvernement, 

que l’on reconnut dans la fuite avoir 

été faits par d’autres ; on lui Gta pour 

ce fujet la place qu’il avoit confervée 

jufques là dans le College de PEglife 

de Chrif. I] fut même obligé en 

685. de fe tenir long-temps caché, 
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parce qu’on le mit du nombre de J# AN 
ceux , qu’on prétendoit avoir part à Lock ze 
’entreprife du Duc de AMonmouth, 8 

que le Roy d’Angleterre le fit de- 

mander aux Etats Generaux, & il 

ne parut en public que l’année fui- 

vante. 

Il repafla en Angleterre au mois  - 
Ae Fevrier 1689. fut la flotte qui y 
conduilit la Princeffe d'Orange ; il 
lui auroit été alors facile d’avoir un 
Emploi confiderable, mais il fe con- 
tenta d'être l’un des Commiflaires 
Mes Appels ; Charge qui rapporté 
huit cent écus par an, & ne demande 
pas une grande afliduité. En 16954 
kl fut fait Commis du Commerce & 
des Colonies ; c’eft un Emploi qui 
rapporte mille livres fterlin, & il s’en 
acquita avec approbation jufqu’à 
Pan 1700. auquel il le quitta, parce 
qu'il ne pouvoit faire fon féjour à 
Londres, à caufe de l'air qui lui étoix 
contraire. 

Il eft futprenant que M. Zocke ait 

à travailler autant qu’il à fait avec 
ane fantéfoible , & une incommodi- 
té de poitrine qu’il le tourmentoit 
\yiolemment, Plus dfine annéc:avan 
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JEAN famortil tofba dans une fi grande 
Locxe. foiblefle qu'il ne pouvoit s'appliquer 

fortement à rien , ilne pouvoit pas 
même écrire une lettre.Il mouruten- 
fin le 7 Novembre 1704. dans fa 73° 
année. : 

Ses manieres étoient pleines de po: 
litefle & tout-à fait engageantes , & 
ilavoit la converfation fort agréable, 

| $'ilavoit quelque paflion , à laquelle 
31 für fujet,c’étoir la colere,mais il s’en 
étoit rendule maître par la raifon. 
Flétoit fort charitable envers les pau« 
vres,& compatiflant à l'égard de tout 
le monde , évitant avec foin tout ce 
qui pouvoit déplaire. Pour ce qui eft 
de fa Religion, un Auteut anonyme 
dans un Livre Anglois intitulé Exa- 
men de La Religionde M. Locke , a pré- 
tendu faire voir qu’il renverfoit dans 
fee Ouvrages les veritez les plus in 
conteftables du Chriftianiime. VA 
 Mem.de Trevoux,Sept.1725 p. 16804 
. Catalogue de fes Ouvrages. 

x. Regifire des changemens de l Air ; 
qu’il a obferué à Oxford par le Barome- 
are,le Thermomeire S L'Hygrometre, de- 
puis le 24. Juin 1666. jufqw'an 28. 
sMars1667.CeRegiftre fe trouve dans 

| lHiftoire 
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 FHiftoire generale de l'Air de M. JEaX 
IBoyle , qui parut à Londresen 1692, Locke, 
2. Epijlola de Tolerantia ad clariffi- 
um Virum T. A.R. P.T.O. L. A. 
(c'eft-à-dire, Theologiæ apud Re- 
monftrantes Profefforem, T yranni- 
dis Oforem, Limburgium, Amftele- 
damenfem) Seripta à P._A. P. O. 7. 
"LL. A. (celt-à-dire, Pacis Amito, 
Perfecutionis Ofore Joanne Lockio, 
ÂAnglo.) Gonde 1689. in-12.Ce petit 
Ouvrage plüt fi fort en Angleterre 
& en Hollande qu’on le traduifit 
d’abord en Anglois & en Flamand. 
Il a été aufli traduit en François par 
M: le Clerc qui Pa inferé dans les 
Oeuvres diverles de M. Locke, im- 
| primées en 1710. Un Theologien 
d'Oxford qui ne fe nommoit point 
‘ayant attaqué cet Ouvrage ; M. 
Locke lui répondit par une fecondé 
Eettre, qu'il publia en Anglois en 
1690. Londres, in-4°. Le Theolo- 
gien ayant répliqué par une nouvelle 
Lettre où il continuoit à foûtenic 
PIntolerance mitigée ; M. Locke 
donna fa troifiéme Lettre pour la 
Tolerance , datée du 20 Juin1692: 
& qui contient 350 pages #-4°, La 
Tome I, D 
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Thcologien garda le filence pendant 
douze ans ; mais enfin il lâcha une 
brochure de 18 pages contre le gros 
Ouvrage de M. Locke, qui tout mo- 
tibond qu'il étoit alors, puifqu’ih 
mourut la même année, voulut lui 
répondre par une quatriéme Lettre 
en faveur dé la Tolerance. Quoi- 
qu’elle ne foit pas achevée, le frag- 
ment qui en tefte, & qu'on a publié 
avec fes Oeuvres Pofthumes, fait voit 
que ce Philofophe conferva le calme 
& la vivacité de fon efprit jufqu’au 
dernier foupir. M. le Clerc avoit 
deflein de traduire en françois la fe 
conde & la troifiéme de ces Lettres 
fur la Tolerance; mais il a jugé que 
la premiere fuffifoit, pour être pleine- 
ment inftruit des raifons de M. Locke, 
3. En 1686. M. Lockeinfera dans. 
le 2. tome de la Bibliotheque uni- 
verfelle fa nouvelle methede de dreffer 
des Recueils, qui a été réimprimée 
dans fes Oeuvrés diverfes. Elle paroît 
un peu trop confufe, & fujette à plu- 
fleurs inconveniens. Il fit auffi dans 
le même temps quelques extraits qui 
furent inferez dans cette Bibliothe- 
que, comme celui du Livre de M, 
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| Boyle touchant les Remedes fpecifi- Jr AN 
ques, & d’autres. Locke, 

4. Ilavoit commence fon Ouvra- 

oc, de l'Entendement humain , en 
Angleterre, & l’acheva en Hollande 
fur la fin de lan 1687. il en fit lui- 
mème un Abregé en Anglois que M. 
le Clerc traduilit & publia dans le 
huitieme tome de la Bibliotheque 
univerfelle au mois de Janvier 168$. 
Il en fit aufitirer quelques exem- 
plaies à part, aufquels il joignit une 
petite Dadicice au Comte de Pembrok. 
Cet abregé plüt à une infinité de 
gens, & leur fit fouhaiter de voir 
POuvrage entier. Il parut enfin 
pour R premiere fois en Anglois, 
\2%-folio, en 1690. & a été publié en 
cette même Langue trois fois depuis, 
en 1694. en 1697. & en 1700. Cette 
quatriéme édition eft la meilleure & 
la plus augmentée. 

En 1700. M. Coffe qui demeuroit 
idans la même maifonque M. Locke 
traduifit cet Ouvrage en François 
avec beaucoup de foin, de fidelité &c 
de netteté fous fes yeux, & cette tra- 
dudtion eft très-eftimée. L’Auteur 
corrigea divers endroits de original, 
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44 Am. pour fervir à P Hifloire: 
pour lesrendre plus clairs & plus fa 

JEAN cilesà traduire, & revit la verfion 
Locke, avec foin, ce qui faitqu’elle n’eft gue- 

res inferieure à PAnglois, & qu’elle 
eft fouvent plus claire. Elle parut 
fous ce titre: Effai Philofophique con 
cernant l'Entendement burain , on l’on 
montre quelle eff l'étendue de nos connei[- 
fañces certaines, © la maniere dont 
Wousy parvenons Amfler dam.1700. in- 
40. Cet Ouvrage a été aufli traduit 
en latin en 1701: pat M. Burridg. 
on reimprime aétuellement cet Ou- 
Vragea Amfterdam. (1729 ) 

M. Vynne , maintenant Evêque de 
S. Afpab, à faitauffiun Abregé An- 
glois de PEffai de M. Locre, qui eft: 
très-eftimé & a été imprimé deux fois; 
M. Locxe lui-même la approuvé 
& bien des gens le preferent au Livre 
même de M. Locke, quicft quelque 
fois oblcur à force d’être diffus. Cet 
Abregéa été traduit en françois fous 
ce titre: Abregé de l’Effai de M. Locke 
fur lEntendement burain , traduit en 

PAnçglois par M. Boffet. Londres 1720. 
 s. Traitez fur le Gouvernement croil 
{en Anoglois.) Londres 1690. in 8°, Ce 
Livrea été réimprimé en cette Lan 
que cn 1694. à 1698.8& à paru en 


/ 
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françois à Amfterdam , & depuisà JEAN 
Geneve en 1724.M. Locken’yapasLocke; 
mis fon nom,parce qu’il y combat de : k 
toutes fes forces le pouvoir arbitraire. 

6. Confiderarions de confequence fur 
La diminution de l’interèt de l'argent, € 
Pangmentation du prix de la monnoie 
1692. (en Anglois.) On trouve dans 
ce petit Traité quantité de remar- 
ques curieufes fur ce fujet & fur le 
commerce d'Angleterre. Il reprit en- 
fuite cutte matiere en 1695. lorfque 
(le mal, qu'ilavoit cru devoir s'enfui,s 
yre de-là, étant arrivé,obligea le Par- 
lement à y penfer {erieufement ; ainfr 
M. Locke fit voir qu’il n’étoit pas 
| moins capable de raïfonner des affai- 
| tes politiques que des choles les plus 
: abftraites. feat 

7. En 1693. il publia fes Penfées rou- 
chant l'Education des Enfans ,en An- 
glois,& il s’en fit deux nouvelles édi- 
‘tions augmentées en 1694. & 1698. 

Ce livre fut traduit en François par 
M. Coffe fous cetitre : De l'Education 
des Enfans. Amflerdam1695s. in-12. & 
cette traduction fut réimprimée en 
3708 dans la même Ville & depuis 
gni721, Quoiqu'il y ait beaucoup de. 


JEAN 
Locke. 


| 


46 Mém. pour fervir à PHiffoire 
chofes dans cet Ouvrage, qui regar: 
dent les fautes , que l’on commet en 
Angleterre dans l'éducation dela jeu 
nefle , il y a quantité de remarques 
utiles pour toute fortede Nations 
En 1695. M. Locke publia fon Li- 
Vre, intitulé en Anglois The Reafo- 
nablere] of chriffianity, où il fait voir 
qu’il n’y a rien de plus raïfonnable } 
que la Religion Chrétienne telle 
qu'elle fe trouve dans PEcriture Sain- 
te. Comme il prétend y montrer que. 
le feul article de Foi que Jefus-Chrifé 
& les À pôtres impoloient À ceux à qui 
ils annonçoient l'Evangile, étoit de 
croire que Jefus-Chrift étoit le Mef. 
fie, il fut attaqué fortement par le 
Doeur Jean Edouard dans un Livre 
intitulé : Le Socinianifme demafqué | 
où differtation dans laquelle on montre lé 
fanfferé de l'opinion de l'Auteur du 
Chriffianifme rai[onnable fur l'unique 
article de Foi, (en Anglois.) Londres 
1696. :n-40. 
M. Locke répondit à cet Ouvras 


El 


ge par les fuivans. . 

9. Défenfe du Livre du Chrifiianif> 
me rifonnable contre les impurations dis 
Doëteur Edouard, (en Anglois) Zor: 
dres 1696 n°80, RU à 
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.10S econde définfe du Livre dn Chri 
Banijme raifonnable (en Anglois} 
Fondres1690.1n-8°. 

Le Chriflianifme raifonnable a été 
taduit en François par M. Cofte, & 
paru pour la premiere fois en cette 
oué en 169%. Le même a traduit 
ufli les Défenles qui ont été impri- 
mées à Amfterdam en 1703. 14-80. 
Le tout a été réimprimé enfemble à 
A mfterdam171s./# 12.2. Tomes ; & 
Lette 2. Edition a été augmentée d’u- 
ne Diflertation où lon établit le vraï 
&e l'unique moyen de réünir tous les 
Chrétiens , malgré la différence de 
Leurs fentimens, & d’un Traité de la 
Religion des Dames. Ces deux Ou- 
wrages ne font pas de M. Locke Le 
Traducteur a pérfection né l'Ouvra- 

e de M. Locke,en retraschant plus 
Leurs répctitions qui font affez ot- 
dinaires au ftyle de ce Sçavant. 

1e M.Stllir gfleer Evêque deWor= 
reffer, ayant attaqué quelques pen- 
fées de M. Locke touchant la con- 
noiffance des fubfrances & quelques 
autres chofes , dans la crainte que ces 

nfées ne favorifaffent des kerefies, 
M. Locke lui répondit par uneLettre 


imprimée à Londres en 1697. €ñ Aus 


JEAN 
LocKkE: 
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1: Jr An glois, 7-80. M. Srillingflret ayant re 
_ Locxes, pliqué la mêmeannée, cette replique 
fut refutée par une feconde Lettre de 
M. Locke , qui parut à Londres ,. 
2-40. CE qui Jui en attira une nou< 
velle de cefçavant Evêque en 1698. 
à laquelle M. Locke oppofa unetroi- 
fiéme réponfe en 1699. Cet Evèqué 
mourut peu de temps après, & la dif: 

pute finit ainfi. | 

12. Ocuvres Poffhumes (en Anglois) 
Londres1706. in-8o, Ce [ont des Ou= 

-. vrages Philofophiques qu’on a trou= 
vé dans les Papiers de M. Locke ,a- 

près fa mort , mais dont aucun n’eft 
achevé. M. le Clerc en a traduit une : 
partie qu'ila fait préceder de l'Eloge . 
Hiftorique de M. Locke, qu’il avoit 
inferé dans le 6. Tome de Ja Biblio- 
theque choifie, & la fait imprimer 

fous ce ritre: Ocuvres Diverfes de M. 
Jean Locke. Rotterdam1710.1i#-12. 

12. Paraphrafes & Notes Jur les 

ÆEpires de Saint Panl aux Galates, les 
deux aux Corinthiens , Celles aux Ro 
mains E aux Ephefiens avec nn T rai 
té Preliminaire | de la maniere d’enteni 
dre les Epitres de S. Paul en leconful 
tant lui-même (en Anglois) Re 


Re De Eye: Lluffres. 1:48 


la Bibliotheque choifie, Tomer3. 

_ 13. Lettres Familieres de M. 
ocke & de quelques-uns de fes 
amis | Angloifes, & Latines, | Zer- 
dres 1708. 1n-8°. 

On lui à attribué mal-à- propos 
quelques Ouvrages, comme un Trai- 
 Anglois de l Amour de Dieu , que 
M. Cofte a traduit en François, & 
qui cft d’une perfonne qu’il confide- 
soit beaucoup, | Afadame Masham, ] 
norte en 1708. 


PIERRE-DANIEL HUET. 


aere quatre ans après, & fur livré à 
tes Tuteurs negligens, qui le mirent 
sans une Penfion Bourgeoife, où avec 
veu de fecours, & n’ayant que de 
nauvais exemples ; il ne laifla. pas 
achever fes Humanités avant l’âge 
REGIS de. EN EE A 

Pour fa Philofophie, il tomba fous 
in excellent Profeffeur , le P. A14m- 
mn, Jeluite., qui àla maniere de 


Tome I. EE 


1706. & 1707. ix-4°. On peut voir JEAN 
n long Extrait de cet Ouvrage dans Locke. 


DIERRE- Daniel Huet nèquit Prenre: 
à Caënle8. Fevrier 1630. 11 per- DANYEL 
Lit fon pere à dix-huit mois, & A HuEzr. 


.so Me. pour fervir à l'Hiffoire 
Prenrs. Platon, voulut qu’il commençat paf 
. Daxrer apprendre un peu de Gcometrie 5 
Huer. mais le Difciple alla plus loin qu'il 

ne fouhaitoit. Il prit un tel goût 
pour la Géometrie, qu'il en fit fon 
capital, & méptifa prefque les écrits 
que diétoit fon Maître. Il parcourut 
rout de fuite les autres parties des 
Mathematiques, & en foutint des 
Thefes publiques , ce qu'on n’avoit 

point encore vû à Caër. 
Il devoit au fortir de fes Clafles 
£tmdier en Droit, & y prendre des 
dégrés. Deux ouvrages qui parurent 
“en ce tems-là, interrompirent cette 
Étude, & le jetterent dans une autre. 
Ces deux ouvrages étoient les Prim- 
cipes de Defcartes, & la Geographie 
Sacrée de Bochart. 1 goûta d'abord 
Defcartes, Vadmira & le fuivit pen- 
-dant plufieurs années. Quant 4 la 
Geographie de Bochart, elle fit beau- 
coup d’impreffion fur lui par fon im. 
menfe érudition. Tout ce Livreétant 
plein d'Hebreu & de Grec, il voulut 
aufli-tôt fçavoir ces deux Langues, 
. & s’y appliqua avec foin; Pétroite 
…Jiaifon qu'il forma dèflors avec M 
: Bochart, contribua à le faire avance! 
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dans une étude, qui a {es difficultés, Prerre- 
& où le confeil d’un habile homme Danrec 
abrege bien du chemin. Hvuer. 
. À vingt ans & un jour, la Cou- 
tume de Normandie le délivra enfin 
de fes Tuteurs , qui lui épargnoient 
fordidement tout ce qu’ils pouvoient. 
Sa plus forte pañlion , & la premiere 
qu'il fatishit, dès qu'il fe vit fon 
Maître, fur de voir Paris; non pas 
tant par curiolité , que pour fe four 
nir de Livres, & pour connoître les 
Sçavans. Deux ans après la Reine de 
Suede ayant invité Bochart à l'aller 
voir, ilfe joignit à lui, & pattitau 
mois d'Avril 1652, Bochart arriva 
en des circonftances où il ne fut pag 
aufli gracieufement reçû , qu'il avoit 
lieu d’efperer. La fanté de cette 
Princefle étoit un peu dérangée ; 
trop d'application à l'étude lui avoit 
échauffé le fang. Bourdelot fon Me. 
decin, habile Couttifan, & qui avoit 
étudié autant fon.efprit que fa com- 
plexion.l'obligeade rompre tout cor- 
merce avec les Gens de Lettres, dans 
Pefperance de la gouverner lui feul. 
Bochart en fouffrit; pour M. Fer, 
fa jeuocfe l'empècha de paroître f 
Lu 


$i Men. pour feruir à l Hifloire 
Prenres- redoutable à ce Médecin. Il vit fou 
Dan : ventla Reine; elle voulut même fe 
How T. : Pattacher; mais l'humeur changeante 
| de Chriftine lui ft peur , & il aima 
mieux revenir au bout de trois mois 
en Frañce, où le principal fruit qu'il 
raporta fut un Manufcrit de quel- 
ques Ouvrages d'Origene, qu'il avoit 
éopié à Srobholm , & la connoiffance 
des Sçavans de Suede & de Hollande 
où il avoit pañé” L | | 
:: M. Huet de retour dans {à Patrie, 
teprit fes études avec plus de viva- 
cité que jamais, pour fe mettre en 
état de donner au Public fon Manuf- 
érit d’Orfgene. Deux fortes d’Aca- 
demies , l’une qui s’étoit formée en 
fon abfence pour les Belles Lettres , 
& dont il avoit été él Membre fans 
le fçavoir: l’âutre qu’il fonda lui- 
même pour la Phyfique fervoient à 
le délaffer , ou plütôt le faifoient de 

temps en temps changer de travail. 

En traduifant Origene, il medita 
fur les regles de la Traduction & fur 
les diverfes manieres des plus cele- 
bres Traducteurs ; c’eft ce qui donnd 
occafion au premier Ouvrage qu’il: 
publia. Enfin f{eize ans après fon res 


» 
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tour de Suede, il mit fon Origene PIERRE, 
aujour: Il pafla ces feizeans-dans fa Dawnirr 
Patrie fans emploi, tout à lui & à fes Husr. 
Livres ne fe dérangeant que. pour 
Venir tous les ans fe montrer un ou 
deux mois à Paris. | 

Pendant ce tems-1là, il eut des 
Jueurs de fortune, dont il ne fut 
point ébloïüi. La Reine de Suede, 
qui après avoir abdiqué la Couron- 
he s’étoit tranfplantée à Rome pôur 
toujours , voulut lattirer auprès 
d'elle en 1659. Mais l’avanture de 
Bochart, demandé avec tant d’ar- 
deur, & puis oublié, dès qu’il puût, 
lempêcha de fuccomber à la tenta- 
tion de voir l'Italie. On le fouhaita 
en Suede pour lui confier l'éducation 
du jeune R oi, qui remplaça en 1660. 
Charles Guflave, Succeffeur de Chrifii 
#%e, mais il remercia ;.c’eft du moins 
ce qü'il aflure lui-même dans les 
Memoires de fa Vie: ce fait eft ce- 
(pendant refuré par les Auteurs des 
Ales Litieraires de Suede | d'une 
Maniere invincible. 

Dix ans après, M.Boffuer ayant été 
hoifi parle Roi pour fucceder dans 
Pemploi de Précepteur de M. le 

Be E iij 


Sa Mem.pour fervir 4 PHifloire | 
© Prerre- Dauphin à M. le Prefident de Perigny: 
DANIEL qui mourut en 1670, $. M. lui don- 
HuEsT, na pour Collegue M. Huet, avec le 
titre de Sous-Precepteur du Prince, 
dont elle avoit eu deffein de l’hono- 
rer long-tems auparavant ; ce que 
M. de Montanfier, quoique fort por- 
té pour M. Huer , avoit empêché à 
la priere de M. de Perigny, qui re- 
doutoit le mérité d’un Affocié de ce 
caractere, À 

Il arriva à la Cour en 1670. & y 
demeura jufqu’en 1680. qui eft l’an- 
née que M. le Dauphin fut marié. 
Plus il fentit que ce nouveau féjour 
lexpoloit à des diftractions, plusil 
devint avate de fon temps. A peine 
donnoit-il quelques heures au fom- 
meil. Tout le refte de fon loifir étoit 
confacré, ou aux fonctions neceflai- | 
res de fon emploi, ou à fa Démon- 
Jfration Evangelique commencée & 
achevée parmi les embarras de la | 
Cour. : . 

Il rejetta long-tems les propofi- 
tions que lui firent plufieursMembres 
de l’Academie Francçoife , pour l’en- 
gager à demander une place dans cet. 
iluftre Corps , mais il ceda à la fin à 


des Hommes Illnffres. [S: 
Îeurs inftances & y futreçü en1674. Pierre- 

à la place de Marin le Roi Sieur de Daniez 
(Gomber ville. HuEzr. 
Quoique la premiere idée des Com- 
mentateuts, qu'on nomme commu- 
inément les Danphins, fût venuë à 
M. de Monraufier , on eft cependant 
redevable à M. ÆHer d'en avoir tra- 
cé le plan, & dirigé l'execution, au 
tant que la docilité, ou la capacité 

des Ouvriers l’a permis, : 
Pendant qu’il travailloit à fa Dé- 
monfiration Evançgelique , la lecture 
des Livres faints & la médiration 
des plus grandes verités de la KReli- 
gion, qu'il fut obligé de fe rendre 
familieres, reveillerent en lui les fen- 
timens de pieté qu’il avoit eus dans fa 
jeuneffe; il fe fentit de nouveau por- 
té à embraffer l'Etat Ecclefaftique,. 
& prit à l’âge de 46 ans les Ordres 
DACTÉS. | 
- Le Roi lui donna peu de temps 
| après [en 1678.] PAbbaye d’Aunay 
_enNormandie , & M. Huet trouva 

ce lieu fi agréable, qu’il s’y retiroit 

tous les Etés, lorfqu’il eut quitté la 
Cour : c’eft dans ce charmant fe- 
jour, qu'il a compolé pluficurs de fes 

: E is} 


S6  Mem. pour feruir à l'Hiffoire 


-P:ERRE- Ouvrages. 


. DANIEL 


Il fut nommé à l’Evêché de Soif[- 


ur, fons en 168$. Avant que fes Bulles 


fuflent expediées, M. l’ Abbé de S:J- 
lery ayant été nommé à l’Evèché 
d Avranches, ils permuterent avec 
lPagrément du Roi; mais à caufe des 


_ btoüilleries entre la Cour de France 


& celle de Rome, ils ne pûrent être 
facrés qu’en 1692. Un fi grand délai 
ne chagrina que fort peu M. Auet ; 
cat la vie qu’il avoit menée, & la 
feule qu’il aimoit ne fimpatifoit pas 
avec les fonctions Epifcopales. Auñi 
nefut-il pas long-tems à s’en dégoü- 
ter ; il fe démit de fon Evêché d’ 4 
Vranches en 1699. 

Le Roi pour le dédommager lui 
donna l'Abbaye de Fontenay qui eft 
aux Portes de Caër. L'amour de M. 
Huet pour fa Patrie, lui infpira de 
s’y fixer, & dans cette vüé, il apro- 
pria les jardins & la maifon de PAb- 
bé. $a Patrie lui avoit paru très- 
aimable, tant qu’il n’y avoit eu que 
des amis ; mais du moment qu'il y 
poffeda des Terres , les Procès l’af- 
faillirent de tous côtés , & Pen 
chafferent > quoiqu'il eut auf, gra 
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te à fon air natal, quelque ouver- PreRRE< 
ture pour le jargon de la chicane. DANIEL 
._ Il vint donc s'établir à Paris &fcHusx 
retira chez les Jefuites dela Maïlon LE 
Profefle qu'il avoit fait heritiers de 
fa Bibliotheque, en s’en refervant l’u- 
fage pendant fa vie , & où il avoit 
un Appartement qu'il occupoit de- 
puis long-tems , lorfque fes affaires 
l'appcellotent à Paris. C'eft-là qu'il a 
vécu les vingt dernieres années de fa 
vie partageant fon temsentre laPriere 
&l' Etude. Il travailla principalement 
alors à faire des Notes fur la Vulgate ; 
il avoit là pour cela vingt quatre 
fois le Texte Hebreu, en le conferant 
avec les autres Textes. Orientaux. 
Tous les jours, fuivant ce qu'ildit 
dans les Commentaires fur fa Vie, il 
y employa deux ou trois heures de 
| puis 1681 juqu’en 1712. 
© Une cruelle maladie, dont il fut 
|attaqué cette année à ,&quiletine 
au lit près de fix mois, lui affoiblit 
confiderablement , non pas l'efprit , 
mais le corps & la memoire. Cepen- 
dant dès qu'ileutun. peu recouvre 
. £es forces , il fe mir à écrirefa Vie, 
& il Pécrivit avec toute l’élegance 3 


PIERRE. 
Dante 
HuET, 


u 
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mais non pas avec tout l’ordre, nè 
avec toute la précifion defes autres | 
Ouvrages , parce que fa memoire 
n’étoit plus la même qu’autre-fois. 
Elle alla toujours en diminuant ; ain- 
fi n'étant plus capable d’un onvrage 
füivi, il ne fit plus que jetter fur le 
papier des penfées détachées , c’eft 
ce qu’on à fous le titre de Hueria- 
na: Ilmourut à Paris le 26 Janvier 
1721. âgé de 91 ans. He. 

Il étoit d’une conftitution forte 
& robufte, qui ne fur jamais alterée 
par l'étude, d’un efprit jufte & foli- 
de, d’une ardeur extraordinaire pour 
les Sciences, d’un commerce facile, 
d'une humeur naturellement enjoüe, 
enfin d’une probité parfaite. \ 

Les Ouvrages que l’on a deluÿ 
font : 

1. De Interpretatione Libri duo 
Parifiis 1661. in-4°. Ir. Stade 1680. 


-in-12. Ît. Hage Comit. 1683. in-8°.. 


avec le Livre de POrigine des Romans 
traduiten Latin, Ona admiré dans 
cet Ouvrage une grande lecture, une 
critique judicieufe & une latinité ex. 
quife. 
2. Origenis Commentaria Mn Sacra 


 ks Hommes Illufrres. ‘9 : 
\Scripturam Grace-Latiné cum Latina Pirnre 
interprerations, notis © obfervationi- DANIEL. 
bus Petri Danielis Huet. Rothomagi Hu ET. 
1668. fol. 2.vol. Jr Colonie 1685. 
fol. 3. vol. 

_3.L'Origine des Romans.Paris 1678. 
in-12. rt. Londres 1672. in-16. traduit 
en Anglois. 1r. Amflèrdam 1679. in 
16. craduit en Flamand par M. Brocr- 
bhifen. Ir. La Haye. 1683. 1n-8°. 
traduiten Latin par M. Piror joint 
au Livre de nterpretatione. 1t. Paris 
168ç.in-12. It. Paris1693.in-12. It. 
Paris 1709. in-12. augmenté d’une 
Lettre touchant Honoré d'Urfe, Au- 
teur de l’_Affrée. It. À la rête du Ro- 
man de M. de Segraisintitule Zayde. 

4. Difcours prononcé à l Academie 
Françoile. Paris 1674. in-4°. & dans 
d’autres Recüeils. 

s. Animadveriones in Manilium & 
| Scaligeri notas à la fin du Æfarilius 
ad ufum Delphini. Parif.x1679. in-4°. 

Le but de M. Huet dans fes Notes ; 
__eftde montrer que Scaliger n’a pas dû 
regarder comme un Chef-d’œuvre 
ce qu'il a fait fur Afarilius. 

- 6€. Demonftratio Evangelica. Parif. 
3679. in-fol. It. Parif. 1.1687. fol. Tt 
Amflelodami 1680. in-8°.2. vol, par 
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Prenre- les foins de Chriflophe Sandins. 1te 
DANIEL 1694. in-4°. Ir. Parif. 1690. in-fol 
 Avzr. reCcgnita , Cafligata on amplificaras 
Tr. Laipfia1694.1704. &1722. in-4° 
M. Huet dans les Commentaires {ur 
fa Vie, convient que fa Démonftra- 
tion fut mieux reçûüë par les Etran< 
gers que pat les François, dont plu- 
feurs la regarderent comme un Ou2: 
vrage plein d’érudition & vuide de 
preuves. Ce qui a fait dire à beau- 
coup de perfonnes, qu’il n’y avoit 
de démontré que la grande lecture de 
l’Auteur. D’autres moins équitables 
le pillerent, & l’attaquerent en mê< 
me-temps, comme pour cacher leur 
Jrcin. M. Huet fe plaint entr'autres 
de M. Ferrand, & du P. Fraffen, & 
fur tout de ce dernier, què M. de 
Harlay Archevèque de Paris, obligea 
à lui faire fatisfattion, M. Simon 
avoit eu deffein de faire un Abregé 
de cet Ouvrage -; mais M. Huce 
ayant appris que c’toit pour ychan- 
ger tout à fon gré, le fit remercier 
de fes fervices. La premiere Edition 
de 1679. eft recherchée , parce qu’il 
y a quelques endroits qui ne fe trou- 
Vent point dans les Editions faites à 


lues 
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aris en 1687. & 1690. Pierre 
La, Confura Philofophie Cartefiane, DaANtEL 
Parif. 1689. 1n-12. Ît. Helmffadi HuzT. . 
oo. in-a°. par les foins de M. 
Henry Meibomius. It. Frifie (Fra- 
skere) 1690. im-12. Hanover. 1690, 
. Campis1690.in-12. [t.Parif. 1694. 
uementée ; quand M. Huet à com- 
ofé la Cenfure de la Philofophie de 
Defcartes, dit M.-Themifeul dans 
25 Lettres, il étoit piqué contre les 
Tartefiens. On le voit dans Île hui. 
iéme chapitre de cet Ouvrage. Il 
rouvoit mauvais que ces Philofo 
lhes préferaffent infiniment. ceux 
ui cultivent leur raifon, à ceux qui 
e font que cultiver leur memoire, 
x qu'ils exigeaflent qu'on travaillât 
»ücôt à fe connoître qu’à connoître 
e:qui s’étoit pafñlé dans les fiecles re- 
ulés. » Quoi, dit-il, parce que nous 
» fommes Sçavans, nous deviendtons 
le fujet de la plaifanterie des Cara 
»tefiens. “30 
8. Queffones Alnetane de concor- 
a Rationis @ Fidei. Cadomi. 1690. 
4e. It. Lipfe 1692 in-46.1t. Lip- 
æ 17 Ole êc 1709. in-4°. 
9. De la fitmation du Paradis Ter< 
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PirRRE* roffre. Paris 1691. in-12. Yt. Lipfie 1694 
Dane jn-16. traduit en Latin par Jess. 
Huet. Georges Pritius Theologien & Mi 
niftre de Francforr. It. Lipfie. 1694. 

in-49,en Latin avec la Démorfirarioh 
Evangelique. Tt. Amfielodami , 16984 
in-12. en Latin, avec la Differratio# 
fer les Navigations de Salomon. Ve. 

Arnfierd. 1698. fol. en Latin, dans le 


Critiques Sacrées. It. Amflerd. 170% 
in 12. Ît. Amfherd. 1716. in-12, tra, 
duit en Flamand. 21455 
10. Nouveaux Memoires pour ferv. ra. 
PHiffoire du Cartefianifme. Paris 169 #, 
n-80. It. Amflerdam. 1698.:in-18 
augmentez. La premiere Edition & 
paru fous le nom de M. G. de l A 
_c’eft à dire de M. Gilles de l Auray 
homme celebre, tenant des Confei 
rences à Paris, qui voulut bien pr 
ter fon nom. La feconde ef fous le! 
nom de M. G. de l’Academie Fran) 
çoiic, par lerreur du Libraire de, 
Hollande , qui expliqua mai les 
lettres initiales de la premiere édi= 
tion. Cet Ouvrage eft encore contre! 
… Défcartes, & les Carteliens. ES 
11 Statuts Synodanx pour le Diocefe 
Avranches, làs © publiez dans ll | 
Synode tenu à Auranches l'an 1693. 


4: 
ZA 
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| 42. Trois Supplémens aufdits Sra- Pigrre: 

Wuts Synodaux , lus & publiez dans les Danisz 

Mennées 1695,1696,3698. Caënin-8° HurT 
13. Carmina Latina © Grecs. Da- 

ruentrie 1668 im-80, It Amfieloda- 

emi. 1672. in 16. par les foins de M. 

| een Ultrajeéti 1664. in-80. & 

1700. in-16. par les foins de M. Gre- 

vins, It Parif. 1709. 1im-12. 5°, Édition 

|par les foins de M. PAbbé d'Oliver, 

‘qui en a donné une nouvelleen1728. 

An-12, & ya joint les Poëfes de M, 

PADbE Fraguier. 

14. De Navigationibus Salomonis. 
Amnfrlod. 1698 in-80. & in-fol, dans 
es Critiques Sacrés. 

15. Notein Antologiam Epigramma- 
sum Gracorum. Ulrrajeiti. 1700 in 12. 
-jointes au Recueil des Poëfies de Au: 
æeur pat M. Grevius. | 
u6.Les Origines de la Ville de Caen ; 
@ des lieux circonvoifins. Rouen 1702. 
in-a®, 2, Edition fort augmentée. 
Rouen. 1706. :n-80. 

17. Lettre à M. Perrault [ur le Pa- 
.ralelle des Anciens © des Modernes ; 
du 10. Oélobre 1692. inferée dans la 

3. partie dés Pieces fugitives à l’infçû 
de l’Auteur , qui y combat for- 
“tement & aflez bien M. Perrault, 


Prerre- 
._ DaANTEL 
Huzr. 


ui 3 
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18. Examen du fentiment de Longin 
fur le pafage de la Genefe , Er Dicÿ 
dit, que la Lumiere foit faites © la Zn 
miere fut faite , inferé dans le 10. To- 
me de la Bibliotheque choifie de M4 


LeClerc,quiya jointfes Notes, 


pour confirmer le fentiment de l’Au- 
teur, qui prétend ;qu’il n’y a aucun 
fublime dans ces paroles de Moyfe. 
19. Lettre a M. Foucaunlr Confeiller 
Etat , fur l'Origine de la Poëfie Fran- 
goile , du 16. Mars 1706.inferée dans 


: les Memoires de Trevoux 1711. 


… 2e. Lettre de M. Morin de LV Aca: 
demie des Infcriptions , à M. Huet : 


_(ceftà dire , de M. Huet lui-même } 
touchant le Livre de M. Tolandus, An+ 


glois ,intitulé, Adeifidemon , @ Ori. 
gines Jndaice ; inferée dans les Me- 
moires de Trevoux, Septembre1709. 
& dans le Recueil que M. PAbbé de 


Tilladet a fait de quelques Ouvrages 
de M. Huet, fous le titre fuivant. 


Differtations [ur diver(es matieres de 
Religion © de Philologie. Paris. 1712. 
in-12. 2, tom.It. la Hlaye.1714.in-12. 


;2.tom. Le Recueil contient les pie= 


ces qui commencent à l’article 17. 
214 Hifloire dn Commerce & de La 
| Navigations 
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Navigation des Anciens. Paris 1716 PIERRE- 
Ww-12.[t. Bruxelles. 1717. in-12. On Danse 
ent par tout dans cet Ouvrage ,fui- Hus rt. 
sant le fentiment de M. Le Clerc, 
a grande lecture & l’érudition peu 
sommune de l’Auteur. 
22. Commentarins de Rebus ad eum 
| Less Amfielod ; 1718. in-12. 

23. Traité Philofophique de la foi- 
effe de l'Efprit humain. Amfterd.1723 
#12. M. Le Clerc témoigne que 
tuoiqu’il eftime plus que perfonne. 
, Huet & fes Ouvrages , celui-ci 
les endroits de fes autres Livres ,..  : : 114 
»ù il a foûtenu les mêmes fentimens 
ae font que de pures badineries. 

24. Huetiana , ou Pénfées diverfes de 
M1. Huet Paris. 1722.1in-12. 

25. Diane de Caftro. Paris. 1728 in-- 
2 M. Her compofa ce Roman à la- 
e de2$s.ans, l’intitula le faux Tncas. 

M. Huet a laiflé encore en manuf- 
tit une Traduction Latine des: 
Amours de Dahnis ® de Chloé , faite: 
. dix huit ans une Réponfe 4 M. Re- 
gs touchant la Metaphyfique de Def-- 
rartes ,. Les Notes [ur la. Vulgate ,. & 
in Recueil de cinq à fix cens Lettres: 
sant Latines que Françoifes , écritess 
Tome L. + 


66 Mew.ponr [érvir al Hiftoire 
_ Pierre- à des Scavans. | 
Dantez  V. Comment. de Rebus ad enm pertin. 
HueT. #entibus. Son Eloge par M. PAbbé, 
d'Olivet à la tête de PHueriana & du 
Traité Philofophique de la foibleffe de, 
PEfprit humain. Me. de Treve 
Avril 1721 & Aouft 1709. 


D TE Eee 


JEAN PERINGSKIOLD, 


EME 0 F AN Perngskiold naquit le fix Oc- 
2 ROSES tobre 1654 à Stregnes , Ville Epif- 
os copale de Suede , dans la Suderma= 
4 "nie, où fon pere Zawrent Frederic Pe- 
ringer toit Profeffeur en Eloquence 
& en Poëfie. Il commenca fes Etudes. 
fous fon pere, & alla les achever à ! 

Upfal. Les progrès qu’il fit dans la 
connoiffance des Antiquités lui meri-. 
terent une place d’Etudiant dans le 
College déftiné à cette forte d'étude, | 
& enfuite en 1689. une de Profef-. 

feur. 11 aa encore plus loin ; car cinq 
ans après il fut fait Secretaire & An- 

tiquaire du Roy de Suede;digniré qui 

fut accruë au miois de Juin 1719 par 
l'adjonction de celle de Confeiller de 
la Chancellerie pour les Antiquitez, ! 

1] jugea à propos, lorfqu'il fut fait 


des Hommes Illufires. € 

intiquaire duRoy en 1693. de chan: JEAN PE- 
sr fon nom , fuivant la coutume du RING S- 
ays , & de fe faire appeller Perimgs K 107 2e 
old , aulieu de Peringer. 

Ils’étoit marié en 1687, & avoit 
poulé la fille ? Elie Facob , Senateur 
æ la Ville de Nicoping , qui lorfque 
pn gendre-mourut en 1720. , jouit. 
Dit encore d’une affez bonne fanté, 
uoiqu’âgé de cent deux ans, étant 
é dans certe Villele12. Avril 1618. 
1 eft refté un fils de ce mariage , qui 

fuccedé à la Charge & à la fcience 
le fon pere ,.& fenomme Jess Fre- 
lenic Peringskiola. 

Jean Peringskiola ayant perdu fa 

premiere femme , fe remaria en 1711 
bour trouver dans la compagnie d'u 
ne époufe de quoi adoucir les incom- 
modirez de la vicillefle que fon atta- 
“hement à l'étude avoir avancées à fon: 
gard. Il cft mort le vingt-quatriés 
me Mars 1720 , âge de 66. ans. 

Ses ouvrages imprimez font, 

1. Élijhorie Regum S eprentrion alu 
à forrone flrorlonide ante [ecula quine 
de patrio fermone antiquo confcripre 
Lex mff.edxe, cuir verfione gemina, Hn4' 
inçne fuerhice moderne, altera Latin&s. 
Stockholmia 1697. fol. F5}, 


4 


\ 
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HPAN PE. un Ejufderm Srnrlonide Tom 2. con 
RINGS-#in285 res gefias Regum Norvegie. ibid 
KIOL D. '7#-fol. a | | Fi 2170 
3. Hifioria Wilkinenfium , Theodoe. 
“ici Veronenfis, ac Niflançorum , ex 
if. lingua veteris Scandica , cum ver 
Jrore Gemina Srockholmier7s. in- fol. 
4. Hifiore Hialmari Regis, ex 1pfar 
vetutiffimo codice Runico accurate decli- | 
neata © ligno incifa, cum verfione ge=| 
ina. Stoskholinie fol. Georges Hic= 
keffus a inferé cette Hiftoire dans fon. 
Thefaurus Septentrionalis. 
$ foannis Meffenii Scondia lys 
ffrata, five, Chronologia de rebus Sue= 
cl&æ, Danie, Norvegie ex mi. ip- 
fus AnGoris. Tomis XIV. Srolckolmie: 
1700 fol. M. Peringskiol avoit pro- | 
mis de donner des Obfervations fur * 
cetre Hiffoire; mais {es infirmitez: 
& d’autres occupations l’ont empê. 
ché de tenir fa promefe, | 
6 Wira Theodorici Regis Offrogo+ | 
thorum © Italie , au£lore Foanne Co- : 
cbleo , cum additamentis & annoté 
tionibus.de Sueo-Gothorum ex Scan- 
éiacxpedirionibas. Siockholmis 1699. 
er 
7 Gencalocia auçufiffins Regis >. 
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Caroli XIL. eri accurratiffime incifa , JA NP 
Rbarta pateñti. Rp RING S- 

8. Gencalogia Biblicaab Adamo 44 x x o1 Ds 
‘anti ffimiSalvatoris noftri Matrem.B. : 
Virginem Mariam. Stokolmie 1713-11 
pl, Suethice. Le 

9. Monumentorum Suco-Gothicorus. 
Liber primus , Uplandie partem pri- 
gariam T'hinndiam continens. Stokhol- 
sie Latine & Suethice. 1710. fol. 

10. Eorumdem Liber (ecundus , con» 
mens monumenta Ullerakerenfia , cuns 
Dpfalia nova illufirata.. Stockbelmia. 
719. in-fol, 

11. Anne Bylon, Ficonis filie :, 
Hbbatiffe Vadfienenfis , Chronicon Ge- 
valogicum., Suethice ex mi]. Stockhol- 
1 1718: 1H-40e 
| Il travailloità un grand ouvrage 
at les Gencalogies des plus illuftres 
umilles de la Suede,& à un Recueil 
Actes publics, de Traitez ; &cs 
Mais la mort l’a arrêté dans cetravail. 
‘V. AË, litter. Suecie an. 1720. 


ELAUDE FR. MENESTRIER. Cup 
—LAUDE-François Meneffrier na- FRANÇOIS. 


a…squità Lyoz le dixieme Mars 1631 ENES. 
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RES à apporta en naiflant des difpofrions. 
FRANÇOIS très-heureufes pout la vertu & pour. 
MEeNES- 1 fciences , qui furent cultivées par | 
FRE R de bons Maîtres. Dès l’âge de 15 anse | 
il fut admis au Noviciac des Jefuites, 
Après qu’il eut achevé fon cours de: 
Philofophie , on l’occupa , felon la 
coutume , à enfeigner d’abord les», 
Humanitez & enfuite la Rhetorique,. 
qu'il profefla à Chambery , à Vienne 
& à Grenoble. À 
Pendant les fept années qu'il fut 
occupé à cet exercice, il joignit à4 
l'étude de la langue Greque & dela 
Latine, & à la leéture des anciens 
Auteurs , tout ce qui pût perfection». 
ner {es connoïffances dans les belles 
Lettres ; l'étude de l’Hiftoire du Bla-* 
{on , des Deviles, des Medailles , des. 
Jafcriptions, des Décorations , &c.* 
_ Eftant retourné à Lyo# pour étudier”! 
en Theologie, il y fir une épreuve! 
de fa memoire en prefence de la Rei-. 
ne Chrifline de Suede , qui lui attira: 
Peftime & l’admiration de cette Prin-. 
cefle ; elle pafloit par cette Ville en 
allant à Rome, & ayant faitaux Je- 
fuites l'honneur d’aller voirleur Col. 
lege, comme on parloit de diverfes”, 
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rfonnes diftinguées par leur ine- re k : 

| : y à, FRANCOIS 
oire , le P. Aferefrier fut cité , & 4 5 su 

Reine afin de fe convaincre par Es 
} À 3: re . TREE Ke- 
Le-même de ce qu’on difoit de lui, 
: prononcer & écrire trois cens mots 
s plus bizarres & les plus extraor- 
naires qu’on püt s’imaginer , illes 
peta tous d’abord, dans l’ordre: 
r'ils avoientefté écrits, & enfuite 
ins tel ordre & tel arrangement 
von voulut lui propoler. 
Quelque temps après , le Roy étant 
Lyon, & les Jeluitesayant à fairere- 
-efenter devant lui une Piéce , le P. 
[eneftrier qui fut chargé de ce foin ;. 
it la gloire de la réuflite , & toute 
| Cour admira l'invention du Ballet 
: la beauté des Decorations. 

Ces amufemens ne lempêchoient 
as de donner toute fon application: 
l'étude de la Theologie & dela lan- 
ue Hebraïque, & il y réuflit fi bien ; 
ina la fin des quatre années que les 
fuites ont coutume d'y employer, 
P. de Saint Rigaud, qui avoit éte 
on Regent , le choifit pour lui fer- 
ir de fecond dans les Difputes , qu'il 
-difpoloit à foutenir contre les Pro- 
flans à Die, où ils venoient de cons 
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voquer un celebre Synode, & le jeu 
ne Theologien répondit parfaitement \ 
cfperances qu’on avoir conçüëst 
de lui. 

Après avoir fait, fuivant la cou 
tue, une troifiéme année de Novi 


ciat pour fe difpofer à la Profeffont 
folemnelle defes vœux , il prof 
Rhetoriqueà Zion, & fe donna 
fuite à la Predication. II comme ça à 
prêcher à Paris l'an 1670. & depuis 
ce temps-là , il l’a fait conftamme 
pendant plus de vingt-cinq ans 
profitant cependant de fes moine: | 
de loifir pour travailler à des ouvra=) 
ges de Litterature & d'Hifoire. 
Pendant les dernieres années de 
vie,ne pouvant plus vaquer auffi aff 
düëment qu’il l’avoit faitau mots 
re de la Predication , il s'appliqua 
entierement à écrire. ILeft mort à Pa" 
ris le vingt-uniéme Janvier 705. 
âgé de 74 ans aprés plufieurs ma sé 
langueur. FR 
Catalogue de [es Ouvrages ps 
BE ASON."" 
1. Le veritable Art du Blafon. Lyon 


À 


‘ De 7: 
1n-24.1668. Îr. 1661. 1672: (Cx 1673. 


des Hommes Ilnfires. 73 


| Le deffein de la Science du Blafin. Craube=: 


4 1650. à 
Abregé méthodique des principes He- 
ldiques. Lyor 1661, in 12. 

vec deux mille écuflons pour expli- 
ser tous les termes du Blafon. 
J'ujage des Armoiries. P. 1673. in 2. 
Les recherches du Blaion. Paris in12. 
. Origine des eArm. L.1679.in-12. 
L'Orisine des Ornemens. des A4r- 
1FIeS , Paris 1680. in 12. 


La nouvelle Méthode raifonnér du 


H{on ; difpofee par demandes @ 
firépon(es. Lyon 1696. i-12. Ce livre 
té reimprimé plufieurs fois depuis, 
en dernier lieu très-augmenté en 
23. Lyonin-1 2. 

Le Jeu des Cartes du Blafon 1696, 
jo 1712. 

NPC: BE. E .SiSCE: 

Les diverfes efpeces de Nobleffe : 
fes preuves Paris 1682. IH -12, 
De la Noblefe des Pays Erran« 
5, Paris. 1682. in-12. ; 
T'ablean genealorique pour les feize 
artiers de nos Rois , avec un Tyaite 
liminaire de l'origine € de Pufa- 
des Quartiers pour les preuves Ge- 
Mogiques. Paris 1683. in-fol, 

Tom. LI. G 
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Crauvs- Emblèmes , Deviles’, Médailles pe 
FRANÇOIS Tournois , Catoufels , Joûtes. | 
MENEST Les genereux Exercices de la Ma= 
TRIER, jeffe on la Montre pailible de la valent. 
reprefentée en Devifes Sen Emblèmes,. 
pour les Revñes faites par Sa Majefie 
foixante-fept Devi fes fur les principaux. 
Buenemens de la vie du Roy; à la fuite 
des Remarques pour la conduite des. 
Balléts.! | s 

Devifes , Emblèmes © Anagrami 
mes prefentées à M. le Chancelier Piers 
re Seguier. | 

| Soxante Devifes fur les Myfe- 
vs dela Wie de Jefus-Chriff, @' de,læ 
Sainte Vierge, à la fuite du Livre du 

) même Auteur, quia pouf titre : No: 
Le ve & veteris Eloquentie Placita. Lye 
1663. 1n- 4e + 
Les Etrennes de la Cour en Devil 

_@ Madriganx , prefentées à [a M 

jefé le premier Jour de Pan 1659. 

La Philofophie des Images, où R 

eueil de quantité de Devifes , 4 72 

Jugement des Ouvrages qui ont été fai 

fur cette matiere. Paris 1682. FT 

 Devifes des Princes, Cavalier 

Dames , Sçavans. Tome 2. dela P 

I ofophie des Images. Paris. 1683.17 
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| L'Art des Emblémes. Paris 1683. CraAuDe: 


u- 8°. 


FRANÇois 


e- op e A < 
Traité des Tonrnois, Johtes , Cu- MENES- 


oufels , © autres Spetlacles publics. 
Jon 1669. 17 8°. 

La Devife dn Roy juflifiée, avec 
nm Recueil de cinq cens Devifes pour 
: Roy la Maifon Royale. Par 
RO. PA Te 

Explication de le Médaille de 
sohis le Grand pour l Affiche du Col- 
ge. in-4°. Paris. 1683. 

La Science © l'Art des Devifes 
weflées [ur de nouvelles Regless avec 
‘x cents Devifes [ur les principaux 
wenemens de la Vie du Roy, € 


TRIER" 


matre cents Denvifes [acrées. Parise 


86. :7-8°. 

Le P. Meneftrier avoüë dans la 
réface de cet Ouvrage qu’il eft mal- 
cureux en Deviles de commande. 
Puelques années auparavant , Méf- 


ieurs les Secretaires du Roy lui en 


emanderent pour leurs Jettons, ik 
es fitavec toute la juftefle poflble ; 
spendant elles furent rejettées. On 
ai fit une femblable demande de la 
art de l’affemblée du Clergé , & il 
e fut pas plus.heureux. Il faut aufli 
e G i) 


 CrAuDe- 
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MEenEs- 
TRIER, 
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avolier que les Regles qu'il établit! 
& qu'il fuit par confequent pour la à 
compoftien des Deviles , font moins ” 


propres à en faire de juftes & de! 
arfaites , que celles qu’a établies le 

. Pere Bouhours. ; 
S'il ft permis d'employer les Drvi-\ 
fes dans des Décorations Funébres. 


Paris 1687: 


Hifioire du Regne de Loïis le Grand. 
par les Médailles, Emblèmes , De- 
vifes, Jettons » Tnfiriptions | Armoi= | 
ries © autres Monumens publics. 


Paris. 1693. in-fol. 


Explication d'une Médaille de Ca 


therine de Medecis 1705. inferée 


dans les Memoires de Trevoux , 


d'Avril 1705. 3 


BECEORATIONS 
Traité pour la conduite des Fons 
d Artifice avec la Publication de. 


la Paix. Lyon. 1660. in-fol. 
in- Go. 
L'Horof{cope des lettres à la naif- 


fance de 71. le Danphir. Lyon 1661. 


a-fol. 
Defcriprion des Ceremonies & rez 


jouffances faites à Chamberi, pour Le 


Beaïification dn glorieux Evéque de 
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Geneve François de Sales 12 Mars Craurss- 
1662. Lyon In-qo. FRANÇOIS 
Defeir de P'Appareil des Nôces , Mynrs- 
Entrée | & Réception de Madame la sn 1ER. 
Ducheffe de Savoye à Chambery 1663. 
n-q° 
Le Temple de la Sagelfe ouvert à tous 
es Peuples. Deffein des Peintures de La 
Cour du College de la Sainte Trinité. 
Lyon 1663. in-8. 
L’Affemblee des SEavans, les Pre- 
lens des Jufes pour les Nôces de Char- 
es-Emanuel II. avec Marie de Savoye, 
Princeffe de Nemours. 166$. 
- Defein du Caroufel, Courfe 4 che- 
val, & Feux dArufce faits pour les imé- 
mes Wces à Chambery. 166$. 1-4? 
Les Devoirs funèbres rendus à la me 
moire de Madame Royale , le 19. Mars, 
664. Lyon 
La Reception de A1. le Cardinal Chi- 
pi Legarà Latere, & Neveu de Sa 
Santeté, avec La Defcription des Arcs 
Friomphaux. Lyon 1664. in-fol. 
Relation des Ceremonies faites à An- 
mecy, à l’occafion de la folemnité de S. 
: HS de Sales, Grenoble. 1666. 
in-4%. 
Le nouvel Afre de CEE Défi 
G ii | 


CLAUDE- de l'appareil pour cette Fête. Grenoble 


FRANÇOIS 
MENE:- 
TRIER, 


_oye. Allegorie in-fol, & 1n-40 


+ da oi 
DE Se 
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in-a. 


Relation des Ceremonies faites à Gre=. 
noble dans Les deux Monafteres de La Vin 
fitation , avec les deux deffeins, lun del 
S. François de Sales, l’autre des Transa 
figurations facrées , in-4o. | 

Le fecond Mariage du Duc de Sa 


La Naïflance du Heros ; Defein ‘du 
Feu d'Arufice fait à la Naiffance du 
Prince de Piemont, a prefent Duc de. 
Savoye. 1n-49. 

Les Fund de la Reine à Saint 
Denis , avec les Décorations. Paris 
1n-40. | 
Les Graces pleurantes [ur Le Tombeat : 
de la Reine Très-Chrérienne. Deffein de 
l’ Appareil funébre drefse dans l'Egchfe, 
du College des PP. de la. Compagnie 
de Jefus. 1666. in-8° | 

La nouvelle Naiffance du Phœnix 5. 
Decoration pour la Canonifation de il 
François de Sales. Embrun. 1667. | 

Le cours de la [ainte vie , ou les Triom- 
phes facrés des Vertus, Caroufil pour la. 
Canonifation de S. François de Sam. 
les. 1667. ; 

Les Rejouiffances de la Paix , publia 


GE 
ié 
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ÿ Lyon en 1668. in-fol: & in-8° CLAÜDE- 
! Les Vertus chrétiennes, © les Vertus FRANÇOIS 
militaires en deiil. Deffein de lapparnlMENES- 
Funébre pour La Ceremonie des Obfeques TRIER 
de M. de Turenne Paris. 1675. 1n-4°. 

L'Efpagne en Fête pour l’heureux 

Mariage de La Reine d’'Efpagne. Paris 
(1670. 1-4o. 

. L’Alhance [acrée de l'Honneur € 
de la Vertu au Mariage de M. le Dun- 
phin. Pans. 1680. in - 4°. 

> Relation du Parnaffe fur les Ceremo- 
inies du Baptème de M.le Duc de Bour= 
igogne. Paris 1680. in-40. 

 Letemple du Atont-Claros, ou les 
iOracles rendus [ur la Naflance de A4 
ile Duc de Bourgogne. Paris 1682. 
20-44. 

 L'Illumination de la Gallerie du Lou-' 
ivre, pour les Rejouiffances de La Naif- 
ifance de M.le Duc de Bourgogne , 
Les Funerailles de la Reine faites 
au College de Lois le grand 1-4, 

Paris. 

Lesjuftes Devoirs rendus à la. me 

snoire de Loüife-Charlotte de la Tour 
d'Auvergne , dans la Chapelle du Sem- 

maire des Mifions Etrangeres. Pa- 
is 1684. | OUR 

G itiÿ 
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CLAUDE- La Statuë de Lois le Grand , 'plash 
… FRANÇOIS 5 dans le Temple d'Honneur ; ; Dejjeinis 
MENGS y Fou dArtifice dreffé ie l’Hotebs 
TRIER. de Ville, pour la Statué du Ro) 
Paris 1684. 

Traité des Decorations Funebres. 72 

qis 1084. in-8° 

Les honneurs funebres rendus à le 
memoire de ZA. Lois de Bourbon 2 

Prince de Condé, dans PEglife de No= 
érc> Dame. Paris in-4°, 1687. J 

Sujet de l'appareil funebre du Cut] 
de MA. le Prince, inhumé dans lE=. 
glife deS. Louis. Paris 1687. in 4%. 

Decoration de la Cour de l'Hotel de 
ville de Paris pour l’erettion de la ffatue 
du Ray. Paris 1689. in 4°. 

Entrée @ reception de M. l Arche- 
véque de Lyors dans fon Eglife. Lyon 
1694. 1n-4°, 

La fratue equeltre de Louis le. 
Grand placée dans le Temple de La gloi- 
ve. Deffein du feu d'artifice fur La Riviere 
de feine le x3. Aouff. 1699. avec l’ex- 
Phcation des Figures, Aedailles, é 
Bas-relief. 1699. in-4°. | 

Defein des Arcs de Triomphe , dreffés 
a Grenoble à l'honneur de 24. le Duc de 
Bourgigue G JM. le Duc de Berry en 
1709 


des Hommes Illnjtres. 21 
| Reflexions fur l'application des paf[a- CLAUDE- 
res de l'Ecniture Sante , dans Les Déco- FRANÇOIS 
cations publiques. MEnNeEs- 

Décorations à l'occafion de la Naif-TRISRe 

ance de A4. le Duc de Bretagne le 25 
le Juin 1704. fous le nonr de Quatre 
Soleils vhs en France. Paris in-a4°. 


BALLETS, OPERA. 


Remarques pour la conduite des Bal- 
ets. Lyon. 1658, 

Ballet des Deftinées de Lyon , repre- 
enté. devant les Magiftrats de cette Vil- 
fe, dans le College des Jefuites ; le 16. 
Juin 1658. 

L'Autel de Lyon confacré 4 Pod 
Augufle , & placé dans le Temple de La 
vloire. Ballet dedié à Sa Majefe, & 
ceprefenté devant Elle au même College 
le 12. Decembre 1658. 

Le Temple de la Sagelle reprefenté 
dans un Ballet, devantles Magiflraës 
de Lyon. 1663. | 

Des Reprefentations en Mujique , 
gnciennes & modernes. Paris 1687. in- 
a. 

Des PBallets anciens @: modernes [e- 
lon les Regles du Theatre, Paris 1682. 
HA-1 2e 


CLAUBE- 
ÆRANÇOIS 
MENESs- 
TRIER. 


4 

€ É : at 

82 Mém. pour fervir à l'Hifioire | 
Oraifon funebre de la Reine Anne 
d'Autriche. Lyon 1666. in-12. 1 
Eloge Hifforique de la Kille de Lyon ss 


© fe grandeur Confülaire fous les Ro 
man ous Les Rots. Lyon. 1669. ii) 


HS FO IRES 


Orsifon Funebre dc ZA: de Turennes 
Paris 1677. in-4°, | 


La Vie d’une Dame Chrétienne. Chi= | 
noife, avec deux Letires d’un Pons 


a un Miffionaire ,in-16. 


Les Divers Curaëteres des Ouvrages. 
Hiftoriques avec le Plan d’une nou! 
velle Hifroire de la Ville de Lyon. Lyon 
1604. in-8°. 

Hifloire Civile ou Confulaire de La 
Wille de Lyon juffifiée por Chartres, Ti 
tres, Chroniques rc. Lyon 1696. in-fol.. 


.… Trois Lettres pour défendre fon Hiftoi- 


re de Lyon contre M. Collet Avocat de 
Breffe, inferées dans le Journal des: 
Sçavans de lan 1697. le 12. Aouft 


_& le 2 Septembre.. 


Projet de l’H: ifoire de l'Ordre des Re: 
ligieufes de la Fifitation de rl us 
Lyon 1701.in-4°. 


des Hommes I]lyftres 8 
CLauDr- 
MESLANGE. FRANÇOIS 
MENES 
La Philofophie des Images Enigma-TRIER 
iques , où il eff traité des Enigmes Hie- 
oghfiques, Oracles, Propheties ; Sorts, 
Devinations , Lotteries , Talifmans , 
bonges, Centuries de Nofiradamus , ©& 
Ve la Baguette. Lyon 1694. in-v2. 
Refatation des Propheties faufflement. 
attribuées à S Malachie fur les Elections 
des Papes. Paris 1689. in-4°. 
La Cour du Roy Charles V. furnommé 
le Sage, & celle de la Reine Jeanne de 
Bourbon fon Epoufe. Paris 1683. tmifol. 
Differtations fur Pufage de fe faire 
borter la queuê. Paris 1704. in-12. 
Lettre à M. De Camps Abbé de Si- 
guy, contenant l'explication d'une Me- 
dalle de Jeanne d'Albret Reine de Na- 
varre , Mere du Roy Henry IV. in'erée 
dans les: Memoires: de Five de 
[Janvier 1702. 
 Difertation où l’on prouve que ni 
LFlorus , ni l'Eglifede Lyon ne fonr point 
Auteurs des Lrvres publiés fous leurs 
inoms touchant l'affaire de Gotefialque, 
iinferée dans les Memoires de Tre- 
ivoux de May 1704. Cette Differta- 


4 


84  Mem. pour fervir 2 l'Hifloire! 

ErAuDE- tion failoit partie de l'H\iioire de 
François de lEglile de Lyon, à laquelle le: 
Menes-P. Mencftrier travailicit!, maif 
TRIER. quil n’a pas eu le ten ps d’aches 
ver. 
V. Son Eloge dans les ]Memoires 1 
Trevoux , d'Avril 1706. 4 


BÉNEDICTPICTET. 


ENED ICT Piëlet naquit à 

Geneve le 30. May 1655. d’ure 
famille ancienne & illuftre de cette 
Ville. Son pere qui étoit Sindic de 
cette Republique s’appelloit André 
Piles, & la mere Barbe Turrertin.} 
fille de ZBen-dif & fœur de François 
Turrettin, qui ont été rous deux Mi- 
niftres & Profefleurs en Theologie, 
Il eut dès fa jeunefle beaucoup de 
goût pour les Lertres ; aufli {es étu- 
des avancerent-elles rapidement, 

À vingtans il fe mir à voyager: 
avec fon ami inféparable, Aurore 
Leger, depuis Profefleur en Philofo- 
phie, & enfuite en Theologie à Ge- 
neue. I] commenca par la France , où 
il contrata d’étroites liaifons avec 


les principaux. Miniftres , Mellieurs 


BENEDICT 
Picrer. 


des Hommes Ililuffres 8$ 
aude , Menard, Daillé, Allix , BeNEDiCT 
nage, du Bofc, & piufieurs au- Picrer. 
ss ; enfuite il pafla en Hollande, & 
meura quelque temps à Leyde , où 
outint des Thefes publiques , fous 
. Spanheim: enfin il allaen An- 
eterre, où il fut fort bien recu. 
(De retour dans fa Patrie au bout 
deux ans , il fut reçu au Minifte- 
; deux ans après il fut aggregé 
ins la Compagnie des Pafteurs & 
s Profefleurs , & enfin en 1680. 
fut attachéà l'Eglife de S. Gervais. 
Ra même année il époula Catherine 
wrlamachi, d’une très-noble famille, 
ni lui a donné plufeurs enfans , 

lui a furvêcu. 

En1686.M. Piéler fut fait Profef- 
ur en Theologie, pour foulager 
‘eflieurs François Turrerrin , & Phi- 
ppe Meffrezar , à qui Pège & les in- 
-mitez ne permettoient plus de foû- 
ir le poids de leursChargcs de Pro+ 
feurs , ce qui le failoit retomber 
‘at entier {ur Louis Trenchin. 

En 1690. M. Pile fut élü Re 
reur de l’'Academie , & exerça cette 
charge avec honneur pendant plu. 
eurs années. En 1706. il fut aggte- 
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Benepicr gé dans la Societé de la Propagii 
 Prctert.tion dela Foy en Angleterre , 8! 
dans l'Academie Royale des Sciences” 
de Berlin en 1714. : 

_ Iaveîit été follicité en 1702. de [a 
part des Curateurs de PUniverfité des 
Leyde, d'aller occuper la place va=" 
cante pat la mort de M. S panheim 3% 
mais l'attachement qu'il avoit pour 
fa famille , qui eft des plus confidera# 
bles de Geneve, & en particulier pout 
fa mere qui vivoit encore, l’empêchan 
d'accepter cette propofition. 1] prit 
le parti-de refter dans fa Patrie , de 1 
quoi le Magiftrat le fit remercier fo<4 
lemnellement. : 
Outre les charges que lui impozk 

foit fon Miniftere &fon Profeflorar ; 
il fut encore établi Pafteur de l'E2N 

. glife Italienne en 1710. & chef de lan 
Direétion des Profelytes en 171 2.4 
Sa fanté qui fe foutint longtemps « 
au milieu de fes travaux , commença « 
a s'alterer confiderablement au mois w 
d’Aouft 1723. il tomba alors dans | 
une langueur qui parut aflez fi! 
cheufe. Cependant il {embloit s'être 
remis pendant lHyver ; mais au È 
mois deMars 1724.{es incommoditez 


: 
| 
| 
| 
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sourut le 10. Juin 1724. 

M. Pier avoit une eloquence 
rave & naturelle , foutenuë par 
vus les talens neceflaires , tant du 
»rps que de l'efprit ; il avoit lü pro- 
tgicufement,& étoit fortlaborieux , 
smme il paroît par le grand nombre 
‘ouvrages qu’il a-donné au Public , 
: dont voici le Catalogue. 

x. Entretiens de Philandre &@ dE: 
rifle , [ur l'Avertiffement Paftorai 
git aux Eglifes de France. Geneve 
83. 14-12. 
2. Oratio funebris in obitum Francifct 
lurretini. Geneve. 1687. in-4°. 

3. Quatuor Differtationes de magna 
getatis myfferio. Gen eve. 1690. in- 


| 4. Traité contre l'indifference des Re- 
ügions. Neufchaftel. 1692. in-12. Id. 
Geneve. 1716. in-12. Augmente de 
plus de la moitié. I à été traduit en 
Anglois en 1698 . 

s. La Morale Crhétienne, ou l'Art 
de bien vivre. Geneve. 1695. G 1696 
.tomesin-12. Le premier parutfans 
om d’Auteur ; un Anonyme le £t 


igmenterent, & fes forces dimi- Bynxnicr 
uerent peu à peu, juiqu'à ce qu’il P 


1C TET. 


88 Mem. pour for ab Hifhoire i, | 
BENEDICT réimprimer à Lyon, & le dédia à l'E “1 
Picrer.,  vêque de Bell ay 5 POuvrage entie | 

fut réimprimé avec des augmenta-M 

tionsconfiderables à Geneve :1-4°. 8h 
in-12, en 1710. C'eft un cours de“ 

Morale dans toute fon étenduë, où 

tout eft expofé avec un ordre très=M 

régulier. À 

6. Theologia Chriflians. Geneva. 

1696. 1n-8° 2. tom. Ja. Lid. Bateh 

1722, « F 
7: Deconfenfu & diffenfu inter Re ! 

formatos & Auguftane confeffionis Fra 1: 
tres. ms 1697. in-8°. M. de M 
Pralins fit imprimer cet Ouvrage en « 
Fracon à à Londres fans le nom de 
FAuteur. 4 
8. Trois Sermons fur dépesé Jjers à 
Geneve. 1697. in-8°. L: 
9. Huit Sermons [ur Brunes dsl 1 
Religions. 1698. Geneve. in-8°. Cet M 
Ouvrage à paru en Allemand en 
1718. 4 
10. Courte Réponfeàun Livre intia 
tule : Remontrance aux Nouveaux Corte 
Verts, Geneve 1699. in-12. 4 
IT. Neuf Lettres dé Controverfe fur 4 
diverfes HAtIETESS Geneve da 57000] 
CC IN-I12 


dés Hommes Infires. 89 | 
12. Amnica Refponfio amice Difcep- BeneDicr 
omis Dan. Sev Scultens de rebus in Picrer. 
Proteflantes Controverfis. Ainfrel. 
DO. 17-12. 
13. Gracorum recentiorum Senten- 
Cum Graccrum veterum placitis bre. 
wollatio. Ainftelod. 1700. in-1 2. 
14. Windicia Differtationis de confen- 
6 diffenfu inter Proteflantes. Geneva. 
DI. {n-12. : 
2. Luther & Caluini confenfus in: 
era Piadeflinationis, & Augufiins: 
entiabrevis expofitio. Geneve. 1701... 
2: 
«6. Lettre contre les mariages biga-- 
Geneve. 1701. 
17. Theologie Chrétienne. Amfterd. 
11. 41-49. 2. VOl. Zd. Geneve. 1708... 
gmentée d'un troifiéme volume. 
Pa traduiteen Allemand en 1722. 
(8. Cinquante-quatre Cantiques fa-- 
| fur divers fujets, Geneve. 1705. 
EDS | 
«9. L'Art de bien vivre & de bien: 
Tir. Geneve, 170$. in-12. 
O. Les Véritez de la Religion Chré- 
ne; tirées des palages exprès , avec: 
courte explication. . Geneve: 1705: 
2: Le 
| TT CORRE, à 


L'ASIE 
ES _ 


dr = a 
Pare 


1 
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00 Men. pour fervir à PHifioire ‘N 
BeneDicT 21. Entretiens pieux d’un fidele sut 
Picter. fon Pafteur. Geneve. 1710.4n-12.  N 
22. Suite deces Entretiens, fous: le 
titre de faintes converfations d'un Chré- 
tien , qui defire de travailler à fon falut 
avec fon Pafteur. Rotterdam. 171 3. 1e 
12. L'Auteur a laiffé plufieurs Entre: 


SES se 


tiens du même genre. Ne 
2: Medulla Theotogie. Geneuk 
a711./n-12. 
24. Medulla Ethice Geneva. 7 
in-12. 


Gencua.in-12: 
© 26. Prieres fur chaque jour de La fe 
maine, Gr fur divers fujets. Geneve 
1722. IN-12. 4 
27. Hiftoire de PE glife & du Mond 
de le 124 me fiécle, pour, fervir de conte 
puation à l'Eiftowre de l’Eglife & d 
l'Empire; de M. le Sueur. Geneve 
2713. in. 2, tomes. Il a fait sul 
l'Hiftoire du XII. Siécle. Le Conti 
nuateur eft fort fuperieur au premiel 
Auteur. 
28. Dialogue entre un Prteflant à 
un Catholique Romain. Geneve. 2 3 
1-12. 
29. Prieres fur les principales fo em 


2. Syllabus Controverfiarum, \7X1 1 


des Hommes Hnftres. o1 
és des Chrétiens. Geneve. 1713.in- BENEDIET 
2. PictET.. 

30. Les Devoirs des Chrétièns, tirés 
es palages formels, dont on donne 
Expofition. Geneue. 1714. in-12. 

31. Catechifme familier pour les En 
ns. Geneve 1713. 11-8°. 

32. La Religion des Proteflans jufhi- 
Be d'Herefie, & [ax verité démontrée 
tntre ZM. Che Andri, Ecclefiafti-- 
ue Romain. Geneve. 1716 1h-12. 2e” 
pmes. 

LP: Défenfe de la Religion des 
rotefans , ou réponfe à la Replique de 
4. Andri, Geneve. 1716.-12, 2. tO- 
nes. = 
134. Differtation fur les Temples , leur 
dédicace ;  plufienrs chofes qw'on y: 
vit , avec un Sermon. Geneve. 1716: 
Riz. | 

35. Lettres à un Catholique Romain: 
figué , ou Réponfe au Livre du Sieur* 
Apin. Geneve. 1717. in-12. | 

36. Wiclefus Oratio Academia”, 
feneva. 1718. im-4°. C’eft un précis: 
= tout.ce qu'on peut dire fur Wi-- 
Jef. 

37. Differtationes Theologice de Pre-- 
antia & Divinitate ES Chris 


Hi, 


BeNEDicT tiane, cum Oratione de Chriffi Trophas 


Picrter. 
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Geneve. 1721. m-8, 
38 Quatre Sermons [ur der 
textes. Geneve. 1718. in-8°. 
39 Quatre Sermons [ur divers fus 
jets, Geneve. 1721. in-8°. À 
40. Orationes Academice. Geneve 
1721. 1n-4°. s. 
41. La conduite du Chrétien dans [es 
maladies. Geneve x 172 IN 12 h 
42. Réponfe à l'Abbé Nogaret, G'ene=i 
VE 1721. EN-12e 4 
43. Lettre contre les faux infpirez à 
Geneve 1721. in-12. À 
44. Réponfe à M. l'Evéque de Va 
lence. Geneve 1721. 1m-17. 4 
. 45. Lettres de confolations pour ces 
emps facheux. Geneve 1721. in-12. 4 
Avec un Traité de faint Cyprien futi 
la mortalité. | 
46. Prieres fur les Pfeaumes, Genevesk 
1722, 1-17. : 
47. Confolation Chrétienne pour (es 
aîligez. Geneve 1722 1-12. 4 
48. Réponfe à M. le Vaffeur Prétrél 
de Blois. Geneve 1722 1n-12. 
49. Plufieurs élevations de l'ame fi 
dele à Dieu. Geneve. 1712.in-12. 
So. Prieres fur tous les Chapitres de\ 
PEcrture Sainte 
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Tiré de fon Oraifon funebre pro- BENEDICT 
pncée à Geneve pat Antoine Mauri- PICTET. 
, Pafteur & Profefleur en Theolo- | 

e, fon fuccefleur. #. Bibl. Germa- 

que tom. 6. & 10. 


== 


OMINIQUE GUGLIELMINI. 


D OMINIQUE  GUGLIEL- Donne 
) MINI naquit à Boulogne d'u- que Gu- 
> honnète famille le 27 Septembre Grigimte 
55. Il étudia les Mathematiques \n. 
vus Geminian Montanars Modenois, 
ai enfeignoit alorsà Boulogne , & la 
ledecine fous M. Aalpighi, & fut 
scû Docteur en Medecine dans PU- 
iverfiré de Boxlogne le 29 Avril 
573. Cette derniere fcience ne loc- 
pa pas tellement , qu’il negligeat: 
. premiere, il fçut fe partager entre 
une & l’autre, fuivant que les oc- 
nfions Le lui permettoient. Le Senat 
e Boulogne, voulant reconnoître 
on merite, lui donna le onzième 
uiller1686.lIntendance generale des 
aux de cet Erat. 
Il fut recû en 1687. dans l’Acadez 
die de Phyfique que le Comte Ædar 


:. Domini- 


/ QUE Gu- detem ps après dans la Societé Royale 
GLIELMI- de Londres. L’Academice des Scien-h 


Nis. 
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figli ayoit établie À Boulogne , & pet 


ces de Pars le reçut dans fon Corps 
en 1696, & celle de Berlin fuivit font 
exemple, de même que celle des Cu=h 
rieux de la Nature. ; 


fi glorieufes pour un Sçavant, on joi-« 
gnit le 29 d’ Oétobre1690, la Charge® 
de Profefleur en Mathematiques , & 
la diretion du Kalendrier. À 
_ Hs’élevacn1692. un différenden.m 
tte les villes de Boulogne & de Fer. 
rare 3 il s’agifloit de fçavoir fi lon de-# 
voit remettre le cours du Reno dans à 
le ‘Po. Le Pape Innocent XII. ensl 
voya les Cardinaux Dada & Barbe" 
in, pour examiner cette affaire ; Bou =" 
logne chargea de fes interêts M. Gu-1} 
glielmini, dont les projets plürent ex -! | 
trement auxCardinaux, quoique plu-# 
ficurs obftacles en ayent depuis em- # 
pêché l’execution. Ù 
En 1694. on fonda à Boulogne une. 
nouvelle Chaire de Profcffeur en Hy- 4 
drometrie qu’on lui donna. Son Livre ! 
de la nature des Fleuves qu’il publia 4 
en 1697. lui ft un honneur infini, SA 


des Hommes Illu pet... OY | 
2 fit rechercher par plufieurs villes , Domixt- 
out détourner les defordres que les que Gu- 
lébordemens pouvoient leur caufer. GL1ELMI< 
Sa patrie eut le chagrin de le per- nt 
le en 1698.car il paffa cette année à 
adore, pour y prendre poffeffion de 
Chaire de Mathematiques, que la 
Republique de Venife lui avoit de- 
ferrée ; mais elle voulut , pourleré- 
compenfer de ce qu'il avoit fait pour 
ile , qu'il gardt le titre de Profel- 
feur dans fon Univerfité, & lui con- 
Finua même fes appointemers. 

En 1702. Pompeo Sacchi, Profeffeur 
sn Medecine à Padone,ayant deman- 
H£à être déchargé de fon Emploi, 
A. Guglielmini le fouhaitta, & l’ob- 
tint, quittant ainfi la Profeflion des 
Mathematiques, pour fe livrer de 

buveau à la Medecine, fur laquelle 
il commenca à faire des Ouvrages 

ui furent recüs avec autant d’ap- 
plaudiffement, que Pavoient été ceux 
w’il avoient compolé fur la Phyfi- 
(que & les Mathematiques. Ë 

1] fut attaqué {ur L: fin de l'année 

lizos. de vertiges, de convulfions, & 
ide délires, qui firent juger que la fin 
n'en pouvoit être que funefle 5 elles 


Dominr. le conduifirent en effet au tombeau 
QUE Gu- après qu'il eut langui pendant hui e à 
_SLIELMI- mois. [l eft mort à Padoue le 12 Juil 
NE. 


le commerce de la vie, voulant qu’on à 
fe contentât des difpofitions de fon 


Jet 1710. âgé de s4 ans, 3 mois & 1 1 
jours. | 

Quoiqu'il fût d'une humeur do 11) 
ce & civile, il paroifloit d’un Cara 
étere tout oppolé à ceux qui ne le# 
connoifloient pas, parce que fon ap=# 
plication profonde à étude lui com- 
muniquoit quelque chofe de rude SC 
de fauvage. I méprifoit certains de-% 
hors & certaine politefle extericure, ! 
qui font cependant necefäaires dans & 


cœur. Son temperament étoit fort 
robufte, & la trop grande confiance 4 
qu’il avoit en fa bonne fanté l’em pé- M 
choit de fe moderer dansfes études,ce 4 
qui a été fans doute caufe de {à mort. 4 
Les Ouvrages qu'il a compolé , 
font : 4 

1. Volantis Flamme à D. Gemiano 
Montanario, Bononienfis Archigym= -4 
nafti Profeffore Mathemaico Oprices ; 
geometrice EXANUTaAte E Pitropeia, Cortn 
clufionss à D. Gugclielmiino Propugnan- 
de Bononia 1677. INA, 
| 2. Polantis 


EE 
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| a. Polantis Flamme Epitropeta, five DoMiNi- 
“opofitiones Gecgraphico - Affronomi- Que Gu- 
p-Geometrico-Optice à D. G. D. Mon- GLIELMI- 
anaril Pyrpals demonfirate, Bononie. Ni. 
677. in-4°. La Flamme volante ef& ‘ 
in phenomene celefte, fur lequel M. 
suolielmini entreprit A 
-ntiment de fon Maître. 

3" De Cometaruin natura G ortu epi= 
ihca Differtatio , occafione noviffimi 
oinete [ub fines fuperioris anni, C 11 
er ipitia Currentis 0b fervati confCriptæs 
Jononie. 1681. in-4°. 

4. Obfervatio (olaris Eclipfis anni 

Léa Bononie babita die 12. PE 
fufden anni. Bononte 1684. in-4°. 

S. Raiflefionr Philofephiche dedotte 
[le figure de’{ali, efpreffe in uno dif 
orfo recitato nella Academia filofofica 
Nberimentale di Zonfig. Marfigle, la 
ora delli 21. Marco 1088. In Bologna 
683.in-4°. It.in Padoua 1706.1n-4°, 

6. Aquarum fliuentinm menfura no- 
4 methodo inquifita. Pars I. Bonomæ - 
(690. in-4°. Pars IL. id. 1697. in= 
?, Cet ouvrage qui n’eft que Pavant- 
oureur de fon grand Traité des Ri« 
licres, ayant été attaqué par M. Pa 
SRE Sacieté Royale de Low 

Tome PEN k 


Domixt- ee , par des obfervations inferées 
QUE Gu= dans le Journal de Lipfc du mois den 
GLIELMI- May 1691. M. Cnelieliin lui ré 


NY 


cédent. 
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ondit par l'ouvrage fuivant. À 

7. Epifiolz due Hjdroftatice , st 
tera Apologetica adverus obférvationes L 
contra menfurain aquarum fluentinm 48 
C.V. Dionyfio Papino faétas; altera de L 
velocitate & motu fluidorum im fiphoni-th 
bus recuruis fuétorus. Bononie 1692. in<«ll 

: d 

8. Della natura dè fumi, T: yattato N 
Phyfico - Mathematico. In Bologna 4 
1697. in-a°. Cet Ouvrage pale pour s 1 
fon chef-d'œuvre. : 

9. De fanguins natura Ca af À 
tone exercitatio P byfico-Medica. Vencaw 
tus 1701. in-8°. Îr. Ultrajeiti 17044 
1n-8°. 

10: Pro Theoria Medica adverfus Emz 
prricam féétam preleétio habita Patavu, 
dum à Mathematicarum [cientiarum 
Cathedra ad primam Theoretica Medi-# 
cine tranfitum fecit. Venetiis 1702, in=\l 
8°. Ît. Ulrrageëti avec l'Ouvrage pres. À 


 y1. De Salibus Differtatio epiffolaris! | 
Phyfico - Medico- Mechanica. Venetist 
170$.1n-8, Cet Ouvrage a Été attash 
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ue par M. Schelamer dans fon Trai- DoMiNt< 
5 du Nitre, imprimé en 1700. à que Gu- 
imfterdam. : GLIELMI= 

12. Exercitatio de idearum vitis , Ni 
srrehione @° ufu ad flatuendam & in- 
uirendam morboruin naturam. Patavit 
707-in-8°. It. Lugd. Bat. 1709. in 
°. avec le Traité de Loüis Tefti de 
vccharo Laihis. 

13. De Principio fulphureo. V'eneris 
710. in-8°. ; 

On lui à attribué aufli un Ouvra4 
e intitulé, Zi Monilieni ad D. 
rancifcum Alfonfum Dounoli Profe(, 
atav. de ejus bello civils medico epifto= 
 Patavi. in-8°. quoique le ftile en 
vit entierement different de celui de 
s autres Ouvrages, 

On trouve quelques-unes de fes 
ettres imprimées avec celles de M. 
=. Defnoucs , 4 Rome en 1706. 

Ona fait un recueil de tous fes Ou 
rages fous cetitre D. Guglielmini , 
we. Opera omnia Mathematica, Hy= 
raulica, Medica ,& Phyfica. Accejiit 
ita Auëloris à Joan. B. Morgagni Ma 
D. fcripta. Geneve 1710. In-4e La ; 
om. fr 43 | 

V. Son Eloge dans le Journal de 

Li) 


= 
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D. Gu-Venife tom. 3. Hiff. de l’'Academie des 
LE LML- JStiences , An..27104 A. Erud. Lipfis 
EUR “Janus. 1711. Mem. hif..é critiques ® 
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Au 1. Juin 1722. 
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JEAN MARTIANAY. À 


SCC AEAN MARTIANAT m4 
2 quit à Saint Seuer petite ville dek 
Gafcogne dans le Diocele d’ Aire leu 
30 Decembre 1647. Il entra à l’agel 
de vingrans dans la Congregationi 
de fairt Maur, & fit profeflion eh 
cinquiéme jour d'Aoùût 1668. dans 
Abbaye de Norre Darne de la Dorade 4 
nTouloufe. ‘1 
Une inclination vive & ardente 
fecondant les difpoftions qu’il avoit 
pour les fciences,il y fit d’aflez grandsu 
procrez, furtout dans Ja connoiffan-4 
ce des Langues Grecque & Heébraï-# 
que. Maïs comme toutes fes études# 
étoient dirigées par la pieré, elles 
avoient pour principal objet l'Ecri-# 
* ture Sainte, pour laquelle il avoit euk 
des fa jeunefle une forte inclination. k 
Yl en fit même des Leçons dans diffe- ! 
rens Monafteres , à Arles. à Avignon Ne 


TIANAYe 


à KA 
4 
ä 


dés Hommes Illufires. + Of pu 
fordeaux ; étant dans cette dernicre J.MAK=+ 
illeil trouva chez un Libraire le Li- TANATe 
re de l'Antiquité des temps rétablie 
u P, Pezron. À la vüe'de ce Livte, 
fenrit fon zele s’animer pour la 
éfenfe du Texte Hebreu', dont l’in- 
>orité eft wvement attaquée par le 
défenfeur de PAnriquité des temps. 
L prit dèflors la réfolution de com- 
jattre ce {yftème, & commença par 
es thefes imprimées à Bordeaux en 
587. Peu de temps après, fes Supe- 
ieurs l'ayant fait. venir à Pars , il 
ompofa la défenfe du Texte Hebreu, 
« de la Vulgate ; Ouvrage qui fut 
ivide plufeuts autres, car toute {à 
rie s'eft paffée à compoler. Left mort 
p.16. Juin 1717. d’apoplexie, dans 
! Abbaye de faint Germain des Prez, 
près avoir rempli avec exactitude 
sendant cinquante «années les de- 
roirs de la vie monaftique ;‘il étoit 
gé de 7o. ans. 

Cet Auteur avoit beaucoup de vi+ 
racité , & une grande fécondité ‘d’i- 

agination ; mais trop préoccupé 
jour fes propres fentimens , il ne 
ouffroit la critique qu'avec peine ; le 
Public s’en eft fouvent apperçu par 
L ii, 


Mar: 
TIANAY. 


 gnoit pas même fes propres .confres 
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la maniere dont il a répondu à feu 
Adverfaites ; d’un autre côté il re 
prenoit les autres avec une liberté : 
qui n'étoit pas toûjours reglée par lan 
ete la raifon ; il n’éparat 


#es. On peut voir dans {es prolego:# 
gnenes far la Bibliotheque divine de 
faiot Jerôme comment il traite le P: L 
Garer , & le P. Coutant. Le P. Mar) 
tianay étoit d’ailleurs habile dans les … 
Langues fçavantes , il fcavoit à fond \ 
PEcriture Sainte , & pofledoit fon 
faint Jerôme , encore le polledoit-il # 
ielon fon efprit particulier , car on 
ne peut difconvenir que l'édition 
qu'il a donnée desOuvrages de cePes M 
te, ne foit la plus défe@ueufe de tou * 
tes celles que les Benedictins ont. 
données au Public. Il lui manquoit 4 
une plus grande connoiflance des J 
Auteurs profanes , une lecture plus # 
affidue des Commentateurs moder- 
nes de PEcriture, & plus de deferen- w 
ce aux avis de fes amis, A égard de w 
fon ftile , il parloit aflez bien latin :1 
mais il n’eft pas aflez naturel , & (24 
trop grande vivacité l'a empêché de Ê 
ke rendre auf corre& & auf châtié M 
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m'ilauroit püû faire. Enfin pout por: J. Mars 
El un jugement fincere de cet Au. TIANAY, 
eur ,on peut dire qu'il n’a point 
nerité toutes les lotianges que plu- 
(eurs Journaliftes lui ont données , 
ii tout le mal qu’en ont dir fes Ad- 
terfaires, mais [urtout M. le Clerc ; 
lui à temoigné un extrème mépris 
vour fes Ouvrages, & l’a accufé de 
€ fçavoir ni Latin , niGrec , ni He- 
preu. 

Catalogue de fes Ouvrages, 

1. Défenfeuin Texte Hebren, de la 
hronologie de la Vulgate contre le Li 
vre de l'Antiquité des terps rérablie. 
Puris 1689 12-12. Ce livre écrit avec 
tutant de folidité que de yivacité , 
ui merita l’eftime des connoifleurs, 
lui attira une réponfe du P. Pez- 
con, qui le rendit encore plus fer- 
e dans fes fentimens. Il y répliqua 
at l'Ouvrage fuivant. 

2. Continuation de la défenfe du Tex- 
re Febren , ® de la Vulrate contre 
Wfaac Voffins Proteffant , © contre les 
jures du P. Pezron, Paris 1693. in- 
r2. Cette difpute finit comme toutes 
les difputes finiflent ordinaire- 
ment : chacun croit avoir railon, 
EUR 
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. Je MaR- & demeure dans fon fentiment 
TIANAY, _ :3. Relation de la difpute de l_Autents 
du Livre del Antiquité des LEMPS ré ATI 

blie contre le Défenfeur du Texte Ha 

breu, & de la F ulgate. Paris 170720 

in-12. Le P. Martianay y prétend 

que Pévidence de fes raifons a impofés 

filence à fon Adverfiire ; d’autresw 

ont prétendu qu’il avoit eu recours à. 
uneautorité fuperieure. Quoiqu’ilenM 

: {oit de ce fair, il eft certain que de-#l 
puis cetems, la Chronologie des fep.M 

tante,que foutenoit le P. Pezron,.a eu 

moins de partifans , qu’elle n’en avoit M 

eue avant que la défenfe du Texte“ 

Hébreu, & de la Vulgate eût paru. 

s. Divi Hieronymi Frodomus , five N 

Epiflola D.Joannis Marrianay ad om- à 

nes viros dottss ac ffudiofos , cum Epi- w 

fhola fanê: ieronyæi ad Sunniam @° 
 Fretellam cafligara ad mff. codices op- W 

time note, ac multiplici cbfervationnm 4 

gencre illuffrata. Parif.. 1690. in 4o. 

Cette Epitre de faint Jerômea été # 

une fource de difputeentre M. Simon 4 
& le P. Martianay,M. Simon préten- M 
dantque Sunnia & Fretella font deux ! 
Dames Romaines, & le P. Martia- 4 
nay foûtenant,que ce font deux home # 
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es du pays des Geres. Un Sçavant J. Mar- 
mglois a terminé ce differend.,en ci- TiANAY» 
nt deux mff. de faint Jerôme , qui 
int confervez en Angleterre , où 
>n lit: Dile&iffimis Frair.bus Sunnie 
* Fretelle. | 

6. Santti Eufebii Hieronymi  Stri- 
vnienfis Prefbyteri divina B:bliatheca 
utebac inedira. Paris 1693. fol. Ce 
remier volume de l'édition de faint 
erôme a été imprime fous le titre 
e Bibliotheque divine, parce qu'il 
e contient que les Livres de l’ancien 
-: dunouveau Teftament, tels qu’ils 
mr été traduits de lHebreu en Latin 
ar faint. Jerdme; D. Awroime Poi- 
et ya travaillé , comme le P. Mar- 
ianay. Les quatre autres ont par 
niquement fous le nom du P. Mat- 
fanay. | 
anti Hieronymi Operum Tomus I Z. 
Parif. fol. 1699. 

Tomus III. Paris. fol. 1704. D. Ni- 
coftrate Bara a travaillé à ce volume. 
Tom. IN. Paris fol. 1706.Onain- 
feré dans ce volume |” A pologie de 
jaint Jerôme, & une réponfe à plu- 
eurs Lettres de M. Simon. 

Tom: V Paris fol. 1706. Ce volume 
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_ J. Man- ne contient que les Ouvrages fupp 
TIANAY, fez du Saint. Le P. Martianay a il 
feré à la fin,des Thefes qu’il avoit a 
trefois fait foûtenir à fes Ecoliers {u 
lEcriture Sainte. On peut voir uneh 
critique fort vive de cette édition del 
faint Jerôme dans le dix-fepriémeh 
volume de la Bibliotheque choifie dehl 
M. le Clerc. | 
7. Lettres à M. le Prefident Coufin 
fr fon édition de faint Jerôme | infes 
rées dans le Journal des Sçavans ; [al 
premiere dans celui du 15. Janvier! 
3691. La feconde dans celui du 16: 
Juin 1696. La troifiéme dans celui 
du 23. Decembre 1697. 
8. La Wie de fait Jerome , Prêtre So 


litaire, @ Doëkeur de PEglife. Paris 
4706. 17 A4o. 1 
9. Eruditionis Hieronymiane defenfio! 
adver{us Foannem Clericum. Paris 
1700. 17-80. It. inferée dans le troi-i 
fiéme tome de l’édition de S. Jerô 
ne. , L 

10. Vulgata, Antiqua, Latina , ON 
Trala verfio Evancelii fecundum Mat-ù 
than nunc primum edita, © notis illu-l 
ffrata. Paris 169$. in-12. Le P. Mar-\ 
tlanay a joint à cet Ouvrage la ver-h 
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bn italique del’Epître de S. Jacques. J. Mar 
115. Remarques [ur Le verfion italique TLANAXe 
l'Evangile de [aint Matthieu, qu'on 
kdéconverte dans de fort anciens manuf- 
nits. Paris169s. in-12. L’Auteur y 
jit voir la parfaite conformité de 
tte verfon , avec celle dont fe fer- 
bient les Peres des quatre premiers 
scles de l’Eglife. Il y a ajouté des 
marques fur le premier volume des 
Jeuvres de faint Jerôme, qui onrété 
1ferées enfuite dans le troifiéme to- 
1e de l'édition de ce Saint. 

12. Traité de la verité © de la cor 
pifance des Livres de la fainte Ecritue 
re, Paris 1697. 1812. 

13. Continuation du premier Traité 
es Ecritures , où l'en rpond aux dif- 
icultez, qu'en à faites contre ce même 

vaité, © où l'on défend la Bible de 
qint Jerome coutre La critique de MAS 5: 
son. Paris 1699. iu-12. La feconde 
sartie de ce volume a étéinferée dans 
» tome 4. de l’édition de faint Jero- 
és 
15. Traité bifforique du Canon des Li- 
pres de la fainte Ecriture, depuis leur 
sremiere publication jufqu'au Concile 
de Trente. Paris 1703. in-12. C'eff la 


_ . Manr- fuite des deux Ouvrages preceden 
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15. Traité méthodique | où maniere 
d'expliquer l'Ecriture par le fecours des 
trois Syntaxes , la propre ; la figurée n | 
& l'harmonique. Paris 1704. in-12. 4 

16. Harmonie analytique de pli fieursi 
fens cachez © rapports inconnus del 
l'ancien © du nonvean Teffiment , AVE 
une explication Listerale de quelquesl 
Pfeaumes, € le plan d'une nouvelle édit 
tion dela Bible latine. Paris1708 in 
12. La Bible que le P. Martianayi 
avoit deflein de donner au Public ,k 
auroit été une efpece de Polyglote ,h 

parce qu’il vouloir y joindre les va={ 
riantes du texte original , & des au} 
tres verfions 3 mais la mort Fa.empè 
ché d’executer ce projet. 3 

17. Effais de traduttion ou remarques 4 
fur les traduilions Françoifes du nOU= \ 
veaw Téflament, Paris. in-12, 2. vol 
1709 & 1710. 4 

18. Le nouveau Teflament de Notrew 
Seigneur fe[us-Chriff, traduit en F ranii 
gois fur la Vulçate, avec des explicæk 
sions litterales, tirées uniguement des 
pures Jources de l'Ecriture. Paris. 171224 
3n-12. 3. vol, Maloté le fuccès dont 
PAuteur sétoit flatté, on ne voitel 
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hs que cette traduétion l'air emporté J. Man. 

ar les autres. 11 faut plus que de Pé. TIANAY. 

udition pour réuflir dans un ouvra- 

2 de cette nature. 

t9. Prodorns Biblicus, five coufpe- 

us facilis ac fumplex expofitionisnove 

acrorum Bibliorum., ex ipfis divinarum 

cripturarum fententiis parallelispenttus 

pntextaæ. Ce projet eft accompagné 

e Pexplication du premier Chapitre 

e la Genefe felon la methode annon- 

ée par le plan. Si cet Ouvrage n’a 

as paru, on peut juger pat leflai 

u’il a donné, que le Public n’y a 

as beaucoup perdu. 

20. Explicarion hifiorique du P[eau- 

ne 67. Exurgar Deus , avec une Répon- 

» aux Réflexions critiques d'un Doëileur 
Theologie ; touchant quelques en- 

roiss du nouveau Teffament de D. Jear 

Martianay. Paris 1715. imel2. Ce 

Docteur c& M. le Pelletier , qui dans 

Es remarques critiques fur le nou- 

reau Teftament de M. Huré, avoit 

ionné en paflant quelques coups de 

lent à D. Martianay. M. le Pelletier 

lui a réplique, &a relevé lPaveu que 

Ait ce Pere, qu'il y a beaucoup de 

chofes fingulieres dans fa tradudion, 
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LT Maire qui n'ont leur fondement ni dans Î 
TIANAY, anciennes verfions, ni 1i dans les fain 
Peres. 

21. Traité des vanirez du fi vcle, +4 
duition de [aint Jerôme , on de fon Cor ja 

mentaire [ur l Eccleftafle , avec de nou. 
velles réflexions. Paris\71i5$.in-12. 
22. Les trois Pfeantiers de faint 7 

vôme ; traduits en françois avec des esse + 
plications litterales | harmoniques, à | 
morales , tirées des Ouvrages de ce Pe= 
re. 1704. | 
23. Vie de Madelaine du S. s acré à 
ment , Religienfe Carmelite du voile 
blanc. Paris 17x31. in-12. Cet Ouvras 
ge fait connoître le zele de l’Auteuri 
pour tout ce qui pouvoit relever [28 
Patrie ; car cette Religieufe qu ill 
nous dépeint comme favorifée d’un 
grand nombre de révélations , étoica 
de faint Sever. L 
24. Réponfe à une Differtation fu 
un Pafage du fesond Livre de J'aint Te-4 
TOme , contre fovinien. 4 
25. Lettre à M. Chevrean [ur 7/2 
Paffage de faint Jerôme , dans La Prefasi 
ce de jon Commentaire f#3 obel. Infé-! 
rée dans le Journal des Sçavans da 
E$. Mars 1697. 
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6. Réponfe à M.Carrel fur l'expli- J. MAXa 
ion d'un Palfage de favnt Perôme ; tiré TLANAYS 
fa Preface (ur la verfion des Pfean. 
s. Inferée dans le Journal des Sça+ 
ns de 1703. | 
V. Bibl. Bened. Mauri. Bernardi 

. Bibl. hifi. © crit, des Aut. dela 
noreçarion de faint Maur. journal 
 Scavans du 9. Aout1717. Nowvelles 
st. dn 28. Août 1717. 


PAUL RABUSSON. 


PAUL RABUSSON nâquit PR apuss 
.le s. Septembre 1634. à Gants 5x 
le du Bourbonnois , où fon pere ; 
sit Lieutenant de PElection , & 
s-confideré de M. le Prince de 
»ndé. Ce grand Prince lui donna 
ifieurs commiflions, dont il sac 

itta toûjours avec honneur , & 

:s l'année 1645. il le chargea de 
Jeconomat de l'Abbaye de Cluny, 

nt M. le Prince de Conty fon fils 

it pour lors Abbé. Ce fut fans 

ute cette conjonéture qui infpira à 

à fils le deffein de fe confacrer à 

ien dans cette Abbaye, IL y prit 


P.RaABus- Habit à l’âge de 21 ans, & y 


SO Ne 


_ détruire fon autorité. 1 
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profeffion le 25. Août 1655. :: 

D. Paul Rabuffon fit {es étud 
en Lorraine, parce que la Congr 
gation de faint Vannes ëtoit alo 
unieà celle de Cluny. Mais ces deux 


ô 


Ordres ayant été feparez en 1661. le 
jeune Religieux retourna à Cluny 


où il enfeigna d’abord la Philofo phieë 


La’ Réforme ayant été demandée 
par le Monaftere de faint Martial 
d'Avignon, il fut choifi pour en être 
Prieur , & pour y enfeigner en mês 
ame temps la Theologie. A près s'être 
acquité avec honneur de ces deux 
Emplois ; il retourna à Cluny , où lé 
Confeil de l'Ordre , appellé l4 Foute 
gui éxerçoit alors toute la Jurifdis 
étion , le choifit pour Secretaire ; & 
ce fut fui qui fournit tous les excellent 
Memoires qui fervirent à défendre 
les droits de l4 Voute, contre les en 
treprifes qu’on avoit formées pour! 


Sa modeftie lui ayant fair refufer 
d'être élû Abbé de Cluny , les fuffra= 
ges furent à fon refus réunis fur la 
perfonne du P. de Beuvron, dont l'E 
kction déplut àla Cour, & caufa à 

l'Ordre 
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brdre , des troubles qui auroient PR 
capables d’en détruire la Réfor- 

, fi la prudence & la fagefle de D: 
! Rabuffor , qui fut alors envoyé 
'aris, ne lui cuflent fait trouver 
moyens , pour parer les coups: 
= les Adverfaires de la Réforme, 
ris de cette occafion , lui portoient: 
toutes parts. 

l fit imprimer le fçavant Traité dr 

ir d Eleëtion de Abbé de Cluny. 

i fit ceffer le cours des partis for 

z pour détruire la Réforme. Ilen= 

>na enfuite.la- Theologie-dans let 
pnaftere. de faint Martin des 
jämps à. Paris, où il fit foûtenir 

: Thefes celebres fur.la Theologie:  - 
prale.…. 

es deux Chapitres qui fe-rintent 

faris en 1676. & 1678. jetterent: 
iyeux fur lui, pour compofer ce: 
eux Breviaire de Cluny , qui 2 

wi de modele à tant d’autres. Om 
aflocia , pour laider dans ce tra 

1 Clande de Vert, de läncienne. 
fervance ; qui ne-fe chargea que 

; Rubriques. D. Rabuflon dreffx 
plan , & arrangea tout lOuvrage.. 

ut même aflez heureux pour. per 
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S- fuader à M. de Santeuil deconfacret 


ver à Rome les difpofitions , afin que 


te à l'autorité Royale , ces Loix fon= 


la Poëfe facrée le talent qu’il av 
montre pour la Poëfe profane. 1] luëll 
fournifloit les penfées , & le Poëre en 
compofoit ces belles Hymnes qui fusil 
rent d’abord inferées dans le Breviai= 
rede Cluny, & que plufieurs autres 
Breviaires de France ont adoptées. 4 
Maloré le foin que prenoit D. R4* 
buffon pour fuir les Dignitez de fon 
Ordre , il ne püt fe défendre d’ac4 
cepter en 1693. la Charge de Supe= 
rieur General de la Réforme dans le 
Chapitre qu'on tint cette année, 8e 
qui étoit aflemblé pour la confomsi 
mation de la réunion des deux Ob= 
Yervances , déja commencée dans les 
Chapitres precedens. D. Rabuffon fes 
fervit de la déferenee qu’avoit M. let 
Cardinal de Bouillon à fes fentimensk 
pou lui perfuader d’en faire approus 


la puiffance Ecclefiaftique étant joins 


darentales de la réunion des deux 
Obfervances devinflent inébranla= 
bles. Tout alla felon les vœux de ce 
zelé Superieur &encral. I] fut contial 


mué dans cette même Charge en! 


des Hommes Tlluffres.  x1S 
97, & pendant près de huitans, P.RABUS" 
il gouverna de fuite, il fit regner son 
ans Cluny la paix , & toutes les ver- 
is Religieufes. 
. Rabuffon ne fe rendit pas moins 
-commandable hors de fon Ordre. 
fut particulierement confideré de 
L. de Æarlay Archevèque de Paris , 
- de M.le Cardinal de Noailles; ce 
-rnier Prélat le chargea même du 
vin de gouverner en qualité de Vifi- 
eur , les Abbayes de Aorimartre, du 
al-de-Grace , de Malnone © de Gerfi. 
Il fut encore élû Superieur General 
= la Réformeen 1708.& continué 
ans cette Charge au Chapitre gene- 
al tenu à Cluny en 1711. Ce fut {ur 
out depuis 1714. que s'étant démis , 
kon les Statuts de la Réforme, de 
nemploi , il fe prépara à la mort , 
on feulement par l'exercice des ver- 
15 Religieufes , mais aufh par la 
mpofition de quelques ouvrages de 
ieté, qu'il prétendit cependant ne 
sndreutiles qu'à lui-même ; caf on 
a jamais pà l’obliger à les donner 
u Public. On ra d’imprimé de lui ; 
tue le Breviaire de fon Ordre, &le 
raité anonyme de l'élection de l’AE- 
Ki 
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P.Ragus- bé de Cluny, dont on a parlé ci-defh 
SON ; : ie 1 ; D 

Il eft mort dans le Monaftere de S4 | 

Martin des Champs le 23 O&tobre 

1717. àgé de83.ans. 1 

:V. Son Eloge. fem. de Trevoux dl 

Feur. 1718. Nouvel. Litter. du 23.3 miles 

ler 17 18. £ 4 


SIGISMOND SCHMIEDER. M 


SScHME- © IGISMOND SCHMIEDERN 
DER. naquit dans le Pays de Zuvickan à 
dans la Mifnie, où fon Pere étoit Mi-M 

niftre , & d’où il fut apellé à Lazger-N 

hensdorf , trois mois après la naiflan- 

ce de fon fils ; ce qui a fait croire pen- 

dant long-temps à M. Sehmieder ,4 

que ce dernier lieu étoit celui de fav 
naiflance. Après avoir étudié chez 

fon pere les principes de la Lanpue 

- Latine, il fut envoyé avec fon frerel 

au College de Crmitskau , & puis à 

celui de Tuvickss. Il alla enfuite à A 
PAcadémie de Leipfik en 1704. & 

foutint l’année fuivanteune Thefe de W 
deglatitione,lous le Docteur Schachen… 

En 1706. il fut reçû Bachelier en: 


des Hommes Illufires. à 17 
obpbies en 1707. il difputa fous S.ScHM1r= 
. Lehmau de Balfamo Peruviansni- par. 
o,& en 1708. il foûtint fous M. 
Metz , une Thefe de Anripathie 

| es ad [nas caufas revocatis 3. 
‘verfion naturelle que M. Schmicd:r 

Loit eu toute {a vie pour divers alt- 

ens, fur tout pour le Beurre & le 
romage , lui firent former Îe def- 

n d'examiner à fond cette matiere. 

: 9. Février de la même année il fut. 

qu Maitreès Arts, & Bachelier en 
edecine le feiziéme jour du même. 

is de Fevrier. 

Il alla étudier une année à ere. 

où il retourna à Lipfic. Il y foûtint 
1710. pour {a Licence des The- 

de Oculorum vitiis, & y publia une 
Tertation de fuperfhitiofa. verborum 

ra , Chriffiano atque dogmatico Me: 
co indigna. 

Ayant 6 été reçu Licentié , il fe re- 

à Ofchatz pour s'y excercer dans. 
ratique de la Medecine. Il obtint. 
1714, une place dans la Societe 

s Curieux de la Nature , & prit le 

m de Sabinus. Dans la même an- 

= il fut reçu Docteur en Medecine. 


ipfic , & bien-tôt après , c'eft.à- 


pe 


& 
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: S.Scuis. dire le 29. May 1714. il époufa [@s 
DER, fille de M. Schyuverdtner , Surinten=“ 
dant à Pirma. Il s’étoit retiré dans 

cette derniere Ville , mais fon beau-h 

pere étant mort, il alla s'établir à 
Lommatfch,& il y a exercé la Medes 
cine , jufqu’à fa mort prématurée 
arrivéele rs. Otobrer717. lorfqu’il 
n’avoit encore que 32. ans. 3 
Outre les Ouvrages dont il a ét 
parlé , il a publié encore , 4 
1 Schediafma Epifiolicum de [ca 
rabais criticis © Fypere criticis in 4% 
1714. fous le nom d’Aletophilus Sin 
Cerus. 1 
2. Schediafma curiofuin Patholori=# 
co- Medicum de Polypo Oefophagi VET M 

miformi rariflime. 1717. 4 

3. De Affrologia Judiciaria Philo 

N fopho Chriffiano indigna. 1 
On trouve aufli plufieurs articles 

de fa facon dans les mélanges oui 
Ephemerides des Curieux de la Naë 

; ture, dans'les ÆAfifcellanea Lipfienfias 
. & dans le Journal de Lipfc. : © 

_ V. Son Eloge. Nouvell. Litter. dm 
30. fuillet 1718. Preface du huitiémé 
tome des Afcellanea Lipfienfia. 
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LBERT - HENRE DE SALLENGRE. 


RL 
A Famille des S'allengre eft d’une A. H.ps 
_ ancienne noblefle. Elle eft origi- SALLE Nu 
aire du Hainaut , d’où , du temps GcR&. 
u Due d'Albe, elle fe retira en 
lollande , pour caufe de Religion; 
sux de cettefamille ,qui vivoient 
lors, s’allierent aux illuftres Mai- 
ons de Teylingen , _& d'Egmond.. 
lbert- Henry de Sailendre , qui en 
toit le feul enfant mâle , naquit en: 
594. à la Haye.ll étoit fils de M. 
Alberr- Henri de Sallengre, Seigneur 
je Grifoort , quiaétéen dernier liew 
receveur General de da Flandre 
ÿ/allone , & de Gertrude - Pacqueline 
2otgans , Iœur de M. Rofgans, fa- 
neux Poëte Hollandois. 
M. de, Sanllengre le fils , reçut de 
2s parens une éducation conforme 
fon rang,&c la Nature lui donna des 
rrandes difpofitions pour les Belles 
ettres , qu’il prefera dès fes plus 
“unes années , aux frivoles amule- 
iens dont on occupe les enfans. 


Quand il fut en âge d'aller aux 


À, H.DE Academies, on l’envoya à celle 
_ SALLE N- Leyde, où il étudia avec applicationt 


G R EL CE 


baladeur & Plenipotentiaire du! 
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+ 


FH foire fous M. Porizonius., & la 
Philofophie fous M. Berzard ; de là 
il paffa au Droit, auquelil s’atta- 
cha auf avee foin fous Mcflieurs4 
Poer & Noôoûr. ARE 1 
“ M. de Sallengre | ayant fini avec 
honneur & en très-peu de temps fes 
études Academiques , retourna chez’ 
fes Parens à la Haye, où il fe fit rece-# 
voir Avocat de la Cour de Hol-w 
lande... | # 

À prés la Paix d’Utrecht , il fit un, 
voyage en France , & demeura quel-l 
que temps à Paris. Dans ce féduifant 4 
féjour , & à un âge, où l’on n'aime‘ 
gueres que* les plaifirs & la diflipa-# 
tion, il s'attacha principalement à A 
vifiter les Bibliothèques , à voir les. L 
Sçavans , & à profiter de leurs lu-M 
mieres. ; si 

Il fit en17i7. un fecond voyage# 
en France, & alla en 1719. en An 
pleterre , où il fut reçu Membre de 
la Socicté Royale de Londres. Au 
commencement de l’année 1723 4) 
il fut voir M ylord W'hitvverth , Ame 


Roy: 


des Hommes Illuffres vas 
hoy d'Angleterre au Congrès de A. H. + 
jambray fon Beau-frere , qui étoit SALLEN 
sans cette Ville, où il pafla quelques G. 
. Il ftenfuite, pour quelques 10 
Iffaires particulieres , un tour en 
sueldre , où regnoit la petite vero- 
>, trop fouvent funefte aux perfon- 
ses de fon âge,& qui le fut toûjours 
fa famille , deux de fes freres & une 
ut en étant morts. 
Vraifemblablement il y contra- 
sa le mal dont il fut pris peu de 
vurs après fon retour à la Haye. 
en mourut le 27. Juillet1723.dans 
| trentiéme année. 
Son efprit étroit étendu , délicat, 
: orné d’un grand nombre de con- 
piffances ; il parloit aifément, mais 
Lodeftement de ce qu’il fçavoit , & 
tn entretien étoit auf agréable 
Wutile pour ceux à qui il fe com- 
luniquoit. Ses manicres ctoient ai- 
ses & polies ; il aimoit les plailirs , 
sais il ne s’y livroit point , & fon 
enchant le rappelloit toujours vers 
es Mufes. 
Il étoit revêtu de deux Emplois. 
in i716. il avoit été fait Conftiller 
Madame la Princeffe de Naffau. 
Tome IL. Le 


À, H. DE Orange; @ en 1717. il avoit été pou 
SALLE N- vü de la Charge de Commiflaire des 


G'K1E: 
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inances des Etats Genceraux. 1 
Voici le Catalogue de fes Ou 
vrages. € Rs 
1. Ila eu part avec d’autres Sçast 
vans au Journal Litteraire dé [al 
Haye, qui fut commencé en 17131 
2. Ayant vü en 1713. ‘une Piécé 
en vers de M. H. où il donne des 
Leçons forts fenfces fur Art de près 
cher , il lui prit envie d'écrire une 
lettre , fur la longueur des Sermons 4 
qui fut jointe à la Piéce de vers. Cets 
te lettre, quoiqu’écrite à la hâte , mes 
rite d’être lüe. Elle a été traduite en 
Hollandois par un de fes amis, 
cette traduction à été imprimée deux 
fois. | | A 
3. L’Eloge de VVvreffe. La Hay 
1714 14-12. Cette Piéce qu'il fe 
pour S’amuler fut le fruit de fes les 
tures & non d’aucune envie qu'il 
eût d’entrainer ceux qui la lirotent 
dans la débauche de vin , ou de pal- 
lier un défaut qu'il n’avoit pas. Elle 
a été traduite en Hollandois, & im: 
ptihée en 17t5. à Leyde.  -\} 
4. Hifioire de Pierre de Monimaurs 
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rofeffeur Royal er Lançue Grecque À, Hi. we 
eus PUniverfiré de Paris La Haye Sarre N+ 
15. 17-8°. 2. tom. C’eftun Re- Lars. 
il de toutes les Piéces qui ont 
: faites contre ce fameux Parafite , 

à fon occafion , avec une Preface 

1 en explique toutes les partieu- 
ritez. à 
s- Mémoires de £Litterature. La 
Je 1715$- 1716. 1717. /%-12. Gua- 

parties en 2. tomes. Cet Ouvrage 
lite des Livres imprimez depuis à 
1g-temps , & qui font recom- 
indables ou par leur merite, ou 

: leur rareté , ou enfin par le bruit 
’ils ont fait. 

5. Commentaires fur les Epitres d'O- 

de par M. de ÂMeïiriac, avec 
fieurs autres Ouvrages du même 
iteur , dent quelques-uns paroifflent 
#r la premiere fois. La Haye 1716: 
8° 2. tom. M. de Sallengre y fait 

la vie & fur les ouvrages de M. 

Meziriac un difcours, où l’on 
tr bien des chofes, qui ne fe trou- 
nt pas ailleurs. dns Se 
7. Poëfies de M. de la Monnoye de 
{cademie Francoile. La Faye 1716. 

+12. M. de Sallengre à mis à la 


L 


À, H, pe tête unéloge de M.de la Monnoye,o 
SazrEN- il s’excule très - délicatement d’avo 


GRE. 


L. A. DE À, AMarfeillele dernier jour de l'an 
RUFFYe. fée 1657: Il'etoic ile troifiéme fil 


 Romanarum. Haçe Comium. 17168 
“1718.1719. fol. 3. vol. Quoique tous 


 rafflemblées. 


| faint Philippe. Inleré dans le Jour 


|LOUIS-ANTOINE DE RUFFY 
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faicimprimer cesPoëlies à fon iniçu 
. 8. ANovus T hejanrns Antiquitatuk 


tes les Piéces contenues dans ce Res 
cueil ne foient pas excellentes , on ef 
cependant bien aile de les trouvet 


. 9. M. de Sallengre travailloit, lorfs 
qu'il cft mort , à une Hiftoire des 
Provinces unies depuis Pan 160988 

jufqu’à la paix de Munfter , conclué 

en 1648. Éllea été imprimée l'année 


derniere à la Haye, fouscetitre: Æf 

fey fur l'Hifhoire des Provinces Unies 

ÉCAin-4., | 1 
V. Son Eloge par M. Carrier 


Litteraire , tome 12. 


2 
ne. 


OUIS- Antoine de Ruffy naquitk 


d'Antoine de Rnffy, & de Claire 
Cypriani ; fon pere qui avoit été ho 


… des Hommes Illuffres. 12%: 
sré d’un Brevet de Confeiller d’'E- L. A.ns 
ten 1654.a enrichi la Republique Rorrr. 
ss Lettres de plufeurs Ouvrages hi. 
briques, & a merite Peftime & les 
oges des plus Sçavans de fon temps; 

mourut le 3. Avril 1689. âgé de 
2. ans. 

Louis Antoine de Ruffy fit fes étu- 
»s au College des Prèêtres de lPOra- 
site de Marfeille , & l’on conçût 
Sflors de grandes efperances de lui. 

joignoit à une memoîre très heu- 
-ufe une application continuelle , ce 
ui joint aux inftruétions de fon pe- 
:, le mit en état de marcher fur 
ss traces & de faire fervir comme 
Li fon travail & fes études à la gloire 
# fa Patrie. 

Son pere avoit donné au Public 
h 1643 l’ÆHiffoire de Marfeille en un 
plume in. fol. Louis- Antoine de 
uffy la ft réimprimer , augmentée 
: enrichie de quantité d’'Infcrip- 
ions , Sceaux , Monnoyes, &c à 
Marfeille 1696. fol. 2. vol. Ces ad 
itions furent le fruit du travail de 
lufieurs années, elles lui firent hon- 
eur , & luien autoient fait encore 
drire , s'il s’éroit autant appli- 

L49 


. L. A. pe quéà chätier fon ftile , qu’à rappot= 


Rurri 


 Caficlnandary ; triftes fuites des faux 


tiens de la Province , & même à cel-4 
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terexactement les faits. Lorfque cet 
te Hiftoire parut , ii étoit exilléàn 


raports & des calomnies qu’un en-. 
nemi avoit portées contre lui juf- 
qu'aux oreilles du Roy. Son inno-w 
cence fut bien-tôt reconnue, auf 
fut - il rapellé quelques mois après ,i 
& il revint dans fa patrie reprendre“ 
fes études avec plus d’ardeur. | 

Charmé que le Public eût reçu fan 
vorablement fon premier Ouvrage M 
il en entreprit un autre , qu’il n’a 
pas eu la confolation de publier. 
C’étoit une feconde édition del’ Æiffossu 
re des Comtes de Provence de fon pere 5\ 
il Pa augmentée confiderablement 4 
&: en a fait deux volumes ;#-folio. 


dures 


Le dernier renferme lPHiftoire Car-" 
tulaire. Occupé à débrouiller les an-# 
ciens Titres, & les plus vicilles Char-w 
tes , il fut aflez heureux pour enk 
déterrer quelquesunes | qui avoient 
échappé aux recherches des Hifto-M 


us fi g rand nombre de nouvelles lu-M 
mieres {ur l’origine des Comtesk 


5 des Hommes Illufires. 427 
lé Provence , qu’elles lui firent in- L, À, DE 
enter un nouveau fyftème hiftori- Rurrie 
“me , qui fert à débrouiller ces pre- 
niers temps, qui avoient été jufqu’ici 
räns une grande cenfufion, Pour 
rréfentir le goût du Public fur ce 
couveau travail , il mit au jour lOu- 
rage fuivant. RS 

Differtations hifloriques & critiques 
mr l'Origine des Comtes de’ Provence , 
7/4 enaiffin ,. de Forcalquier , @ des 
Vicomtes de Marfeille 1712. Marfeille. 
m-4°. Ily fait voit {a fagacité ; foi 
lans le choix de pieces , foit dans les 
nftes applications qu'ilen fait. 

Après qu’il eut achevé fon Hiftoi- 
re des Comtes de Provence, il fe mit 
cout entier à celle des Evêques de 
Marfcille , qui n'eft encore qu’en 
manufcrit , & comprend deux-volu- 
mes ;1-4°. Elle eft curieufe & pleine 
Mérudition , lle eft fuivie des Titres 
8 des Chartes, qui font de nouvel= 
es preuves de fon exactitude , & de 
tes recherches ; elle meriteroit de 
: 3 le jour , elle pourroit même pa- 
coitre dans l’état où elleeft, pourvü 
qu’on en retouchât un peu le file, 
qui eft trop fec & trop décharné, Ce 

| Up 


| 


LE ts A DE fçavant Homme accoûtumé À Pétude 


Rurn, 
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des Titres & des Chartes, en avoi 
contracté la fécherefle , défaut qui cf 
prefque inféparable de cette fortes 
d'étude On a feulement imprimé lab 
Diflertation préliminaire. 

D'ffertation hiforique , chronologique, 
& critique fur les Evêques de Mar-* 
feille; fuidte d'un ÆAbregé chronologique 


faint Louis Evéque de Touloufe , & deu 
Jon Culre. Avignon 17144 in 12. Com, 
me elle fut imprimée en fon abfence ,» 
on ne doit point lui attribuer quel- 
ques fautes qui s’y trouvent. Ce qu'ilk 
dit du Culte de ce Saint eft fort cu-4 
tieux & fort recherché. L 

-Lorfqu’il ne penfoit qu'à mettre 
la derniere main à fon Hiftoire des" 


Evêques de Marfcille, aufi-bien qu’à M 
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feconde édition de l'Hiftoire des L. À. ne 
pmtes de Provence, ilfutattaquéRurrt. 
in 1720. d’uné apoplexie , qui le | 
mdit par la fuite incapable d’aucune 
»plication. La Pefte qui affligea en- 
ite la ville de Marfeille, où il de- 
euroit, fut un obftacle , qui empèé- 
xa lerétabliflement de fa fanté, de 
irte que depuis ce rempsl il ne fit 
‘us que languir. Iléroit même tom 
Sun an avant fa mort dans un épui- 
ment entier, JE EtE 

Ce fçavanc Homme eft mort le 
5. Mars 1724. âgé de 66. ans.Ila 
fé un garçon & trois filles. C’é- 
pit un Sçavant fort laborieux , & 
srt appliqué, très-habile à déchif- 
ler les vieux Titres & les vicilles 
lhartes , dontilavoit fait fon étude 
=ndant toute fa vie. | 
:V. Son Eloge par le P. Bougerel 
= J'Oratoire , inferé dans la conti- 
mation des Memoires de Litterature 
xemicte partie. 


FER 
BR 
EE 
LA 


Je BER- 


NAR D, 


<e que fes Profeffeurs lui enfei gaoien ti 
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JACQUES BER N'AR D 

# ACQUES BERNARD naquif 
J le 5. Septembre 1658.à IVions n 
Dauphiné , de Salomon Bernard » ME 
niftre Proteftant & de Madelai ge 
Galatir, qui étoit d’une des meils 
leures Familles de Geneve. Lor{qu'il 
eut fait fes baffes Clafles à Die , Acas 
demie des Réformez en Dauphiné, 
il fur envoyé avec un frere aîné qu’il 
avoit, & qui mourut quelque temps! 
après , à Geneve pour y faire fa Rhes 
torique & fa Philofophie. Quand il 
eut fini {à Philofophie , il foûtint des 
Theies avec M. Tean le Clerc fon pa= 
rent & fon ami, & fit auffi avec lui 
fa Theologie fous Meficurs Meftrez 
Zat , Turretin, © Tronchi”. Il s'ap= 
pliqua en même temps à la Langué 
A PE , dont les principes lui fus 
rent enlcignez par M. Æfichel Turres 
tin, Miniftre & Profeffleur en Hea 
breux. | i 

I parut dans toutes les études dé 
M. Bernard, & dans fes exercices 
publics, qu’il concevoir facilementi 


\ 0 
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(qu’il étoit capable de l'exprimer J. BER- 
:c netteté. Il fe plaignoïit quelque- x A R D. 
s de fa memoire, mais on n’a ja- 
is trouvé qu’elle luimanquât par 
pport à ce qui lui étoit neceflaire 

dire. 
(Quand il eut achevé fa Thcolo- 
: ilrevint en France & fut reçü 
iniftre en1679. à l’âge de vingt & 

an. Sa premiere Eglile fut Vente- 

, Bourg de Dauphiné, & la fe- 
nde , Vinfobre , dans la même Pro- 
nce; mais s'étant trouvé du nombre 

ceux qui avoient prêche dans des 
ux interdits par les Edits du Roy, 
fallut qu’il penfat à fortir de France 
11683. pour ne pas courrir les rif- 
Les d’être arrêté. Il s’én alla donc à 
rneve , & enfuite pour plus grande 
reté à Lanfanne, dans le pays de 
mx, dépendant du canton de Berne. 
!Ily demeura jufqu’après la rÉVOCA * 
bn de lEdit de Nantes , en 168$. 
1paffa alors en Hollande , où à la 
sommandation de M. le Clerc il 
+ mis au nombre des Miniftres 
snfonnaires de la ville de Tergouu. 

Il fe maria enfuite, & alla s’éta- 
lir à La Haye , où il demeura plu 


où il fut appellé au mois d'Octebrehl 
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fleurs années, enfeignant à la jeune Le 
les belles Lettres, la Philofophie , 8% 
les premiers principes des Mathemas# 
tiques; ce qui l’y fit connoître, & 
lui acquit quelques amis. Il alloit à8 
Tergouu pour y prècher à fon tour s! 
& préchoit aufh quelquefois à La 
Haye. 1 
/ En 1705. il y eut une place vacans! 
te dans l’Eolife Wallonne de Zeyde 3} 


decette année. Dans le même temps 
M. Volder Profefleur en Philofophien 
& en Mathematiques à Leyde ayant 
été declaré Emerite, & difpenfé d’e 
xercer fa Charge, M. Bernard fut 
nommé Lecteur en Philofophie , &u 
fit en même temps les fonctions de! 
Miniftre & de Prefeffeur , mais ill 
n'eut letirre de Profeffeur, que les 
12 Fevrier 1712. après la mort de M.4 
Volder. 1 
11 fe bornoit à expliquer la Logi-1 
que de Port-Royal , & la Phyfique del 
Robault. I] faifoit auffi des Lecons furk 
les fix premiers Livres d’Euclide , &! 
fur l’Algebre. 11 eft vrai qu’il n’é- 
toit pas de cette premiere Clafle del 
Mathematiciens , qui {e diftinguent 
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la profondeur de leurs recher- J, BDs ré 
des ; mais il fçavoitadmirablement N A R D. 
(en en explquer les principes. É +2 
avoit eu, quand il alla en Hollan- 
=, gueres d’autrejidée de Philofo- 
hie, que celle qu'on peut puiler 
ans Defcartes & fes difciples ; mais 
s’appliqua depuis à la leŒœure des 
hilolophes Anglois, & profita de 
eurs lumieres. | 
Quoiqu’habitué dès l’âge de vingt 
gun an à prêcher, il ne laiffoit pas 
bécrire fes fermons & de les appren- 
re par cœut ; perluadé que les fer - 
ons écrits font coüjours plus exacts, 
x pour Île fond des choles, & pour 
sex preflion, que ceux qu’on pronon- 
e de l'abondance du cœur. L'exprel. 
ion étoit cependant ce à quoi il s’at- 
achoic le moins; fon flile mème pê= 
Hhoit fouvent par des expreflions baf- 
es, qu'on eütà peine fouffert dans 
a converfation. Mais une grande 
force de raifonnement , beaucoup 
H'ordre , des explications claires, & 
i la portée de tout le monde, une 
inorale fort détaillée , dédomma- 
yeoient avantageufement PAuditeur 
Au peu de choix des termes. Le foin 


| 
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$ per” quilavoit de s'informer de ce qui fl 


n À KR De 


doit quelquefois incommode ; mais 
par là il rendoit fes exhortations plus, 
juftes & plus utiles. If n’a fait impris! 
met aucun de fes Sermons ; mais om 
en peut juger , par deux Ouvrages den 
Morale qu'ila publiez, & qui font, 
proprement des Traitez compolez de} 
Sermons , qu'il avoit prononcez furs 
ces matieres, . 
11 s’occupoit encore à drefler à l E«s 
loquence plufieurs jeunes Theolo=" 
iens , & leur donnoit des Leçons 
fur PArt de prècher. Il leur éxplisn 
quoit l’Orator Sacer de Saldenus 
mais pour l'ordre feulement, car ils 
le réfutoit preîque par-tour. ‘1 
Quoique d’un bon temperament ,h 

il na pü réfifter long-temps à tant 
de travaux & d’occupations. Il futs 
attaqué au mois de Mars 1718. d'une. 
inflammation de poitrine , dont il£ 
avoit été menacé depuis long- temps 
Il crut d’abor d que ce ne feroit rien ,» 
mais après quelques jours de malä-\ 
die , fon mal augmenta confiderable= 
ment, & l’emporta le 27. Avrili7r8ù 
dans fa foix antiéme année. Il a laiffés 


_pafloit parmi fon troupeau, le de: | 
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veuve avec trois enfans , un fils & TI. Benz 
ux filles. : N AR De ; 
Duvrages qu’il a donnez au Public. 
r. En 1691. M. le Clerc, quiavoit 
t jufqu’alors la Bibliotheque uni- 
rfel'e , ayant abandonné cet Ou- 
10e , pour s'appliquer à la compo- 
ion du volume qu’il donna trois 
és après {ur la Genele, M. Bernard 
chargea de la continuation ; il ft 

plus grande partie du tome 20. & 
s fuivans jufqu’au 2 5. qui parutà la 
n de Pannée 1693. & qui fut le der- 
er , la mort du Libraire ayant fait 
{continuer cet Ouvrage. 

2. En Janvier1699. il entreprit de 
ntinuer la Republique des Lettres 
iterrompue depuis dix ans, & y 
availla jufqu’au mois de Decembre 
0. Le. Libraire s'étant défait des 
semplaires qui lui reftoient, & M, 
srnard n'ayant pü s’'accommoder 
rec celui qui lesavoit achetez , l'Ou- 
rage ceffa de paroître jufqu’à 1716. 
ue M.Bernard le reprit de nouveau; 
Pa centinué jufqu’au mois de Mars 
: Avrili728. c'eft-à dire jufqu'à fa 
sort. Ileft conftant qu'ilavoit tous 
es, talens neccffaires pour une telle 
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. ]. Ber-entreprife, il ne lui manquoit que 
XARD , dutemps pour y réuflir parfaitements 
3. Recueil de Traitez d: Paix , del 

Treve, de Neutralité, de [ufpenfions 

d' Armes , Alliances , GC d'aurres 

Ailes publics, °c. faits entre les Emi 

pereuxs , Kois, Republiques, Princesk 

autres Puiflances de l'Europe, C* des 

autres parties du monde, depuis l'an dl 

JC. 536. jufqu’a prefent : le tour re 

digé par ordre chronolosique, € accoms 

: agné de notes. La Haye 1700. 4. vol 
in-fol. C’eft M. Bernard qui a eu foi 

de cette édition. Ifa traduit quel 

ques-unes des Pieces qui compofeni 

ce Recueil , & a fait la Preface qui el 

à la tête. 1 

4. Theatre des Etats de S. A. RA 

Duc de Savoye , traduit du Latin & 

François. La Haye 1700. in-fol. 2 

vol. Cet Ouvrage parut en Latin € 

2682. & en Flamanden 1697. M: 

Bernard a cru devoir le traduire ef 

François. L 

À ç. Traité de la repentance tardives 
Amflerdam 1712. 1in-12.Les Journas 
liftes de Leipficayant fait un extrait 
de cet Ouvrage dans le mois de May 
1713. , dont M. Becnard fi 
à PATR choqué 4 
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oqué , il leur répondit pat une]. BE R: 
ttre aux Journaliftes de la Haye, N AR D. 
erée dans le Journal Litteraire 
ha, 3 p: 413. | 
6. De lExcellence de la Religion , 4 
pi l’on a joint quatre difcours ( {ur dif- 
ens fujets. ) Awmffsrdam 1714. in- 
, 2. tomes. Il prétend faire voir 
ns cet Ouvrage, que la Religion 
. rien que de doux & d’aimable. : 
jé Supplément au Bictionaire de Mo= 
y. M. Bernard avoit travaillé de- 
is quelques années à faire un Sup- 
ment au Diétionaire de Morery 
: éditions de Hollande. Il avoit faic 
ur.cela un grand amas de mate- 
“x qui demeurerent dans fon cabi- 
-jufqu'en 1714. qu'une 4°. édi- 
mqui fe failoit de ceDictionaire,en- 
ea les Libraires à le prier de leur 
nner ce qu’il avoit de prêt, pour le 
ndre au Supplément imprimé àPa- 
en 1714. Il lefit, & le tout joint 
semble à fait deux volumes 12 fol. 
parurent en 17:16. à Amfterdam. 
. Remarques fur les differentes édi- 
ës des Livres. Elles font inferées 
ns la Republique des Lettres du 
is de Novembre 1703. 
Zome L. M 
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J. BER- 9. Differtation on l'on fair voir qu’us 
NARD.  #e focieréde vrais Chrétiens ei propre & 
fe maintenir. On la trouve dans la Res 

publique des Lettres du mois de J uil 

let 1707. : | À ‘4 

Le Journal Litteraire ajoûte qu'il 

a travaillé à l'Hiftoire abregée dé 

PEurope, & enfuite-aux Lettres hifs 

toriques, dont il a fait les premieres: 

années. | "À 

V. Son Eloge par M.le Clerc, Re 
publ. des Lertres 3718. May € Fuine 
Nonvel. Litt. dn 16. fuillet 1718. Eus 
rope [çav. tom. 4. fourn. Litter, tom. 10} 


HENRI DODWEL. à 

H. Doo- Sie 1 DODMWEL naquit 
vez À Àà Dublin en Irlande, vers fa fin 
du mois d'Oétobre 1642. fon Ayeul 

paternel éroit Miniftre , & fon Pere 
Guillaume Doduvel avoit eu un: Em 

ploi honorable dans les troupes di 

Roy d'Angleterre. Sa Mere étroit fille 

du Chevalier François Slingfby, qu 


pe 
Er 
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seit diftingué par {es Exploits mili= 
taires. 1 

En 1648. fon pere & famereayant 
perdu leur bien en Irlande , penda 
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s troubles de ce pays, le menerent I Dor: 
: Angleterre, où ils efperoient &- y 45 1e 
fecourus de leurs parens. On lui 
: commencer {es études à Tork, où 
demeura cinq ans. Pendant cet in- 
rvalle , il eut le malheur de perdre 
n pere & fa mere , qui étoient re- 
urnez en Irlande, & il fe trouva 
duit à une fi grande neccflité, que 
uvent il n'avoit pas d’argent pour 
heter des plumes , du papier, & 
l'encre. Il fut dans cette trifte fi- 
ation jufqu’à l'an 16 54. que fon on- 
> Henri Doduvel, qui avoit deux 
ncfices dans li Province de Ssfolk, 
fit venir chez lui, & eut foin de 
s études pendant deux ans. °° 
M. Dodwel fut admis au College 
* [a Trinité à Dublin Van16 se. &il 
» diftingua par fon ‘afliduité à PE- 
de , par fa regularité ; & par fes 
raritez ; Car ayant alors fecouvré 
m patrimoine, il Le viten état de: 
ivre le penchant qu’il avoit à fou- 
per les malheureux. | 
En 1666. il quitra ce Collège, par- 
qu’il refufa de recevoir les Ordres , 
snformément à {es Statuts. Un Evè- 
He qui avoit bcaucoup d’efime pous” 
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FL, D o D: lui ( ferme Taylor ) offrit de lui pros 
VNvEzL. curer une Difpenfe, mais il la refu: 
fa ; croyant que ce feroit donner u 
mauvaisexemple, qui pourroit avoigs 
des fuites ficheules pour ce College 
En 1674. il pafla en Angleterre 
où il fe fit bien-tôt connoître par fesi 
Ouvrages. Les Sçavans le recherches! 
rent, & il lia une étroite amitié ave 
M. Llivd; dépuis Evêque de San 
Afaph, qu'il accompagna en nes 
lande ; lorfque ce Thcologien fus 
nommé Chapelain de la Princeffé 
| | d'Orange. : À 
 Ænaressl fut fait Profs en 
Hiftoire à Oxford ; mais il fut privé 
de cet Emploi en 1691. ayant refulé 
de prêter ferment de fidélité au Roy 
Guillaume & à la Reine Afarie. Il fe | 
fepara même de l’'Eglife Anglicanes 
après que le Roy eut nommé des 
Evèques pour remplir les Evêchez de 
ceux qui ne vouloient pas reconnoîs 
tre fon autorité, dans la penfée que 
CES nouveaux Evêques , & ceux qui Ë 
fe joignoient à eux étoient fchilmas 
tiques. E 4 
Il demeura encore quelque tempsà 


Diéard, ApÉÉS avoir perdu fa Chais < 
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» Profefleur , & fe retira enfuite à H, Don 
>okham village fitué près de Æfai- y w EL 
nbead , dans le Comté de Berk , en- 
e Londres & Oxford. Il fit con- 
piffanceà Maidenhead avecun Gen- 
l-Homme du voifinage , nommé 
L. Cherry, qui avoit beaucoup de 
avoir & qui Pattira dans le village 
: Shotefbrooke , où il demeuroit. Ce 
t là qu’en 1694. M. Dodwel agé de 
2. ans,après avoir perdu fes neveux, 
x'il vouloit faire fes heritiers , épou- 
la fille de fon Hôte de Cookam , qui 
oit fort jeune, & qu'il avoit inf- 
uite des principes de la Religion. 

en a eu dix enfans, dont il ne refte 
ue deux garçons & quatre filles. 

‘Il demeura le refte de fa vie dans 
| même lieu, fans faire de plus longs 
pyages que ceux de Londres & 
fOxford , où il alloit pour conful- 
sr des Livres, & pour voir fes amis. 
ss voyages fe failoient ordinaire- 
ment à pied , afin qu'il pût lire en 
aarchant , & les Livres qu’il portoït 
tors dans fes poches étoient la Bible 
Iebraique , le nouveau Teftament 
rec, la Liturgie de PEglife Anglica- 
& , Plmitation de J. €. les Médiva: 
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| A. Don. tions de faint Auguftin, &c. Ile 
| wyer. toit quelquefois fi chargé , qu'u 
de fes amis difoit, en badinant , qu’ 

- avoit fous fon manteau des tabletresh 
_ porratives , où il les rangeoit com ie 
dans un cabinet. 1 

Il jeûnoit trois jours de la femaineMi 

le Mercredi , le Vendredi, & le Sa 
medi ; & fes jcûnes étoient fort auf 
teres ; car il ne prenoit que du Café 

ou du Thé jufqu’à fept heures du first 
&il ne mançgeoit point de viande à 
foûper. Il jeñnoit de la même manie” 

re pendant tout le Carême ; excepté 

le Dimanche qu’il dînoit, mais fan ; 
viande. Ses amis eurent bien de là 
peine à lui perfuader de renoncer à 

fes jeünes deux ans avant fa mort 
Après avoir obfervé , difoit-il, lé: 
Carëme pendant quarante-neuf ans 4 
faut-il que je ceffe de Pobferver ? Ces 
fûnes fi frequens & fi longs lui coms 
muniquerent une humeur chagrine 3 

qui fe failoit princi palement fentir ÿ 
dans le temps qu'il les pratiquoit. * 

Ses Ouvrages font voir l’atrache: ‘, 

ment qu’il avoit pour l’Eclile Anplià 
cane , & pour la Hierarchie Ecclefas 
ique. : Il étoit fort verfé dans l'Ans 


j 
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uité, & ona dit de les écrits aufli H. Done 
n que-de ceux de Jofeph Scaliger , wVEL» 
ilyaà profiter , lors même qu'il 
trompe , eriam Wim errat y docet… 
a ftile eft obfcur , & il n’avoit pas. 
ralent d'exprimer fes penlées avec 
teté , c’eft de quoi il fe plaignoit à 
amis , leur difant qu’il étoit ebli- 
d’être diffus pour Îe faire enten- 
>, & de faire de frequentes digref- / 
ns, pour nerien laiffer fans expli- 
ion. Ce défaut venoit fans doute 
peu d’ufage qu’ilavoit du monde, 
du peu de foin qu’il avoit eu de {e 
lir Pefprit par la converfation & 
: le commerce des gens fcavans. 
Après avoir joûi d’une parfaire - 
ité il fut attaqué d’une roux les: 
1x dernieres années de fa vie. Ce: 
J augmenta par un voyage qu'il 
à Londres au milieu de lhyver ; 
fin il fut attaqué de la fievre, & il 
mourut à Shottefbrooke le 7. Juin: 
Ir, âgé de 7o. ans. 
Il a compolé un grand nombre | 
Buvrages , où l’on trouve des fen- 
nens fort finguliers. 
1x. Prolegomens ad Thailatum Joane 
: Siearnis de Obffinatione ; five Con 


ET. Dos- fantia i in vebus adverfis. M. Dodw 
V VEL.. 
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‘a cru ces prolegomenes en ; 
pour défendre Jean Srcarne, qui fem 
bloit per les louanges exceflives qu’ik 
donnoit à la Philolophie Stoiciennesh 
la preferer à la doétrine de l'Evang 
gile. 


2. Deux Lettres, ASar ts a 


la Maniere d bide ? Theologie , en 
Anglois. 1 
3. La Preface de lIntroduction à 

la vie devote de faint François dé 
Sales, imprimée à Dublin en 16754 
en Anglois. i 
Ze En 167$.il fit des Con fderationl 
fier les affaires du LE où il prétend 
éxtminer jufqu’à quel point les Prin 
ces qui font d’une Religion diffcrente 
de la Catholique doivent fe fier à 
ceux quien font ; en Anglois. 
. Deux Dilériaions contre les 
ChhotionEs Romains; en Angloiss 
Dans l’une il prétend prouver. que les 
Catholiques Anglois font Schimatis 
ques; dans Ihttte il tâche de iépen: 
dre à fix queftions qu’un Catholique 
avoit propofées à àaune Dame, pouf 
fengager 2 à embrafler la R cligions 
ie 
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holique. Londres 1676. i1n-12. H, Dora 

RS. :1-4°. FR L'W E da 

« La Séparation ds Gouvernement 

Jcopal, faite par les Eglifes n0on- 

formiffes ; démontrée Schi/matique ; 

c une Differtation [ur le peche con- 

e Saint-Efprir.; en Anglois, Cet 

wrage lui fit beaucoup d’enremis , 
l’accuférent de favoriler les Ca. 

iques ; il fut princi palementatta. 

par Baxter, à qui il répondit en 

1. par un Ouvrage intitulé : 

+ Defenfe dn Livre du Schifine, & 

ignit trois Lettres qu’il lui avoit 

ces en 1673. le touten Anglois. 

voit commencé une Hiftoire des 

niers Schifmes de l’Eglife, pour . 

ir de feconde partie à POuvrage 
Séparation Schifmatique ; mais 
l’a pas achevée. | 

En 1687, il ft réimprimet fes 

: Lettres fur la Réception des 

res facrez, & [ur la maniere.d’é. 

et la Theologie, & y joignitune 

station fur Saxchoniaton , qu'il 

nd ne meriter aucune créance. 
 Différrationes Cyprianice. Oxonii 

 1:8°. Ces Differtations qui 
très-cftimées , ont été jointes à 

Me Z,: N 


, 
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EL Do»- l'édition de faint Cyprien, qui si 
vyE LL Tifaite à Oxford en 1500. Une de | 
_differtations traire De pauciiate Mai 
SLA Elle a été refutée par le P. Rae 
| urt dans la Preface de fes Aüfa Jai 


tJTHM fénceras | à 
‘10. De fure: Laicoriim S'acerdotdl 
Differtatio Lordini 1686. in-8°. avê 
un Ouvrage d'Augues Grotins, 4 
Cœne adminiftrarione ubi Paflores nd 
funt, que M. Dodwel combat ; il fai 
voir contre Grotius, que les fon 
tions Sacerdotales appartiennent tel 
lement aux Miniftres de PEolifés 
ue les Laïques n'ont jamais eu pd 
miflion de les exercer. 4. 1 
11. Foariiis Parfonis S. T. P. 
trienfis nuper Epifcopt Opera poflhs 2 
edenda curavit, @ Differtationes ncÙ 
additionibus auxit  H. Dodvvellus 

_… eujus etiam acceffit de fucceffione prini 
yum Rome Epifcrporum {que ad ati 

À des C1. Ceffrienfis Cyprianicos D fer 
A tio fingular:s. OXOnH 16 88,17 40. 
12. Differtationssin Îreneum. Où 
nii1689, 7-8". | ‘4 

HR PSS Differratio de Ripa Striga , in 
. fée dans lPédition de Laétancek 
Moriibus Perfecutornm de M. Banla 

à Utrecht 1692. #7 “Rd 5 
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(4. Prelcëtiones Acadenice in fchola H. Don 
Jetorices Camdeniane. Oxonii1692 VVEŸ 
-80. Cefont des remarques fur les 
- Hiftoriens de l'Hiftoire Augufte. 
5. Il compofa auparavant un Ou- 
age fur le nouveau Serment de Fi: 
lité que le Roy Guillaume exigeoit 
| Clergé. 
16. En 1691. il écrivit à M. Tiliot- 
aune Lertre fur le même fujet, qui 
vint enfuite publique. 
.PlufieursE vèques ayant été dépo- 
pour n'avoir pas voulu prêter fer- 
rnt,M.Dodvvel fit paroïtre en An- 
isune Differtation pour prévenir 
Chifme, par raport auxEvêques dé- 
lez.Cet Ouvrageayantété attaqué, 
vublia la Défenfe des Evéques dépo- 
, & enfuite la Défenfe de cette 
fenfe. | 
18. La Doëlrine de l'Eglife Anglica. 
par rapport à. l'Indépendance du 
rrgé à l'égard du Magiftrat fèculier 
25 les chofes fpirituelles ; conciliée 
ec le ferment que l'on fait an Mapgi[- 
4, Ô la dépofition des Evêques Cas 
liques Romains , faite par le Magif- 
au commencement de la Réforma- 
n en Anglors. Cet Ouvrage avoit: 
Nip: 3 


_K. Dop- d’ bord paru fous le titre de Prefacés 
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dela Défonfe dela défenfe à 2 Evéqués 
dépofez;mais il avoit été fupprimé aufs 
fr: tôt. Tous ces Ecritsfaits en fa veut 
" Evêques., furent fuivis de l'Ouss 

ge fuivant fur le même fujet ,qu’il 
npofa à la priere de fesamis.  # 

» De AE Schifiate Ançlictad 
enefis ad exteros tai Reformatos 4 

8 etiam Pontificios , qua jura E pifà 
NUM VeterA, nique à a Magif® 

17 feu: independentia ome:0U8 
renda comen dantur. Londini 1704% 

ge. Ë 
20. En 1604. il mit une Prefaceà 
traduction Angloife du Traité de 
gore W hear, de la Taniere de lié 


x Annales Velleiant , al 
tatianei , [eu vire P. Pelle Parercus 
, M. Fabii Quiniiliani , P. Papiniaà 
Sranisobirerque Pnvenalis protempos 
mmordine difpofite. Oxonii16 98.51.80 
,2. Annales Thucydidei S Xonophsn 
sels Premittitur apparatus CHra vil 
ZT) Thydid S'ynspfs chronologica. Oxa 
#it1702, 1-40, D 
‘23. Chronologia Dionyfio Halica La 
#aleo addira à CI. Hudfor in ediriott ; 
Oxerienfs. in-fol. dis 1 
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24. De veteribus Gracorum Romano- H, Dov- 
mque Cyclis. Oxonii1701. in-40.  VVELS. 
25. Lettre à un ami, inferée en 
o1. dans la feconde édition de la 
-fenfe du Canon du nouveau Te- 
ment par Jean Richardfon, où il 
noigne être fort éloigné des fenti- 
-ns de Jean Toland fur ce fujet ; 
pique celui-ci fe fût fervi de quel- 
es paflages tirez de fes écrits , pour 
appuyer. 
26. 4 pologie des Ouvrages Philofo- 
cques de Ciceron. Londres 1502.in-8°. 

Ançglois. Elle fert de Preface à la 
duétion Angloife du Traité de Ci- 
‘on de Fimibus , faite par Sémuel 
her. 4 
7, Lettre [ur l'immortalité de PA. 

, contre l’'Hypothele d'ÆHerry 
\yÉ0R. | 
28. Geographie veteris Scriptores 
RCI MINOTES CuMs interpretation lari- 
, differtationibus,G' annotationibus. 
ons, 1703. in-8°, L’Ouvrage cit 
: M. Hudfon , mais les Diflerta- 
ns font de M. Dodvvel. 
29. Traité de l'Ufage des Inffrumens 
mufique dans le Service de V'Eglife. 
Anglois1698.réimprimé en1700. 


N iij 


H. Dor- 
VVE L. 


trouvant réduits à. un petit 0 0% D 


. Le Cas confideré de lai, où il fe PrO 
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30. Lettre à un ami, touchant l PIC EN 
ge de l Encens dans le Ssrvice public,de ae p. 
l'Eglife , où l'on fait voir que c "eff ue 
innovation dit moyen age. En Angloiss 
Londres 1711./#-$0, 
31 Differiarion conrre les ra 
des perfonnes de differente Religion. Er n 
Anglois. 1702. 
32: DeeÆtate Phalaridis © Pré 
or Exercitatiomes. 1704 
33. La Communion occafionelle, rem 
verfant de fond en comble la D ifcipliné 
de l'Eglife primitive, © contraire a l& 
dobrine des plus anciens Ecrivains Ju 
La Communion de l'Eglife. En Anglois, k 
1705. Il compola ce Livre pour co: + 
battre une opinion , qui ne regnoié 
que tiop alors, qu’on pouvoit coms 
munier dans l’Eglife où l'on fe trou 
voit, de quelque créance qu els 
fût. 
34 En i7o$. les Evèques qui 
avoient été chaffez de leurs Sieges £ 


il fit un Ouvrage Anglois intitulés 
pole de montrer, que ceux qui $ 


toient féparez de l Eglife Anglican 
pour conlerver la Communion ave 
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} Evêques , devoient après leur H. Don: 
rt , où leur démiflion volontaire, V VE %s, 
foûmettre à ceux qui feroient en | 
ice, & que ceux qui perfevere- 
ent dans leur féparation ÿ feroient 
hifmatiques. La chole ctant arri- 
2, & n’y ayant plus dress dé- 

fez , ile réunit comme plufieurs 

tres à la Communion de lEglife 
nglicane , & s'efforça d'engager 
at le monde à fuivre fon exemple. 
compofa pour ce fujet l'Ouvrage 
Lvant, qui avoit êté precede d’une 
ddition au Cas confidere de loin, dans 
quelle il répondoit à quelques ob- 
tions qu’on lui avoit faites. 

35. Décifion d'un Cas confideré au- 
fois de loin , mais qui eff prefentement 
uffant , ok l'on prouve, que c’eff étre 
pifmatique , que de continuer 4 Vivre 
paré de la Communion des Evêques 
hftu:X à La place de ceux qui ont êté 
pofez, depuis la mort de Guillaume : 
loyd Evéque de Norvich y avec 4m 
ppendix, dans lequel on montre que 

r Evêques dépofez , quelque illegitime 
se foit leur dépofition ; n’ont point en 
coit de fe donner des  fneceffeurs. En 
inglois. Londres 1711. 17-8°. 
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152 Âdem. pour fervir 4 l'Hifhoire, 
H. Don- 36. Juliÿ Witalis Epiraphinm cum 
VvEi. #0tis Henrici Doduvelli, © commen 

tario G. Mufgrave. Accedir Doduvellh 
Epifiola ad CI, GoeXiuim de Pureolanall 

© Bajana infcriptionibus. I[ce Durik 
moriorum © Londini 1711. in + 89 

.37. De Parma Equeltri Woodvvat 

d'ana D'ifferratio. Oxoniii713. in-8°.4 

Mie 39. Difcours Epifiolaire , où l'on 
Pronve par les Ecritures , © par les pre 

muers Peres, que l'ame eff nn principl 
Aaturellement mortel | mais qui eff ac 
suellement immortalifé par le bon plaifiré 

de Dien , pour les peines , on pour les 
réconpenfes , par fon union avec l'E[prit 
Baptifmal, € où l'on fair voir que perl 

fonne , depuis le temps des Apôtres , n' 

le pouvair de donner ce Divin E (pris 
émmortalifant, excepté les Evèques. ER 

| Arglois. Londres 1706. in - 8°. MA 

Dodwel, dans un difcours qu’il avoif 

publié fur le Mariage, avoit débité 

que l'ame de l’homme eft de {à naturë 
mortelle, & qu'elle n’eft rendue ima 
mortelle ; que parun efptit d’ims 
mortalité, que Dicu y joint à l'égard 
de ceux qui font dans fon alliance, 84 
qui le reçoivent dans le Baptème 
mais feulement lorfquw’il «ft adminis 
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£ par des Prêtres ordonnez par des FF, Do5< 
êques. Ainfi ceux qui n'ont point y. VE Le 
tendu parler de l'Evangile ,demeu- 
1t dans leur mortalité naturelle, & 
rame meurt avec leur corps. Pour 

1x qui l’ontentendu , & qui ne {e 
at pas joints à une Eglife Epifcopa- 
, pour y recevoir cet efprit d'im- | 
srtalité, Dieu les conferve bien, 
on M. Dodwel, pour les punir, 
ris c’eft comme par miracle, & non 

vertu d'aucune immortalité natu- 
le de leur ame. Ce fcavant Homme 
Stendoit par là attirer les Non- 
nformiftes à la Communion Epif- 
pale ; mais loin de les gagner par 
5 Paradoxes fi étranges , il fcanda- 
a plufieurs Epifcopaux zelez, qui 
voient jamais oui parler d'une 
mblable doétrine , & s’attira de 
ands reproches des Non-Confor- 
tes. Pour expliquer mieux , & 
ur appuyer fa penfée , il publia le 
vre dont il s'agit, & qui eft prece. 

d’un long avertiffement , où il y 
les chofes qui ne font pas moins 
ranges. Il étoit difficile quon laif- 
- J’Auteur tranquille dans fes fenti- 
ens, fans les attaquer , aufli le fm 


| 

54 Adeim, pour fervir à l'Hifhoire 

H. Dop- rent ils par plufeurs Ecrivains ,@ 
vw va, fur tout par M.Clarck. M. Dodvwel 
avoit deffein de leur répondre , mai 

il n’a publié-que Ouvrage fuivantell 

39. Défenfe préliminaire dn difcout 

+ . . : sp? .] DE 
épiftolaire fur la mortalité de ame. En 
Anglois. 1 
40. Deux Lettres écrites à l'Evèqu 
de Salifbury , avec les réponfes de 
Prelat En Ancglois. Londres 1713 


1 2. 4 
| 


Sa Vie a été compoféeen Anpgloil 
pur François Brok-fby , Bachelier cf 
Theologie, & imprimée à Londres 
cn 1715./#-8°. 2. vol. 4 


| JACQUES LE LONG. 
JaCQUES"E JCOUES LE LONG raquik 
LE Lonc. Ji ps le 19. Avril 1665. Etant 
encore fort jeune, il eut le malheut 
_de perdre fa mere; & fon pere, qui 
fe remaria , confia fon éducairon à uf 
Prêtre de fes parens , Directeur de 
| Religieufes à Efampes. Après qu'il 
| eut €té deux ou trois ans fous la cons 
duite de ce Prêtre , qui lui apprit leg 
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miers principes de laLangueLa- JaAcous$ 

>. fon pere l'envoya à Malthe, 1e LONGs 
1r le faire admettre au nombre 

Cleres de l'Ordre de faint Jean 

Jerufaleran. À peine y fuc-il arri- 
, que la contagion. fe répandit 
as cette Ifle. Le jeune le Long 
int rencontré pat hazard des pet- 
nnes qui alloient enterrer un 
mme mort de lapefte , les fuivit ou 
+ devotion , OÙ par une curiofité 
turelle aux jeunes gens. Dès qu’il 
- rentré dans la mailon où il de- 
uroit avec d’autres François , on 
fit murer les portes, de peur qu’il 

communiquat la funefte maladie, 
ont on croyoit qu'il feroit bien-tot 
traque. Mais cette efpece de prifon 
ï fauva la vie; car pendant que la 
ntagion enlevoit un grand nom- 
ce de perfonnes des mailons voifie 
=s , le jeune le Long & ceux qui 
joient enfermez avec lui furent prée- 
rvez de la maladie. 

Delivré de la crainte de R pefte , il 
smménça à s'ennuyer de la vie qu'il 
nénoit à:Malthe ; il s’imagina que 
air y étoit contraire à fa fanté il Le 
erfuida à fes Superieurs ,-ë ik ob 


JAcowrs tint d'eux une permiffion de reto if 
&8 Lonc, ner à Paris, pour y étudier les humas 


ce" 


nitez , la Philofophie, & la Theolo® 


gie. Comme il n’avoit point fait dé 


LE 


Vœux dans l’Ordre de Malthe , dès 
qu'il eut fini le cours ordinaire de fe 
études , il entra dans la Congrega 
tion des Prêtres de l’Oratoire. +: 4 
Après fon année d’épreuve , of 
l'envoya au Collège de J#/!y où il 
“enfeigna les Mathematiques 51 pafà 
enfuite au Seminaire de /Vérre- Dame 
ds Vertus , où il employa à l’érudé 
tout le temps qui lui reftoit ; après 
avoir afhifté au Service Divin. Il ‘à 
appliqua particulierement aux Mai 
thematiques & à la Philofophie , d’o 
vint la grande liaifon qu’il contrat 
avec le P. Malbranche. 4 
On le fit enfuite venir à Paris 4 
pour avoir foin de la Bibliotheque: 
des Pertes de POratoire de faint Ho-# 
noté.Perfonne n’étoit plus propre que 
Jui à cet emploi , car il fçavoit non 
feulement le Latin, le Grec, l’'HeA 
breu, & le Chaldéen, mais encore 
Pltalien , l'Efpagnol , le Portugais ,! 
&lAnglois , &il étoie parfaitementk 
inftruit de tout ce qui regarde l'Hif" 
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e de la Litteracure , des Li- Tacourf 

5, & de Imprimerie. La Biblio- 18 Lonçe 

que , dont il faifoit fes délices, : 
augmentée d’un tiers par fes 

as, & il en fit plufieurs Catalo- 

+5. | | 

Comme il étoit d’un temperament 

- délicat, fes travaux litteraires 

oiblirent de telle maniere , que 

tes les mefures qu’on prit dans la 

ce pour rétablir fa fanté furent 

tiles. 11 mourut d’une maladie de 

trine le 13. Août 1721. âgé de 56 


Pendant toute fa vie il a partagé 
temps entre la priere & l'étude, 
donnant très- peu à la table & au 
ameil. Une modeftie, qui wavoit 
n d'afk@é, accompagnoit toutes 
actions & fes paroles. Il avoit 
lucoup de penetration & de juge- 
nt, mais très-peu d'imagination ; 
à venoit une efpece de dégoût 
ur Ja Poëfe, la Rhetorique, & 
at cequ’on appelle communément 
avrages d’efprit ; mais il aimoit à 
couvrir la verité fur toutes {or- 
de matieres de Theologie , de 


ilofophie, de Mathematiques, & 


# ACQUES 


&E Lonc. prochoir quelquefois en badinant le 


Aui-même, que par lPexactitude di 


#ic, qui contiendroit la lifte de couts 
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d'Hiftoire. Le P, Malbranche lui ré 


SEX 


mouvemens qu'il fe donnoit pot 
découvrir une date, ou quelques fa à 
que les Philofophes regardent comm 
des minuties, Mais la verité cft fr ai 
mable, difoit le P. Je Long , qu’of 
ne doit rien neglicer ne la décou: 
vrir , même dans les plus petites che 


fes. É 
Catalogue de fes Ouvrages. } 
1. En 1708. il fit imprimer à Paris 
chez Colombat la Methode Hebrais 
que du P. Renou de POratdire. i# 80 
2. Bibliotheca facra , five [yllabns 
omnium ferme [acre Scripture edition HT 
AC Verfionum. Paris 1709. in-80, 2 
rom. Cet ouvrage auffi eftimable pai 


fon Auteur , fut bien-tôt réim prit 
à Leipfc ; il ÿ parut fort augmenté 
par Chrétien Frederic Boerner, Docs 
teur en Theologie, & Profefleur ef 
Humanitez dans cette villeen 1700 
In-8°. 2. vol. Ce n’éroit là que la prés 
miere partie de Ouvrage que le P: 
le Long s’étoit propolé ; car il avoit 
deffein d’y joindre une feconde paf 


L dé 
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Auteurs qui ont travaillé fur LE. Tacovtà 
ture fainte ; c’eft ce qu'il a executé LE LON&.: 
asune feconde édition qui s’eft fai- 
à Paris en 1723. en 2. vol. 1#-fol, 
is il n’a pas eu le plaifir de la voir, 
pt mort dans le cours de limprel- 

3. Difcours hiflorique [ur les princt-. 

les éditions des Bibies Polyglotres. Pa- \ 

1513. 17-80, Cet Ouvrage eft fort 

rieux , & met parfaitement au fait 

L fujet dont il.s’agit. 

4 En 1718.il fitimprimer un Ou- 

rage pofthume de M. Baillet , qui 

ntient l'AÆiftoire des Démélez du Pa- 

Boniface VIII. avec Philippe le Bel 

»y de France, in-12. 11 y joignit 

nelques Pieces curieufes, qui peu- 

ent fervir à éclaircir ce point impore 

nt de notre Hiftoire. 

js. Bibliotheque Hifforique dela Fran- 

contenant le Catalogue de tous les 

jUVrages tant imprimer qHe ma]. qui 

jaitent de l'Hifloire de ce Royaume s 

# qui y ont rapport AVEC des ares criti= 

nes. Paris 1719. fol. Cet Ouvrage 
d’une prodigieufe recherche ; il 
pitavoir beaucoup coûté à PAuteurs 
mifqu'il set donné la peine d'en 


“ 
l 


|: Jacaues 


zs Lonce fois. Il n’eft pas furprenant qu’il s 


qui concernent l'Hiftoire de Francew 
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copier tous les articles jufqu’à tr 


trouve des fautes , le peu qu’en rele: 
vent quelques Jourriaux n’ôte riem 
du merite de Ouvrage ; ce qui étons 
nera peut-êcre,cft qu’elles fe trouver t 
dans des choies qu'il étoit le plus fas 
cile de fçavoir. Le Pere le Long a voit 
deflein d’en donner une feconde édis 
tion corrigée & augmentée, & il 4 
laiflé là deflus plufieurs Memoires. # 
6. Lettre du 11. Avril 1320 à A4 
Martin Miniftre d'Urrechr, Ynferée 
dans le Journal des Scavans du mois 
de Juin de la même année, : M 
Il fe préparoit, lorfqu’il eft morts 

à faire imprimer un Recueil des His 
ftoriens de France, dont il efperoié 
donner deux volumes #-fol, par ana 
Il avoit déja com polé dans cette vüé 
une Chronologie des Rois de France, 
qu’il vouloit mettre à la tête, & il 
avoit affemblé & mis en ordre un 
grand nombre de Diplômes , de Let 
res, de Chartes, & d’autres Pieces 


V. Son Eloge à la tête de fa Biblio 
theque facrée. onrm. des Scav. Janv 
4724, Mercure de Septembre 172144 

_ JACQUESA 
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_J.Ruex- 


FERDe 
CQUES RHENFERD. 


ACQUES RHENFERD naquit 
215. Août 1654.à Mulheimville 
Duché de Berg dans la Weftpha- 
où fon pere étoit Miniftre. Il 
d'abord deftiné à lEvlife:, & 
Pâge de neuf ans on l’'envoya 
leurs pour y faire fes études. 
ès avoir demeuré en ce lieu fix 
5. & y avoir appris le Latin 
e Grec , il alla à Schwerram 
-un de fes Parens , qui lui enfei. 
les fondemens de la Langue He- 
HUE: | 
’année fuivanteil alla à Fam , où 
udia fous Gulichius grand Philo 
e, & grand Theologien,& fous 
sen Paul; , Profefleur en Hiftoire 
n Langues Orientales. Ce der- 
eut tant d’eftime pour lui, qu’il 
onfa l'éducation de fes fils. 
rois ans après il alla à Groningue à 
* y étudier la Langue Sainte 
M. Alring, & y fur reçû Propo- 
En 1676.il paffa à Amflerdam ; 
L demeura cette année là & la 
rme L, Q 


f 
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” 162 Afem. pour fervir 4 ’'Hifhoira 
J.Ruen: fuivante ; fon deffein évoit non- fe 
weRD. lement d’yenfeigner les belles Let 
tres, mais principalement de s’avañl 

cer de plus en plus dans la conn: 

.fance des Rabbins. ‘4 

En 1678. & 1679. il fut Rede 

des Clafles de Franeker, & M. Tert 

ins étant mort en 1678 , il eut Pêl 

miflion de faire des Leçons fur ile 

Langues Orientales. En 1680. il qui 

ta Francher & retourna à ArÂte/Aat 

pour y enfeigner de nouveau les Hit 

manitez, & [ur-tout pour avoir ot 

cafñon de converfer avec les plus 1@ 

vans Rabbins. 74 

Le 8. Fevrier 1683. M. Rbenfa 

fut nommé Profefleur à Franeker da 

les Langues Orientales, & dansh 
Philologie facrée , ayant pour- Ô 
vingt-huit ans & demi, & i: eft di 

meuré dans cet emploi jufqu'à la 

de fa vie. Son profond feavoirs 

foule de fes Auditeurs , les beaux € 

vrapes qu'il a dennés au Publicii 

far-tout fes manieres honnêtes 

pleines de franchile lui ont concil 


À 


ps: 


l'eftime & l'amitié de tous ceux \ 
Font connu. . 4 
11 garda le célibat pendant toi 


| des Hommes Illufires 163 | 
fie. Quoiqu'il fût d’un tempera- J. Rrrexs 
at fort & robufte, il devint cè-rEr D. 
dant infirme , quelques années Na 
nt fa mort ; il fut même obligé 
dant fix mois degarder le lit , ou 
{e tenir fur un fiege, à caufe d’une 
lure , qui étroit tombée fur {es 
ds; enfin fes forces s’érant diffi- 
-s peu à peu, il mourut le 7. Oéto- 
"1712. agé de 58 ans, après avoir 
près de trente ans Profefleur , & 
ïs fois Recteur de l'Univerfité de : 
anzker. ; 
1! avoit beaucoup de penetration, 
fprit, & de bon fens, cé qui le 
doit capable de routes fortes 
Ares & de Sciences ,:& fur-tout 
e memoire ferme & fidelle. La 
inde connoifflance qu’il avoit des 
noues. les plus difficiles en eft une 
uve convainquante. Il ne fe bor- 
ir pas feulement à l’'Hcbreu dans 
Leçons ,il enfeignoit-encore Île 
saldéen , le Syriaque, PArabe, le 
rfan , le Rabbinifme. Il aimoit 
aucoup le Grec, & l'entendoit fort 
2n. Pour le Latin , il le parloit fa- 
ement & élcamment. | 
Les Ouvrages qu'il à donnés au 


iblic, font : © 1j 


164 ZÆem., pour feruir à PH: ira 
Je RHEN- 15, De Eu / few de 1] Rels- 
+ RAR | gione. C'eft une Thele qu’il foûtin: à 
| Groningue : y avant que d’être re ci 
Propofant. % 
2. De fenfu Apocalipfros Cabai f 
tico. C’eft encore une Thele qu vil 
compola & foûtinten 1679. fous ik 
aufpices de M. Wañder Wacyer. 11 
fit voir que divers endroits de. F Apos 
calypfe pouvoient s'expliquer Ps 
Cabale , & particulierement par k 
. dix Sephirotbs ; & montra par h£ 
grande érudition dans le Rabbit 
me. + 
3. De Baptifino Adami. C'eft un 
Orailon inaugurale qu’il prononç 
en 1683. lorfqu’il prit poflefion d de 
la Charge de Profefleur à Franeker. 
4. Differtationes Philologice de des 
em Ortiofis Synagoge: Franckera 1686: | 


Pa 


im 4°. Cet Ouvrage eft contre ME 
| Vitringa , & roule aufli bien que les 
| fivansdarides fujets fort peu intes 
reffans pour toutes autres per 
| que celles qui aiment le Rabbit 
$: Rp pc Le Otiofus. Fran 
kera im-4°. 1687. Ce n’eft qu’un pi 
tit Ouvrage de huit pages. 


6e Specimen atituaduerfi UM Che 
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ür. (Vitringe ) decem viros Otiofos. JRHES 
ranekera 1688.in-4°.L’ouvrage dont? + 
lui-ci n'eft que le projet n’a pas” 
aitu 

7. Difpofitio Scholaflica argumento= 
rm , Quibus probatur mortein corpora- 
sn non effe née peccati.. Franckere. 
593: 1-29 o 
8. Difputatio adverfus CI. Wfune 

: Guoldam Habba.1693.in-4°. Com- 
e M. Rhenferd fe piquoit de ne 
aiter que des matieres qui n’a- 
pient point efté spin avant lui. 
choififfoit quelquefois des fujets + 
s fteriles, ou dont l'utilité eft un 
-u mince , comme on le peut voit 
ir cet Ouvrage, & par plufeurs 
itres. Cependant il ne laiffe pas de: 
ire paroitre de l’érudition en cette 
tte d'ouvrage. 

9. Exercisationes Philologicæ Æ Fi- 
ës Fudeorum Herefibus. Franekeræ 
594. in-4°. | 

10. Difputatio FRANS de Se 
danis. Franckere 1694. in-4°. 

11. Difpurano Philologica de Ants- 
state Latterarum Judawarum. Frane- 
re 1096. im-4°. L’Auteur y prétend 
patre Jofeph Scaliger, Louis Cappel 


ER Ds 


oo «66 Mem. pour fervir a P'Hifhoire à 
|. TJ. Ruen- & Samuel Bochard, que les caract a 
FÉRD. Tes que nous avons aujourd’'huy dans! 
À nos Bibles, font plus anciens queh 
‘ceux des Samaritains, & que les derss 
niers onrété formez furles Aflysiensh 
qui font beaucoup plus beaux. 1 
12. Comparatio Anniverfaria exe 
piationis Pontificis AMdaximt in ucre 2 
Teflamento cure unica atque aternA EN 
piatione : Chrifi Domi. Franekeral 
1696. in-8°. avec la traduction las 
“tine d’un Traité du Talmud {ur les! 
facrifices , fait par Robert S eringhams 
“& réimprimée par les foins de Me 
Rhenferd. | ‘1 
13. Jnvefligatio Prafetterum d Minis 
ffrorumSynagoge. Franekere 700-408 
14. Differtationum Philologico-Theos 
fogicarum de ffylo Nout Teffamentt Syns 
ragima. quo variorum de hoc genere Li 
belli continentr. Jacobus  Rhenferdias 
“Collegit, &* de fuo atdicit differtation 2! 
duas de feculo future. Lecvardie 1701 
‘in-a°. Ces deux differtationsten dent 
© A faire voir quedans les anciens Rab= 
bins, le fecleà venir fignifie Pautré 
15. De Arabarchis & Ethnarchi 


| qudavrum Franckere. 17022 4-4 
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16. Differtatio de ratione obfervan- JS, Rære 

à genuinain vocabuleruin Hebraicorii F ER De 
xnificationein. Franekere 1704-11-40. { 
+ 7. Periculum Palinyrenum , five 
litterature vetens Palimyrene inagan- 
le & eruenda ratio & fpecimen. Fra- 
rckere 1704: 11-49. C'eit l'explica- 
on de quelques fnfcriptions trou- 
rées à Palmyre en caracteres in 
connus, 

18. Differtario de flatuis , G* Anis ; 
Alfis verifque Dei & hominum inter- 
nuncis. Franekere 170$. 1n-4°. 

19. Obfervationes feleite ad locæ 
Uebrea Novi Tefamenti, in-4°. Ce 
font trois differtations imprimées en 
170$: 1706. & 1707 | 

20. Rudimenta Grammatice Har- 
monice Linguarum Orientalium , He- 
Bree, Chaldaïice, Syrtace GG Arabic. 
Franckere 1700. tit-4° 

21. Conjectara de Toto Sabbathi 
x707. in-a°. L'Auteur tâche d'y 
donner l'explication du verl. 18. du 
chap. 16. du quatriéme Livre des 
Rois. 

22. Periculum Criticum, five Exer- 
aitationes Critice va loca depravata , de- 
iperdita @ vexata Eufebir Cafanenfs 
& Hierongrai de fitu & nomiqibas le= 


E 168 Aem. pour fervir à PHifhoire 
| Je Rumen- corum Hebraïcorum. Franekers 1707 
GERD. in-4°. Ce font des corrections fur” 
cet Ouvrage , & des cenfures déh 
quelques-unes des remarques de MM 

le Clerc , qui lui a repondu dans lai 
Bibliotheque ancienne & moderne À 

“to. 17. p. r22. | | 

23. Periculum Phœnicium , five aa 

tiqua Litteratura Phœnicum. Franekeræ: 

1706. in-40. C'eft l'explication de 

quelques Medailles Pheniciennes. 4 

24. Recit court > Jincere de l'a pres 

miere Origine des difputes inteffines qui 

ont troublé les Eglifes des Pays Bas dea 

puis quarante ans jujqw'a prefent En 

Flamand ; Amflerdam 1708. in-8°8 

Rhenferd publia ce livre fous le nom 

| fuppofé d’Zrenaus Philalethes. 11 
; donne un détail des difpures qui ont 
été entre Vætius & des Marets d’un 

part|& lesCartefñens & les Cocceiensi 
d’une autre fur la Philofophie del 
Defcartes. 4 
__2$. Oratio de fundamentis & prin= 
cpuisPhilologie Sucre. Franckers 17112 
sn-4°. Cette piece eft peu de chofe 
il femble que l’efprit de P Auteur com-# 
mençat à baiffer , lPorfqu’il Pa faites 
Tous ces Ouvrages ont été réim-M 
| _ primésh 
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imés enfemble à Utrecht en 1712. J. Re 
4°. avec lOraifon Funebre de: ER D. 
Auteur prononcée le 19. Octobre | 
e2. par M. Ruard Andala , Drofef- 
1 ordinaire en Philofophie & en 
neologie à Franeker. 
V. Hifioire Critique de la Rep. des 
tres ; 0m. 3e 


| SPAS PE TARN 
PAUL CASATI. 


p AUL CAS ATI naquit à Plui- 

fance lan 1617. La Nobleffe de 
'originele diftinguoit moins que 
efprit, fon beau naturel, & fa 
té. Ilentra debonne heure chez les 
uites, & y profefla avec honneur. 
Regenta à Rome les Mathemati- 
 , & enfuite la Thcologie. Il 
It dans ce dernier emploi , lorfque 
. Gofvin Nikel General de la Com- 
nie, le choilit pour aller en Suede 
uifé , conferer avec la Reine de 
de Chriffine. Cette fçavarte Prin- 
e avoit demandé deux Jeluites 4 
elle pût s'ouvrir des doutes que 
srace lui infpiroit, pour la tirer 
erreur où la naiffance l’avoit en- 
ée. Le fuccès du Voyage du P. C4- 
Tome, LI. ; P 


su {70 Jen. pour feruir à l'Hiffoire \ 
| Paur fati fut la converfion de cette Prin 


celle, =: 
Le P. Cafuti retourna en Italie ef 


. 1652. Quoique fes Superieurs cons 
_nulfent le rare talent qu’il avoit pour 
* les Sciences les plus fublimes, ils ne 


- barras de ces emplois , fon goût pot 


pagnie des avantages qu'elle ponvoi 


_verfré de Parme pendant trente ans 


pürent fe reloudre à priver la Coms 


tirer de fon Gouvernement. fl a ét 
Superieur en. plufieurs Mailons, & 
occupé la premiere Digaité de l'Uni 


Deux Ducheffes de Pure l'ont choi 
pour leur Confefleur. Malgré l’ems 
les Sciences l'y ramenoit continuell 
ments & comme on trouve tobjou 
du temps pour ce qui plaît, le P. C 
fati a fçû en menager aflés pour com 
pofer un grand nombre d'Ouvrage 
gant en Latin, qu’en Italien. 4 
_Ileft mort à Parme le 22. Decem 5 
a7o7. âgé de 9i ans. | 1 
Catalogue de fes Ouvrages. 

3. Vacuum profcriptum. Genue 1649 
De Terra Machinis  Mota. ROM 
s6ss. Il fixe dans cet Ouvrage la me 
fure & la pefanteur de la terre. “4 


3. Fabica © ufo del compallo di Pt 


des Hommes Iluftres vos 
portione. La conftrution & l'ufige PauzL 
du compas de propor tion. Boulogne CASATL 
664. réimprimée avec une addition 
: Boulogne en 1685. 

4. Orazione Funebre nelle efequie di 
Don Paolo Conti Duca di Poli. TniPxr« 
na 1066. Orailon Funebre dé D. 
Paul Conti Duc de Poli. 

3. La Tromba prrlante. In Parma 
x673. La Trompette parlante. 

6. Le Ceneri de l'Olympo ventilate. 
In Parma 1677. Les Cendres de 
POlympe jettées au vent. L’Auteur 
cefute dans cet Ouvrage l'erreur vul- 
gaire de la tranqui IÜté du Som- 
Net del Olym pe, Mo: itagne de Thef- 

alie, qu'on dir être fi grande , que k 
noindre fouffle de vent ne s’y fait pas 
entir ; & la fable raconte que les cen- 
res du facrifice annuel y demeuroient 

‘année enticre fur PAutel expofées à 

air fans être diffipées. 
7. Mechanicorum Libri Otto. Lugdunt 
684. 1n-4°. 

8. Deigne differtationes AR ce. Pars 
rrior. Venetiis 1686. Po: Pars pofte- 
or. Parme 169$. in-4°. On trouve 
dans cet Ouvrage moins de préven- 
ion , & plus de AE Aus , 


Pij. \ 
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|  PAuwuc qu'on n’en auroitattendu d'un homaäi 
L ŒAsATI. me élevé dans les principes des Periss 
pateticiens , & dans le goût de la 
Philofophie de l'Ecole. On y voit. 
beaucoup de leéture, quantité d'ex=i 
periences, & pluficurs choles aflczh 
bien penfées ; quoiqu’on ne puifle pass 

* dire, comme ont faitles Imprimeursk 
d'Allemagne, qui en ont réimprimés 

la premiere partie à Lipfcæen 16584 
in-4°. qu'on y donne les fonde 
mens folides de toute la Phyfique 
paroles qu'ils ont fubitituées à celies=u 

ci, qui font dans l'édition de Veni= 
fe, Phyficam Phlofophandi Methodunbk 
cum Ariflotele confentire offenditur 54 
c’eft ainfi qu'en parle M. le Clerc} 
dans fa Biblioth. Uni. tom. 9. - 4 

0. Hydroflatica differtationes. Parmæk 


10. De Angelis difputationes Theo 
logica. Placentis 1703. 4 


0 


_. xs. Optica difputationes. Parma 
1705. Ce que cet Ouvrage a de fini 
gulier , c’eft que PAuteur le compolai 


à J'âge de 88 ans, & étant devenl 


“aveugle. é 1 
..  V. fon Eloge, Aem, de Trevoux 
Tdouft 1708. À 
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| MR ANT. 
PEZRONe 


PAUT P'EZ:RLO:N. 


AUL PEZRON niquit en 1639. 
D: Hennebont , petite Ville du Du- 
“hé de Bretagne, d’une famille diftin- 
ruée dans la Magiftrature. Il entra 
in 1660. dans l'Ordre de Citeaux ; 
& fit l’année fuivante Profeflion 
lans l'Abbaye de Prieres, d'où on 
‘envoya à Rennes étudier en Philo 
ophi e fous les Jefnites. Il fut en- 
uite choifi pour venir étudier en 
Theologie au College des Bernardins- 
le Paris : il y paffa Bac helier , & fon 
nerite prévint fi fort en (a Five as 
on Superieur Dom Fouad Abbé de 
Prieres, & Vicaire general de Pétrei-: 
e Oblercapes , qu'il le prit pour fon 
Secretaire. 

_L’AbbE de Pryieres étant mort en 
673 Dom Pezron , qui ne s’étoit ‘4 
ktté dans le mouvement des affaires’ 
que par obéïffance , rentra avec plai- 
ar dans la folitüde: & retourna dans 
‘on Monaftere de Prpies: où d’abord 
pn lui donna le foin des Novices, 
ivec la Dignité de Sous-Prieur. 


P ii 


Paur) Quatreans après en 1677. l'Abbé 
EZRON, de Cireaux voulut que tout l'Ordre 
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profitât des talens de D. Pezron ;: &. 
lenomma Sous-Prieur du College des 
Bernardins de Paris. Le féjour de 
cette Ville reveillaen lui le goût pour 
les Sciences , qu’il avoit toûjours eu. w 
Mais comme les fonctions de fa Char- 
ge étoient un grand obftacle à cettein 
inclination , qui le portoit à s’y don- M 
ner tout entier, il obtint d’en être 
déchargé pour entrer en Licen-u 
ce : il la commenca en 1658. & la, 
finit l'année fuivante. Il reçut le Bon- w 
net de Docteur le ro Avril 1682. 

Auffi-tôt après fa Licence {es Su-" 
perieurs l’engagerene à Regenter la 
(Fheolosie dans le Cellege des Ber- M 
nardins , & il ne quitta cet employ, L 
que pour en être Superieur en 1686. 
L’Ecriture Sainte avoit toüjours ét@ M 
Pobjet de fa curiofité, & la matiere. 
de fon travail; mais perfuadé que la. 
patfaite conmnoiffance de l’hiftoire: M 
ancienne eft neceflaire pout penetrer. 
le veritable fens des Livres Divins, il 
s’appliqua à la leéture des anciens 
Hiftoriens Grecs & Latins, & des 
Ecrivains modernes qui ont travaillé 4 


des Hommes Illuffres  17S° 
Sur les concilier avec les Ecrivains PAUL 
RCrÉS. PEzRON | 

En 1690. il fut nomme Vicaire. à] 
‘eneral , ou Vifiteur des Maifons: 
formées de PIfle de France, de. 
icardie, & de Champagne. En1657« : 
Roy le nommaà l'Abbaye de la 
harmoye. On {çait qu'il n’avoit fait.t 
acunes démarches pour Pobtenir ; 

ne la garda que fix ans , & la remit. 
u Roy en 1793. avec un définteref-.. 
sement fi parfait, qu’il ne fe relerva 
ucune Penfion. 

Une fechereffe de poitrine qui Pas: 
oit tourmenté toute fa vie. l’emporta 
-10. Oétobre 1706. à l’âge de 67: 
ins. | 

Les Ouvrages qu’il a donnés au Put, 
plic font : res 

1. L' Antiquité des Temps rétablie , 
de défendue contre les Juifs & les nou 
veaux Chronologifies. Parts 1687. in- 
p°. Le deffein de ceLivre eft de mon-. 
£rer que le monde eft plus ancien que. 
ne le croyent Îles Chronologiftes mo= 
dernes , & que la Chronologie des 
Septante accorde mieux avec l'Hif- 
toire profane que celle de l'Hebreue 
Cet Ouvrage fit d'abord grand bruit; 

P üij 


EE 
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D Pavez & felon le fort des bons Livres, ilé 
| PEZRON. eût beaucoup d’admirateurs & de cri-k 


tiques. ‘Le P. Martianay Benediétin,n 
& le P. le Quien Dominiçain écri-h 
virent contre PAntiquité des Temps! 
le P. Martianay avec fa chaleur ordi-, 
naire, qui ne lui permit ni de le ch 
reflerrer dans fon fujet, ni d’idoucir! 
laigreur de fes inve@ives. Les ob= ie 
Jeétions du P. le Quien furent plus 
préciles & plus moderées. Le P.2 
Martianay avoit écrit le premier , CE 
qui détermina l’Auteur de l’Antiquite. 
des Temps à refuter fon Livre. : 

2. Défenfe de l'antiquité des Temps, 
où l'on fodtient la tradition des Peres & 
des Eglifes contre celle du Talmud , &% 
où l’on fait voir La corruption de l'He=. 
breu des Juifs. Paris in-4°, 1691. Cet’ 


ouvrage aufli-bien que le précedent 


zron. Le Préjat ne fe laiffa pas pré-\ 
venir , il communiqua au Défenfeur 4 
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e a Chronol'oie des Septants les P AUL 
Boire detfèn Adverfaire. Le P.PEzRoN, 
2ZIon n’eut pas de peine à montrer 
vil défendoit un fentiment commun 
tous les Peres avant S. Jerôme , 
nfi l’accufation n’eut aucune fuite, 

3. Efflay d'un Comimentarre litteral 
np iforique fur les Prophetes. Paris 
593. in-12. Dans cet eflay l Auteur 
‘plique quelques chapitres d'Olée , 
> Joel , d'Amos , d’Abdias, & d’I- 
fe. 
4. Hifloire BhhEcRgre confirmée par. 
Fudaïque & la Roiaine, Paris 
596. 1n-8°. 2. tomes. | 
S. Antiquité de la Nation & de h 
ançgue des Celtes * autrement appellés 
aulots. Paris 1703. in-8°, Cer Ou- 
rage qui eft rempli de recherches 
rieufes , devoit faire partie d’un 
itre Ouvrage plus étendu fur l’ori- 
ne des Nations , que PAuteur n’a 
:s eu le temps d'schevel: & dont il 
ir lui-même le plan dags une Let- 
x à M. l'Abbé Nicaile, inferée dans 
s rouveiles de la République des 
ettres, Juin 1699. 

6. Difertation touchant l’ancienne 
rmeure des Cananéens, & l’ufurpas | 


ES 


+ 78 Hem. pour loir k Hi foire | 

P'Au tion qu'ilsen ont faite [ur Les as le 
Pzrox. Sem inferée dans les Mem. de Tres 
voux de Juillet 1703. L'Auteur fe, 
fert de cette ufurpation pour juftifien, 
la conduite de Dieu , qui ordonnæ 
aux Ifraëlites d” exterminer les Canas. 
: néens. 4 
7. Differtation fur les anciennes & VE 
vitables bornes de La Fer erre Prof , in= 1 


de Rän 170$: il 
V. Son Eloge, Mem. de Ti TEUOUX de À 


Jullet x707. 


ROUE CE P:A G I. 


ANTOINE k 
Paer. _NTOINE PAGI râquit à, 
| | -Rognes petite Ville proche F4 
en-Provence le dernier jour de Mars 
1624. Il fit fes premieres a lot à 
‘Aix dans le College des Jefuites , qui 
fouhaiterent de Fe voir prendre pat i 
* parmi eux ; mais il fe détermina pou! FI 
les Conventuels deS. François, attirés 
par un Oncle maternel, nommé le P. 
Antoine Barrau qui étoit de cet Or 


dre, où ilétoit fort MUR de Ré 
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gi fit Profeflion à Arles Je dernièr ANTOINE 
ir de Janvier 164 | PAGt. | 
Ses Etudes de Philofophie & de 
rcologie étant finies , il futemployé 
=s enfcigner , & entra peu de temps 
rès dans les Charges de fon Ordre , 
nt été nommé Provincial dès l’âge 

29 ans 7. à laquelle il eft re- 
nu trois autres fois. - 
Au milieu de fes occupations Mo-. 
ftiques , il {ct fe menager du temps 
ur l'Hiftoire Ecclefaftique, & la 
omaine , qui failoit fon attrait & 

délices. Il forma de bonne heure: 
deffein de la Critiquede Baronius s 
le premier volume en futimprimé 
Paris en 1689. & dédié au Clergés 
1 afigna une penfion i l’Auteur. 
ndant qu’il s’occupoit à perfection 
rt cet Ouvrage, lesin Grmités, com 
«gnes ordinaires de la vieilleffe,com-< 
encérentà l'attaquer.Heureulemen é 

foibleffe du corps ne fe fit point 
ntir à fon efprit arrêté dans fon bit 
sappliquoit à faire ‘des corrections 

des additions à ce qu’il avoit com- 
fé auparavant , & refolvoit les 
ueftions les plus difficiles qu’on lui 
ropofoit. Il eft mort à Aix le $. Juin 
99. agé de 7j. ans. | 


# 
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ANTOINE Les Ouvrages qu'il a donnés br 
Pix 61: Public, font : 

1. Differtatio Hypatica feu de Conbie 
bus Cafareis, ex occafione Tnfcriptronts 
Forojulienfis Auvreliani Augufh. Lag 
_duni 1682.1n-4°. Cet Ouvrage plein 
de remarques curicufes#répand uf 
grand jour fur la Chronologie L 
Confulats. 

2. D. Antontt Paduant Ord. M0 
Sermones baëtenus inediti de fanétis € 
diverfis. Accedunt Vindicie Regularum 
Cof.Cafareorum. Avenione 16884 in-8® 

3. Differtation [ur les Confilars des 
PAPERS Romains. Inferée dans L. 


ess: 
4. Critica H; florico-Chronologica à im 
Annales Ecclefiafticos Card. Baronits 
Paris. 1689.fol. Cen’eft que le pres 
mier volume de lOuvrage entiers 
quiaété imprimé après k mort de 
PAuteur par les foins de fon neveu le 
P. François. Pagi du même Ordre à 
‘Anvers, c’eft-à-dire à Geneve ,17054 

4. vol. i#- fol, Ibid. Nova editio 17264 
L’Ouvrage complet va jufqu'à lan 

| 1138. où Éhic Baronius, 4 
3 V. fon Eloge 4 la têre de la Critis 
que de Baronins. 


[_ 


f 
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‘INCENT PLACCIUS. 


ÉAINCENT:PLACCIUS 
M nâquit le 4. Fevrier 1642. à 
‘ambourg , où {on pere étoir Mede- 
n ;ileut dès fa premiere jeuneffe du 
ût & du genie pour les Belles Let. 
2s, & compofa dès-lors des Vers, 
ont il n'eut point honte dans un âge 
usmeur , & dont il fit dans la fuite 
aprimer un Recueil. 

A près avoir fait fes premieres Etu- 
xs À Hambourg, il alla en 1659. 4 
'elmflad , & enluiteà Lipfik, pour 

erfectionner dans les fciences. 
à il alla à Vienneen 1662. en 
alie, & en France , cherchant à 
ire connoïffance , & à lier commet- 
avec les Sçavans. Il prità Orleans 
degré de Licentié en Droït, car il 
Stoit applique auparavant à la Ju- 
fprudence , furtout à Lipfc. De 
tout en fa Patrieen 1647. il s’occu- 
a à plaider, fans negliger cepen- 
ant les Belles Lettres. En 1675. il 
ut fait Profefleur de Morale & d’E- 
oquence , emplois qu’il atem pli avec 
ionneur pendant 24 ans. 
(Quoi qu’en divers endroits de fes 
Duvrages il fe plaigne des vapeuis 


VINCEND 
PLaccius 


ci 


OP 192 it cv. pour Jervir a l’Hiftoire h 
| Vincext d’une mélancolie noire, qui lui in- 
| Paacaus terdiloit les études ferieules , & qui 
demandoit d'autant plus de mena= 

| gemens , que {a mere & fon frere fu- 

_ jets à la même maladie , en étoien 

devenus fous ; ilne demeura pas ois 

ff, & compofa un grand. nombte 
d'Ouvrages. Cette mélancolie le ref 

doit chagrin, colere , fujet à beau. 

coup d’infirmités , à des maux de 

ratte, à la colique, à la goute; il de- 

‘ vint enfin afthmatique, & trois mo 

avant fa mortuneattaque d’apople: 

xie acheva de l’accabler : il mourut lé 


6. Avril1699. agé de 59 ans. ; 
Avec un femblible naturel , & pa: 


mi tant de maux, il fe foutenoit par 
amour de la gloire, mais fans envie 
pour le merite des autres, dont i 
jugcoit équitablement , leur dons 
nant volontiers les éloges qu’ils me: 
titoient. Dans fa jeunefle il avoit 
beaucoup de foy aux fonges , &à 


l'aftrolosie judiciaire ; mais il s’étoit 
défabuf£un peu dans la fuite de l’eftt 
me qu'il failoit de ces fciences roms 
.. peufes, quoiqu'il eut toûjours qüel 
ue foiblefle à cet égard. cn 

Sa nourriture pendant les douzé 
“dctnicres années de fa vie ne fut qui 


« 


1) 
*. 
k 
à 
ê 
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u lait; &ilenufoit ainfi pout éviter VINCENT 
: goute qui letourmentoit, & con: PLAccivs 
re laquelle il avoit trouvétout autre 
emcde inéficace. Illeguafes Livres, 

ui alloient à plus de quatre mille à 
a Bibliotheque publique de Ham- 
sourg , & fes biens pour lentrerien 

le quelques étudians, n'ayant point 
té marié | 

Au refte malgré la bile qui le do- 

finoit , il étoit obligeant & affable, 
ort charitable à l’égard des pauvres, 
aimant la veriré & la candeur , & 

Fott attaché à l’inftruétion de fes dif- 
ciples ; il eft vrai qu’il s’expliquoit 
plus clairement de bouche, que fur 
le papier 5 car fon ftyle eft un peu 
obicur , la multitude-des chofes qui 
fe prefentoient à fon efprit , lorf- 
qu'il compoloit, y repandant de la 
confufion. | 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Atlantis reteéta , five de naviga= 
tione Chriffophori Colurmbim AMETICANR 
Poema. Hamburgi 16$9.in-80. 

2. De Gurifconfulto perfeéto Lberunus 
Lexhibensofficia & requifita Jurifconfult, 
 adeoque elementa fente interpretandé 
jura, füentifice demonfirata. Augafre 
12664. in-8°. Il aveit compolé cet 
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L WincenT. JOuvrage à Vienne en 1662. &il fe 
Praccius publia en 1664. à Padouë ,( quoique 

_ Ne titre porte Augufle ) fous le faux 
sas deNomicus Pacemutus Analyticon 
Iphilus. Cet Ouvrage qui a fon merite. 
a été réimprimé à Hambourg en 
1693. in 8°. avec quelques autres 
petits Ouvrages du même Auteur 

qui y a mis fon nom. % 
| 3. De interpretatione legum , difpuù 
satio inanguralis, Aureliis 166$. in 4° 


À 


ag. Carmina. Puerilia © Güventlig 
libris IV. Amftelod. x667. in-12. 0 
PS. DeScripris & Scriptoribus Ano= 
hymis G Pfeu-donymisS yntagma. Ham 
burgi 1674. in-4°. Ce n’eftoit là quéw 
Je prélude du gros Ouvrage qu’il au 
fait depuis. à: 
6 Typus arceffionum moralinm 44 
Sive infhitutionum AMedecine moralis M 
defideratorum ejus [tientie ; cum primis\ 
vero preceptorum emendandi feipfum , 
elementa partite proponens. Hamburgi 
1075. in-8°. C’eft aflez la methode 
de lAuteur de comparer la Morale àw 
la Medecine , & d'appliquer à l'une 
les préceptes de l’autre comme on let} 
voit dans plufieurs de fes Ouvrages. s 
On reconnoît là le gout Allemand: 
7. De Añgenda Morali fcieatia Coms 


à 
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mtarius in Francifèi Baconis de Peru - Vincent 
mio de digmitate & augimentis [cien- Praccius 
Lai librum feptimum , exhibens Hif- 
s& Etbice Breviarium ab orbe condiso. | 
ancof. 1676. in-8°, | 
B. De Pfeudo-Magnanimitre 5 
hca. Programime 1676. in-4°. 
D. De exiffimatione cenfiraque men- 
en alenaruin. Progamma.x677.in fol. 
2. Philofophie Moralis plenioris fruc- 
precipuus, qui eff agnoftere illins ope 
élofophiam non fufficere Beatitudini fo- ä 
e ulli conffitsende ; neduim acquiren- 
, evelationem vero divinam ei necef- 
aim certifque fignis ( in fôla Relgione 
ifiana deprehendendis) à fal[a quali- 
Juperfhitione difinétam non poffe non 
flere. Adjeta eff cratio imauguralis 
Juvene Philofophie Pracice anditore. 
linfladis 1677. in-8°. ‘ 
«ri. Corona Gymnaflica in funere D. 
«ch. Kirffenii. Programme 1678. 
2. De aïtionibus traitatio. Hambur- 
1079. in-8°. 
“à Excerpta Rhetoricarum ace 
m. Hamburgr 1679. 1n-8°. | 
x4. Homines à natura ad pacis non 
D fatum ordinatos pe be ess 
31. in-fol, | : 
om: I. Q 


Vixeenr 
Pracaous 
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15. Jufliniani Imperatoris Inflitutio: 
nes reconcinnate.  Francofurti. 1682 
IQ. 
16. De utilitate exercitiorums public® 
sum Gymnafi. Programma 1683... 
7. Demonfration de l'immortalit 
de l'ame de l'homme, par les fesles lue 
smieres de La nature; ( En AÏ lemand, 
Francfort 1685.in-8°, « 
5ù ES Defcription dela. Morale paf 
faite felon l'idée de la Medecine. ( En Al 
sg ) Hambourg 1685. in-8°. 
19. Le regime des mœurs accominod 
à déni dela Medecine. (En Allemand 
Hambourg 1686. in-8°. $ 
20. Excerpta bina Ré TE 
ceffionum. Hamburg x 686. in 8°. ; 
21. Thefes ex Philofophia Moral d 
Gratitudine. Refp. A. Bartholà H41 
Hamburgenfi. 1686: 
22... De difcrepantia Ariforcheork 
in defignanda optima Republica. Fa 


“graimma 1687. im-fols 


23. De canfis rarefcentium exerciti 


“sim publicorum in Gymnafo. Pregtai 


aa 16874 #04. | 
24 De feligendo fludiorsm geuere | 
tenta varictate. Prograïiima 1688.1n-4 
25. De Arte excerpendt, libeñfi de 


Dr 
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} Hamburgt 1689. in-8°. L'Auteur VINCERT. 
apporte toutes les methodes difieren- PLAccius 
: dont on peut fe fervir pour faire 

s Recueils. | 

26. Invitatio amica ad. Antonium 
fagliabechi , aliofque Reip. Litterarie 
roceres fuper Symbolis promif]is, ant 
Mnatisad Anonymos @* Pfeudonyines 
os. Hamburgs 1689. in 8°. | 

27. De comtemptu Logice apud eos 
in addifcendà ea multum temports col 
carunt. Progamma 1692. “ir 

28. Corona Gymnafhica infunere Rev. 
»bannis Surlandi E cclefiaffa ad D. MA 
aelis, & Pir. Clariff. Henrict Siveré 
go. Vagetii Programma 1692. 

29. De connextône extremorum Gui 
ediis. Programme 1693. in-fol. 

30. De jure natural Ufurarum Thefes 
efp. A. Nicolas Stampeel Hambiigen- 

169$. Ron 

31. Acceffienes Evhice. Juris natura- 
-& Rhetorice. Hamburgi 1695: in-8°. 

32. De Antizelia , id ef} de mas 
num imitandis Thefes. Refp. Auto, Ni 
Lao Lutkens 1697. | % 
33. Thoatrum Anonymorum © P[eu- 
pagmorum. Opus poffhumum. Hambur- 
ÿ 1708. fol. C’eft l'Ouvrage le plus 

Q@ 
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ViNcENT étendu que nous ayons fur les Pfeus 
PLAccius denymes & les Anonymes. M. Mat* 
thias Dreyer à pris le foin de le don 

ner au public après la mort de lAu=. 

teur, & on doit luien fçavoir grés 

Mais on peut dire que c’eft plûtôt le: 

plan & le canevas d’un bon Livres 

qu'un bon Livre. 1°. Il ya une infis 

nité de petites chofes & de ciréonfs 

tances inutiles, qui ne fervent qu'à 

groflir le volume & ennuyer le Lec=) 

eu. 2°. Il y a un défaut capiral dans 
lœconomie de l'Ouvrage. 11 falloit. 

qu'il fût par ordre alphabetique, sal 

non par ordre des matieres. 3°, Les 

longues citations ne fervent qu’à em 

broïiller le difcours , & qu’à faires 

: repeter deux fois la même chofe. 40° 
Les titres des Livres qui ne font pas, 

latins, y font traduits en cette lan. 

gue , de maniere qu’il eft prefque i m &l 

poflible de les trouver dans l’ordre. 

où ils devroient être. so. M. P laccius! 

fe trompe en uneinfinité d'endroits 5" 

“ajoutez a cela les fautes d’impreffion* 

qui font fans nombre, Ce font là les: 
chofesque M. Bernard trouve à re. 

dire dans cet Ouvrage dont il louë, 
cependant Putilité Rep. des Lert. de, 
Septembre 1710. | 
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V. {on Eloge par ?ean Albert Fabri- 
ns à la tèrede ion Theatre des Ano- VINCENT 
ymes & des Pleudonymes. Adem. de PLACCIUS 
revoux. Avril 1718. Biblioth. Fa ; 
VIGIANA 10. 3. p.136. | 


ESTIENNE BALUZE. 
Sn mc 
STIENNE BALUZE,E Ba 
naquit à Tullesen1é3r.Il APPOI- Lu z E. 
en naïflant un efprit vif, enjoué , 
: cependant capable de foutenir 
Stude la plus afliduë , & la moins 
rréable. Jamais la vûeé du travail 
: le rebutta, aufli n’en prenoit-il 
mais au deffus de fes forces. 7 
Après avoir commencé {es Etudes : 
Tulles., H alla les continuer à Ton 
“fe, où il obtint une bourfe dans 
(College deS. Martial, & cotnmen- 
des Jors à compolfer quelques Ou-. 
cages qui Jui firent de-a reputation. 
En 1656. M. de Marcale fitinvi- 
r à fe rendre à Paris auprès de lui, 
.."Baluze regarda cette invitation. 
mme une marque de diftinétion , & 
ut que rien ne pouvoit lui être plus 
‘antageux , que de s'attacher à un 


état auffi capable , & aufli bien en 


“4 


A 
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* &B À- Cour que M. de Marca. Il sy attachæn 
Euzgr. encffet,& avec tant de zele, qu'il \ 
3 merita fa confiance, & qu’il parta=" 
gea quelquefois avec lui fes travaux.# 

Ce Prelat malheureufement ne vécut 

pas long-temps , & étant moft [en 

29, Juin 1662. M. Baluze fe vit oblis" 

6 de chercher un autre Afecene. 

Il fut agréablement prévenu pat 

M. le Tellier, depuis Chancelier des 

France , qui dans le deffein de l’attaal 

“cher à V'ABbé le Tellier fon fils , de 

. Le Le No 1 ke € « 28 

puis Archevèque de Reims, lui fËt 

plufieurs gratifications , que la re. 
connoiffance lui a toùjours fait pu=+ 

blier. Differens incidens empêche 

rent cependant la réufire de cette af=. 

faite, & M. Colbert profitant de Pi-s 

Mate naction de M.Balure, le foilicita de: 
fe charger du foin de fa Bibliotheque 

& l'obtint, après cependant que Ma 

Baluze en eut obtenu la permiflion, 

de M. Le Tellier, fans l'agrément du- 

quel il crut que la reconnoiffance ne 

lui permettoit pas de prendre ce nou 

vel engagement. Il y eft demeuré à 

jufqu'à ce qu'après la mort de M 

Colbert , ne trouvant plus les mêmes: 


E 


agrémens auprés de P'Archevèque de 
# + 
À 


3 
des Hommes Dlufires. ‘9% 

Roïen , à qui cette Bibliotheque E. 5 
Étoit échüë , il fe défit tout-à-fait deu ZE 
cer employ. C’eft à fes foins & à {es 
confeils , que l’on doit Fexcellent 
Recücil de MSS. & d’autres Livres 
qui fe trouvent dans cette Biblio- 
theque. 

En 1670. il fut noïnmé Profefleur 
en Droit Canon au Collece Royal, 
&ce qui lui fait beaucoup d'honneur, 
c'eft que cette Chaire fut érigée par 
le Roi en fa faveur. 
_ L'AbbE Fager avoit en 1668. fait 
imprimer ue Ouvrages de M. 
de Afarca fon parent , & avoit mis à: 
a tête une vie de ce Prelat, où il di- 
foit , que M.de Marca à l’article de 
fa mort avoit ordonné au fieur Balu- . 
ze de remettre tous fes papiers entre: 
fes mains du Prefident de Marca fon: 
fils. Ces paroles excirerent la bile de: 
IM, Baluze, il s’en vengea par des: 
Lettres très dures, qu’il écrivit con- / 
tre l'Abbé Faget , qui y fit des repli 
«ques également aigres, & toutesrem- 
iplies de perlonnalités qui ne firent 
honneur nià l’un , ni à l’autre. Ces 
Lettres parurent dans l'Edition des 
| Différtations publiées par M. l’Abbe 
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Faget, &. réimprimées en gs landes 
en 1669. On fut d'autant plus Lurss 


- pris de cette conduite de M. Baluze à >. 


qu’il étoit d'un naturel doux & d’ uns 
commérce fort aimable, Il voulus 
conferver à la pofterité 1 memoire. 
de f querelle : avec l’Abbe Facet, 4 
là faifant entrer dans la vie de M. de. 
Märca, qu mit àla tête de Ta nou 
velle Edition de la Concorde du “4 
cérdoce & de PEmpire, : 
‘Il donna en 1693. Les Viecdes Pas 
pes d'AViIgnon , Ou rage qui lui Proc 
cura une recompenfe fi fes travaux, 
car le Roy le oratifia d’une penfion , se. 
& lui donna la direction du College” 
Royal. Mais il he joüit pas longe" 
temps des bienfaits de la Cour ; atta2n 
ché depuis quelques temps au Cardi 
nal de Boüillon, qui lavoir chargé” 
d'écrire PÉifibite ce fa Maïifon 118 
fut _envelopré dans fa difgrace ; En. 
reçüt une Lettre de ER pout® 
Lyon, & tout ce que Pon put faire. : 
en fa faveur fût d'empêcher un fi\ É 
grand éloignement. Il fur “ri 
fuccefive mentà Roüen , à Tours 
à Orleans; on le rappella spé 1 
Paix , mais il perdit pour “+ 
a" 
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- des Hommesllluffres 19 
aplace de Direteur & de Profeffeur EsTteNNE 
u College Royal aufli-bien que fa Bazuzs. . 
‘enfion. | 

Quoi qu'éoigné de Paris, & âgé 
éja de plus de 80 ans, il ne dc- 
neura pas oifif ; rien ne put inter- 
pmpre fes travaux litteraires , il 
aifoit même imprimer les Ocuvres 
e S. Cyprien fur lefquelles il avoic 
ravaillé dans fon exil, lorique la 
nort l’enleva le 28. Juillet 1218. à 
Age de 88. ans. Il eft enterré dans- 
Eglile de S. Sulpice. | 

Quoique M. Baluze ait peu pro- 
uit de fon fond dans les Ouvrages 
ont il a enrichi le public ; il eft ce- 
endant peu d’Ectivains qui ayent 
cavaillé plus utiiement pour l’'Eglife 
: pout la Republique des Lettres , 
ar l'attention qu’il a eu à ramafler 
e tous côtés d’excellens Manulfcrits, 
Iles conferer , & à les éclaircir avec 
rudition ; il s'étoit donné dès fa 
uneffe à cette forte de travail, & 
voit toute la fagacité necelfaire pour 
iréüflir. Il étoit très verfé dans la 
snnoïiffance des Manufcrits , des 
litres, & des Livres imprimez de 
sut genre, & fçivoit parfairement 
Torue I, | 


ESTIENNE 
BALUZE. 
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PHifoire Ecclefiaftique & profane 3. 
le droit Canonique ancien & moder-. 
ne. Il fut lié pendant toute fa vie à. 
tout ce qu’il y eut de gens de Lettres 
en France, & dans les Pays Etran- 
gcrs. D'un efprit toüjours gay , il. 
étoit aimable dans le commerce de la 

vie, & la vieilleffe ne lui ôta rien de 
fon enjouëment. Né avec un tempe- … 
rament délicat, il fut conferver une. 
fanté toûjours égale, par la fobrieré : 
& le regime qu’il garda jufqu’à la 
mott ; 1] n'eut jamais d’aufterité ni. 
pour lui ni pour les autres, il vivoic. 
avec plaifir, & mourut avec refigna- 
tion. \ Fe. 
Son Teftament s’eft un peu reffen- 

ti du caprice, dont il ne fut pas tout. 
d-fait exempt pendant fa vie. Il a 


fait une femme étrangere fa legataire 


univerfelle, & n’a prefque rien laiflé 
à a famille, & à fes domeftiques. 11a 
fouhaitté que fa Bibliotheque fûe. 
venduë en détail , afin que les parti- 
culiers trouvaflent aprés fa mort ce. 
qu'il avoit lui-même recherché & 
trouvé aprés la mort des autres. 


.… Catalogue de fes Ouvrages. 


1. Autifrironius. Tolofe 1652 in-12a 


ri . 


des Hommes [luffres. 19$ 
. C'eftune critique des fautes répan- EsriexNe 
duës dans l’'Ouvrage de Pierre Frizon Baruze. 


Docteur de Sorbonne , incitule: Ga. 
 diapurpurata, quiavoit paruen 1638. 


2. Differtation [ur Le temps où à vêcu 


| 5. Sadroc ( en latin Sacerdos) Evêque 
| de Limoges. Tulles 1655. in-12. 


3e Differratio de Santtis Cluro , 


Laudo , Ulfardo , Baumado | quorum 


Jacre reliquis fervantur in Cathedrali 
ÆEcclefia Tutelenff apud Lemovices in. 
D. Tutele. 1656. in-12. 
_ 4. Petri de Marca de Concordia Sa 


| cerdotn & Tmperit, [eu de Libertatitus 

Ecclefie Gallicane libri VIII. à Step. 
 Baluzio emendati. Parif. x653 fol. Jr. 
Parif. 1660. fol. It. Parif. 1704. fol. IL: 


s’étoit déja fait une édition des qua- 


tre premiers Livres en ré4i. dans le : 
temps que PAuteur étoit Prefi-ent 


au Parlement de Pau; celleque M. 
Baluze donna après {a mort en1663.: 


<ft bien plus correcte, & plusample, 


_ puifqu’il y ajoûta les quatre Livres’ 
qui compofent la feconde partie ; 
_ celle de 1669. fut encore augmentée 
M. Baluze y ayant achevé le Traité: 
des Legars que M. de Marca n'avot 
fair que commencer ; & y ayant jint 
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38 Mémnpour ferviral'Hifhoire 
Estienne quelques autres Pieces. L'édition de 
Barwze. 1704. comprend tout ce qui eft dans 

les précédentes , & de plus plufieurs 

remarques cüuricufes que l’Auteur y 4 

-mifes pour refuter certains Auteuts 

qui avoient attaquéles fentimensdet 

M: de Marcas 5 ana 

ç. Salviant Mafilienfis & Fincens 
si Lirinenfis opera,cum notis. Pari(.1663 
in-8°.1r. Parif. 1669. in-8®. Ir. Parife 

1684. in-8o. cette édition eft la meils 

- Jeure. na: As 0 
6. Servati Lupi Presbyteri © Ab: 

batis Ferrarienfis” opera. Parif. 16 64; 

An-8° Les dificultés qui font dani 

cet Ouvrage fontéclaircies par des 

notes-trés-judicicufesde M. Baluzes 
Tan de Agobardi Archiepifcopi Lug: 
-dunenfrs opera. rem Epiftole cu opt. 
cula Leidradi & Amulonis Arch.Luga 

cgotis illuffrata. Parif. 1666. in-80. 18 


#0Me ; “1 
8. Concilia Gallia Narbonenfis ch 
#otis. Paris. 1668. in 8°. ‘4 


9. S. Cafarii Arelatenfis Epi[coÿ 
“Homilie 14. notis illufirate. Paris 1 669 
8°. da: 3914 
= où Regionis : Abbatis  Prumien] 
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'eligione Chriffiana. Acceffit Rhabani Estienne 
rcbiep. Mognntin: Epiftola ad Heri- Barvzes 
Aldum ÆEpife. Antifi né in Ci 
Of S« Parif. E671:0 1m 8°: 
11 Ant Augafiini Archiep. PES 
En îs Dialogorum hbri duo, de 
nendatione Gratiani, cum notis. Pa- 
J- het 1n 80. | | 
. Mari fercatoris opera , »s CH 
Otis. P 1rif.1684: in 89. Cet Ouvras 
. & les preceëlens ont été revüs 
waétement fur Îles Manulfcrits ,; & 
aircis par des notes , ou hiftori- 
ues, où textuelles, qui marquens 
zalement l'exactitude de l’Auteur , 
: la connioiffance qu’il avoit de l'Hif- 
ire , fur tout de ces den it ii 
7e. À 
F3, ose boeef. ccinit Ve- 
um monumentorum , que baëlenus la- 
cerant, in variis Codicibis ac Biblio- 
recis. Parif. in 89. 7. vol. Le premiet 
paru en r678. le fecond en 1679. 
troifiéme en 1680, le quatriéme 
11683. le cinquième en 1700, le 
iéme en 1713, & le fepriéme en 
| : de Ces mélanges font fort cfti- 
, &on y trouve . ntA trésè 
| MS ù 
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- ESTIENNE 14. Petri Gallandi Vita Perri Caffel: 
BALuzE. lani magni Francia Eleëmofinarii, eden: 
: te cum notis D. Stephano Baluzio. 
qui etiam duas ejufdem Cafiellani Oras 
tiones babitas ir funereRegis Francifei à. 
adjecit. Parif. 1674. in-80. 
15. Capiularia Regum Frateoril 
Aädite funt Marculf Monachi Ë alio: 
rum formule veteres @ note doitiffimos 
rum virorum. Parif. 1677. fol. 2. rom. 
.. 16 Lucis Cecilis Firmian: Lallanti 
liber ad Donatum Confe Îorem de mor: 
tibus perfecutorum > nunc primum pros 
dit opera € fiudio Stephani Baluzi 
cum notis. Parif. 16 80.57-8°. Editio 2. 
cum notis variorum Recenfuit Panlu 
Banldri. Ulrrajeiti. 1692. in-8°. 4 
17. Epifiolarum Innocentii 11 1 
Pontificis Romani libri X I. accedun 
Geffa cjufdem Innocentit Ce Pari] 
1682. fol. 2. tom. Il s’en faut beau: 
coup que cette édition foit complet. 
te, le recuëil des Lettres du Papi 
Innocent III. étant compofé de 19 
Livres. M. Baluze l’auroit rendu 
telle, fion ne lui eut refufé à Rom 
Ja communication de ces Lettres. 
qu'on conferve dans la Bibliothequ 
du Vatican. 


Eee 
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: 78. JNova Collettio Concilioram cum ESTIENNE 
sotis. Parif. 1683. fol. Ce ne font que BALUZE. 
es Pieces qui manquent dans la Col- 
eŒion des Conciles du P. Labbe, 
pu qui y font défetueules. 

19. Marca Hifparica , five limes 
ifpanicus , hoc eff Geographica € 
Fifforica defcriptio Caralaunie, Barci- 
sonis, © circumjacentinm populorum. 
Auëtore Ill. PJ. Petro de Marca. Pa- 
if. 1688.fol La mort de M.de Mar- 
ca ayant interrompu l'impreflion de 
cet Ouvrage, M. Baluze par recon- 
soiflance pour fon premier protecteur 
‘’engagea d'achever cette édition. Il 
7 ajoûta un quatriéme Livre, qui 
contient des chofes fort curicules. 

20. Petri de Marca Archiepifcopé 
Parifienfis opufculanunc primum in lu- 
rem cdita. Parif. 1681. in-8°. M. Ba- 
uzé avoit déja fait réimprimer en 
«669. quelques Differtations de ce 
Prelat, quiavoient paru pendant fa 
vie , mais ces Opulcules n’avoient 
as encore vu le jour. 

21. Vite Paparum Avenisnenfium. 
Pari. 1693. im-40. 2. tom. Cet Ou- 
vrage eft un des plus importans & 
des meilleurs qu’il ait donné au pu- 

R ii) 
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Estienne blic. ‘combat dans la Préface les 
Bauuze. Auteurs, qui ortcomparé le temps 
qué les Papes ont.fait leur réfidence 

à Avignon, avec la captivité de Ba 

bylone, &.il prétend que les Papes 

ent droit d'établir leur Siege, oùil 

leur plaît. 11 remarque aufh, que fi 

k Ville de Rome a eu fujet de fe plains 

dre du long fejour que les-Papes fe 

rent à Avignon, parce que cette abs 

fence la reduifit à une vafte folitudes 

& à une déplorable pauvreté , les, 

François netirerent pas aufli grandi 
avantage de la refidence que les Papes, 

firent en leur Païs ;: parce que les Iras 

liens. changerent leur frugalité ex 

luxe, & corrompirent l'innocence 

la fimplicité de leurs mœurs, par des 

vices ; qui leur avoient été jufqu’a 

lors inconnus. Ce difcours a pü. con 

tiibuer à faire mettie cet Ouvrages 

dans l’Irdes, à 

22. Æiffoire Genealogique de la Mar 

fon d'Auverçue  juffifiée par des C hara 

tes , Titres, Hifloires anciennes au 


res preuves antentiques. Paris 17084 
fol..2. vol. Cet Ouvrage eft rempli de. 
recherches fort curicules.. 


23. Lettre pour fervir de répenfe P 


ACTE 


[$ des Hommes Haftres 207 | 
Buers écrits, qu'on a [eme dans Pa: ETIENNE 
s à la Cour, contre quelqhes #r° BALUZES 
sens Titres , qui prouvent que ef- 
eurs de Boñillon defcendent en ligre 
ireite € rmafculine des anciens Ducs 
2 Gayenne © Comtes d'Anverone, Pas 
5 1698. fol, | Sat 2 
24: Hiflorie Turelenfis libri tres. Pas 
f. 1717. in 40. C'eft une marque de 
sconnoiflance que l'Auteur a crû de 
oir donner à fa patrie. 
25. Lertres an P. Tournémine far 
Edirion de S. Cyprien qu'il prépare ; 
iferées dans les Mem. de Trevoux 
eptémbre 1714. & Mars 1713. 
26. Epiftola a V. C: Eufebinm Ke= 
odotum de vita © morte Car. dn Fref= 
e du Canges 8D Site ki 
27. S. Cacilii Cypriani Epifcopi Cars 
paginienfis GG Martyris Opera ad Me 
LS. Codices recognira ©’ ilujtrata Stu- 
so @ Labore Stephani Baluzii. Ab- 
vit poff BaluYinm ac Prefationem œ 
ütam S. Cypriani adorravit unus ex 
onachi Cong.S. Mauri Parif:1726% 
2 fol. > | | 
 V. fon Eloge. Europ. Scav. du mois. 
» Aouff 1718. Nonvelle Literaires du 
« Oétobre 1718. dE AE rE S 


-1.G.Par- 
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> 
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IGNACE- GASTON PARDIES 


GNACE-GASTON  PARDIES 
Afls d’un Confeiller du. Parlement: 
de Pan, nâquit l'an 1638. Aprés fe 

_Premieres Etudes qu’il fit avec [ue: 
cés, il fe fit Jeluite en 1612. à LA 
-8€ de 16. ans. Il enfeigna plufeurs an 


‘nées les Belles Lettres & compofe 


Pendant ce temps-là plufeurs petit 
Ouvrages en Profe &en Vers , avé 
une grande délicatefle de penfées & 
de: files: Mais'esmne fon genie 
& fon gout le portoient plu: 
particulierement aux fciences f. pecu: 
latives , il pritle parti de n’étudier le 
Belles Lertres, que dans la vüë dk 
bien écrire fur ces matieres. Il s’attas 
Cha fur tout à fe former un ftile net\ 
& concis, en quoiil a fort bien réüffi 
‘Cat à la relerve de quelques mots ur 
peu Provinciaux , fon difcours eft éle: 
gant, clair & pur. 4 
I fit donc fon capital de la lecture 
des Philofophes & des Mathema- 
ticiens tant anciens que modernes: 


1] pofléda en peu de temps la Philo: 


Ra 
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pphic Peripaticienne & Cartefenne ; 
z la profefla avec beaucoup d'éclat. 
Duoiqu’il donnat dans le Cartefianif- 
1e il affecta d’eftre plürôt inventeur , 
ue difciple de Delcartes. Commeil 
voit quelquefois fur la Phyfique des 
-ntimens qui pafloient alors. pour 
ardis , il trouva bien des contradic- 
urs, Du refte il donnoit à {es fenti- 
sens un tour fi plaufible, qu’il eut 
té difficile de les condamrer. 

Il profeffa aufh les Mathematiques 
n. quelques endroits, & enfin à 
aris, Il avoit eu dés fa jeunefle 
eaucoup d'ouverture pour cette 
cience , & il y fit de grands progrés 
par l’application qu'il y donna. 

La gloire qu’il s’acquit par fes Ouz 
rages faifoit efperer de lui de gran- 
es choles, lorfqu’il fut prévenu par 


1 mort. L'an 1673.il reçut ordre de 


=s Superieurs de prêcher & de con- 
2fler les pauvres de Bicètre pendant 
=s Fêtes de Paques. Il y avoit alors 
ine efpece de malignité dans Pair, qui 
voit caufé quelques maladies parmi 
es pauvres. Soit contagion , foit fa- 
fgue , foit lun & Pautre, le P. Par- 


I.G.PAR- 


DIÉS, 


bles revint à Paris frappé à mort, 


ra 
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|  I.G.Pan: & fut en effec enlevé en trés-peu de 
 , 


Et AIN UE pe 

JOUE al age de ; 3 anse B 
| Ses Ouvrages font : # 
- 1 Horologium: T'haumarticum dus. 

plex: Parif. 1667 in-40. Rire. 


; 22 Differtario ‘d2 moin ©" natwral 
Cometarum Burdigale 166$. in 8°. Ces! 
deux Oüvrages commencerent à don= 
ner une grande idée de la Science d@, 
jénne Mathematicien.. Le premier! 
contient: deux Machines propres à, 
faire des Cadrans: ‘1 

… 3: Difcours da mouvement local. Pas 
ris 1670. in-12. 76. Paris 1673. é1-126) 
Ce traité eft d'autant plus confideras 
ble, que le mouvement , qui eft [4 
clef des Mechaniques, n'avoir pasétæ. 
jufqu'alors approfondi d’une maniere! 
capable de fatisfaires Le P. Pardies. 
fut obligé d'y ajoûter quelques re2l 
marques juflificatives , parce qu’on, 
Facculoit d’y être Cartefien en un où} 
deux articles, chofe queles Peripareh 


d 


ticiens d'alors pardonnoient peut, 


C’eft pour écarter ce foupçon de Car 
tefanifme qu'il seft tant appliqué 
dans ces remaïques , & dans d’autres 
Oùv rages à contrequarrer Defcartes si 
auf avoit-ilcoutume de dire 5 quand” 
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sn lPacculoit d’être Correfen , que [.G.Pari 
erfonne n’avoit plus refuré Defcar- pis * 
ces que lui. Cela étoit vrai; mais fl 
ven.étoit pas moins fufpeét, & le 
oupçon.n’en étoit pas moins fondé 5 
ar il prenoit de Defcartes ce qu'il y 
crouvoit de bon. : \& QUE 
a. Elemens de Geoïmetrie. Paris ina 
x2. 1071. 1f. 1078. It. 1606. It: tra- 
duits en latin, & imprimes à Jene 
1684. 1n-12. La clarté & la précifion 
Éont le merite de cet Ouvrage. 
$. Difcours de la connoiffance des Bë. 
tes. Paris 1672. in-12. On pourroit, 
fuivant M.Bayle, mettre cet Ouvra- 
we parmiceux quiontété faits pour 
Popinion de Delcartes. Car on y 
trouve les raïifons des Cartefiens pro- 
pofées très-fortement & refutées très: 
foiblement. Il n’eft rien de plus fedui- 
fant , dir le P. Daniel dans a fuite du 
Voyage du monde de Defcartes , que 
de Livre de la connoiffance des Bêtes, 
où l’Aureur mettant le Cartefanifme 
dans toute fa force , fur ce point , va 
rprefque jufqu’à convaincre fes lec- 
teurs, que non-feulement il n’eft pas 
Ibeloin d’ame pour marcher ; pour 
lboire, pour manger, pour fe plaige 
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f.G.Pan. dre , ; mais encore pour parler ,;"& 


DIES. 


pour parler aufli longtemps que le 
fait un Phédicateus dans un Sermon 
d’une heure , ou un Avocat dans um 
long Plaidoyer. Ce Livreafait piter 
{on Auteur parmi les Peripateticienss 
pour un prévaricateur , qui étoit Cars 
tefien dans lame, quelque applicas 


Ë 


tion qu'il ait apporté à refuter le Cars 


tefanifme dans la feconde partie de 


fon Livre, & à défendre l'ancienne 
Philofophic fur le chapitre de lame 
des Bêtes. 
6. Lettre d’un Plulofophe à un Cats 
tefien de fes amis. Paris. 1072 in-124 
LeP. Pardies, qui ne perdoit aucune 
occafion de al declarer contre Defcars 
tes, fans pouvoir perfuader au mons 
de, qu’il n'éroit pas Cartchen , vous 
ire tacher d’ SLT x Peripateti 
ciens irrités contre lui , publia cet 
Ouvrage qui n’étoit É de fa façon 
dans le fond , mais auquel il aval 
bonne part pour le ftile, & qu'on lui 
a même attribué. Il étoit du P. Ro 
chon Jeluire de la Province de 4) 


deaux. 


7: Le P. Pardies publia Ia mêmé) 
annce 1672. à Paris #-12. une tra 
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étion Françoile d’un Livre Italien [ G.PAR: 
P. Bartoli Jefuite , qui traite des p1E5. 
racles de S. François Xavier, & | 
üta une Préface curieufe fur la foy 
6 aux Miracles. | 
8. La flatique ou la ftience des forces 
Hvantes. Paris 1673. in-12. Cet 
avrage fut fort bien reçü du pus | 
c. Il ne faifoit qu’une partie d'un 
ite complet de Mechanique que 
«uteur aveit deflein de publier, & 
‘il sétoit propolé de divifer en 6. 
rties , dont il n’a donné que la pres 
ere, qui eft Île difcours du mouve- 
int local , & la feconde, qui eft 
ui ci. Le P. Ango Jefuite donna 
puis en 1682 une partie du fixiéme 
té, à fçavoir la lumiere expliquée: . 
ns le fyftème du mouvement d’on- 
ation ; mais il le retoucha à {a ma- 
2ré, c’eft-a-dire, qu’il mêla fes idées 
elles du P. Pardies, fans en fuivre. 
a methode ni le ftile. | 
9. Defcription & explication de deux 
achines propres à faire les Cadrans. 
ec une grande facilité, Paris 1073. 
-12. Cette defcription eft tirée de 
n Horologium Thaumanticum. 
Une partie de ces Ouvrages a été, 
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T. G.PAR- imprimée enfemble fous ce titfe ; 
D1E5$ Oeuvres du R. P. Ienace-Gaflon Pate 
des T. contenant. *, Les Elemens di 
Geometrie. 2. Un difcours du PU 


local. 3. La flatique ou la [cience des fot- 
ces mouvantes, 4. Deux Machines pro 
pres à faire les quadrans. $. Un difcours 
de la connaiflance des Bêtes , avec an 
table meuvelle. pour l'intelligence dé 
Elemens de Gevmetrie [elon Euclide 
Lyon 17AS MTL 4 2 
_.V. fon Eloge Æfem, de Trevois 
avril 1727. | | Si 


GE OR GIE: BU: LL 

G'oRrGE EORGE B C7 L:L ; ( en 124 
l'Rus ie tin Bullus } vaquit à Wells dans 
À la Province de Soinmerfet , le 25 
Mars 16:4. d’une famille noble & 
ancienne. Il fit fes premieres études 
à Wells & à Tiverten dans la Provins 
ce de Devon. Avant l’âge de 14. ané 
il fut en état d’être admis dans PUni: 
verfité d'Oxford. ILentra dans le Col- 
lege d’Excteren 1648. & y fic parof- 
tre un génie extraordinaire pour la 
difpute ,ce qui lui attira l’eftime de 
fes Supericurs, M 
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M. Bull ne pouvant fe refoudre à . GEORGE 
rêter le ferment , que B Republique By ë ES 
"Angleterre exigeoit de trous Îles 
fembres de PÜniverfte , quitta Ox- 
Lk au bout de deux ans , & fe reti- 

. avec fon, Regent3 à JVort- Cadbu 47} 
hs la Province de Sommerlét, cù 
continua fes Études Ans à l'âvé de 
x-neuf ans. On le mit alots ous la 
onduite du Curé 4 Ubley dans la. 
ême Province ; mais comme ce Cu- 

étoit Puritain , & qu ïl re lui 
zrmettoit de Pre que des Tkhcolo- 
Lens de fon parti , M. Bull s’en dé- 
LÜta &. le quitta au bout de deux: 
Hs. 

Il recût à l'âge de 2r.ans les Or. 
ces de Diacre & de Prêtre en un 
ême jour par les maïns du Dofteur 
cmner Evêque d’ Oxford, qui avoit: 
£ chaflé de fon Siege. On tie alors: 
M. Bull un Benefice de 120 écus. - 
roche de Briftol ; comme cette Cure 
pit peu confiderable, il Paccepta: 
(ns la peniée, que les Puritains l'en: 
(Feroient joüir tranquillement. En: 
558. il pafla de cette Cure acelle-de 
rddingion We Marie près dei 
nceffer , à laquelle on joignit er 
Mome FE = S: 
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U -  Gerorce 1662.le Vicariat de Suddington Sain 


But. 


Piarre , qui y étoit contigu. C’eft dan: 


ce pofte qu’il pofleda peñdant 17 ans. 
qu’il a compolé la plus grande partit 


de fes Ouvrages. L’amour qu’il avoit 
pour le Cabinet lui fit trouver k 


temps d'y travailler , malgré appli 
cation avec laquelle il s’'acquirtoit de 
“devoirs de fon miniftere. he. 

En 1678. il fut fait Prebendaire di 
Glocelter , cependant il n’en étoit pa 
plus riche, parce que ces Benefice 
lui rapportoient peu. Il Sétoit ma 
rié en 1658. & avoit une nombreul 
famille , il étoit fort charitable, &i 
lui avoit fallu acheter une Bibliothe 
que, qui le miten état de continué 
fes Etudes Theologiques. Tout cel 
lobligea à vendre fon patrimoine, & 
il fe trouva bien-tôt réduit à un tri 
état. Mais en 168$. on lui donnal 
Cure d'Avemng dins le Comté d 
Glocefter , qui valoit 800 écus def 
venu. L'année fuivante l’Archevèqu 
de Cantofberi , Sancroft, y ajoût 
lPArchidiaconé de Landaff. di 

La même année 1686. l’'Univerfi 
d'Oxford refolut d’un commun ät 
gord de donner à M. Bull le titre d 
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Docteur en Theologie , quoiqu'il Grorce 
m'eut aucune Grade Academique , & Bu Li. 
on lui fit cet honneur , pour lui té. 
moigner la reconnoiffance qu’on 
soit du fervice qu’il avoit rendu à 
*Eglile, en publiant PA pologie de la 
foi du Concile de Nicée. 

Peu de temps après la révolution, 
qui mit Guillaume III. fur le Thrô- 
ne, on le fit Juge de Paix, employ 
qu'il conferva, jufqu’à ce qu'il par- 
vint à PEpifcopat. | 

Ce fut la Reine Anne qui Fy éle- 
ra , en le nommant en 1705. à l’Evé- 
thé de S. David, Les infirmités de la 
ricillefe commencoient déja à fe faire | 
entir à lui, mais il ne laiffa pas de 
’acquiter exactement de fes devoirs. 
sa fanté s’étoit beaucoup affoiblie par 
on application à l'étude , & alla toû- 
œurs en diminuant jufqu’à {a mort, 
qui arriva le 28. Fevrier 1710. dans 
a 76. année de fon âge. Ila laiffé un 
nls & une fille. Le fils, qui fe nomme 
Robert Bull, eft Prébendaire de Glo- 
effer, & Curé de Toertuvorth. 

Les Ouvrages qu’il a donnés au pu- 
plie font : ; | 
. à. Harmonia Apofholica feu bin di[- 


_ Grorer / 


21 Ae em. pour cruir à L'Hifoire; 
Eee ét in priore Doliriral 
D, ?acobi SAR Faflificarions ex operibus. 
cxplanatur g defenditur in poftericre. 
cf us D. Panli cum Jacoboliquido, 

demonfrratur. 1669. 1n-12. L’Auteur y: 
défend Ja doûrine de S. Jaques fur: 
la juftifcation parles Oeuvres. 

2.. Examen cenfure 3 five re {ponfio ad. 
guafdam animadverficnes :antehac ine=. 
ditas in Librum-cui ticulus: Harmonia 
Apoftalica.. 167$. IN-12. ae 

3... Apologia.pre Harmonia contra 
declamationers ThomaTulli ST: P.in 
libro typis niper vulgato, quem juflifis 
catio Pauline, inferipfit. 1675. im 11. 

4. Defenfio Fides Nicara de aterna. 
divinitate Filii Dei.ex feripris S, Pas. 
2YUR , QUI IATA F4. Prima Ecclef FR. 
Chrifiians facula flerierunt. : Oxonit 
168$. i#-408 Ir. Arifiélod. 1688. 10e 
4°. Cet Ouvrage qui à fait beau: 
coup. d'honneur à l Auteur ; à été im=. 
primé aux dépens de Jean Fell Evè- 

ue d’Oxford.Trois Libraires avoiént: 
refulé de l'i imprimer, ce qui avoit tele 
Jement decouragé M. Bull, au ne 
ba refque” plus à k féidénues au 
Public. Il y fait Voir que les Péres 
du Concile de Nicée n’ont point été 
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les Auteurs d’une nouvelle Doétrine, Grorce 

comme quelques Ecrivains ont oié Buir: - 
Les en accufer, mais qu'ils n'ont faite 
que fuivre celle qui leur a été tranf 
_mife par les Peres des trots premiers 
fiecles , qu'il juftife d’Arianiime, 
_ $. FudicmmEcclefie Catholice rrius 
 Driorum feculorum , de neceflitate cre- 
dendi , Guod Dominus nofter Fefus Chrif= 
tus ét verus Dens | aflertum contra A1. 
 Simonem Epifcopium aliofque, Oxonii 
1694. in-89, If, Amfielod.1697. in: 8°, 
6. Primitiva € Apofrolics Traditio 
Dogmatis in Ecclefia Catholica recepté 
+de Jefn Chrifh fervatoris noftri divini 
late, afferta atque cvidenter demonfira… 
ta contra Danielers ÆEnickernm Boruf= 
Jum ejufque nuperos in Anglia foitatores 
-Cet Ouvrage à été imprimé pour la 
_ premiere fois dans le  Reeüeil des 
Oeuvres de M. Büll que M, Grabe ft 
imprimer à Londres ;#:fol es 1703. 
La vie de George de Bull aétéécri- 
teen Anglois par Robert Nelfon & im= 
primée à Londresen1713./7-80. | 
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GuiLc- 
LAUME 
_DeLisrr, 


Le a ne pouvoir : avoir de meilleur 


\ 


LE | 
1-1: 


GUILLAUME DELISLE 
 VILLAUME. DELISLE 

} naquit à Paris au mois de Mars 
1675. Clande De a fon pere prit un 
foin tout particulier de fon éduca= 
tion , & dirigea lui-même fes études. 


_maître & le progrés de fes études ré. 
pondit pleinement à l’habileté de ce= 
Jui qui les conduiloit. Claude D'eliflé 
mort cn 1720. dans un âge trés avañe 
cé étoit l’homme de Paris qui avoit le 
lus de reputation pour. enfeigner 
l’Hiftoire & la Geographie. Son fils 
plus porté à cette derniere fcience fut 
{econdé par fes foins dans le goût nas 
turel qu’il fe fentoit pour ice & y ft 
en peu de remps de tels progrès que 
dés l’âge de huit ou neufans 1h drefloit 
& defiignoit lui-même des Cartes fur 
l Hifloire ancièbne. à 
La Geographie avoit été come 
abandonnée depuis la mort de Nice: 
Las” Sanfor , & lon n’avoit fait que 
copier les Cartes de ce grand homme; 
cependant ces Cartes étoicnt rem PL 
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fe fautes, parce que ie petit nombre G. Dr- 

Fobfervations exactes que l’on avoit, L1SLE 
rfquelles avoient été faites, n’é- | 

pit pasfuffifant pour regler toutes les 

sofitions. Les diftances itinaires qui 

2rvoient à determiner la fitwation des 

Filles étoient peu exaétes & évaluées 

tar une efpece d’eftime affez imparfai- 

= , la vraye quantité des melures ém- 

Hoyées dans les diffetens Païs pour ex- 

irimer les diftances , n’eftant pas con- 

uë. La fituation des Villes , le cours 

es Riviéres, & les finuofités de leurs 

ntours , le gifement des côtes , &c. 

ut cela étoit mal orienté, parce qu’il 

$ avoit marqué fur la foy des Me- 

hoires dreflés fur des obfervations 

aites avec la Bouflole , par des gens à 

ui la variation de Faiguille aimantée 

toit inconnuë , ou du moins quiig— 

oroient la veritable quantité de cette 

ariation. 

Outre ces défauts generaux, com- 

uns à toutes les Cartes, celles de M. 

‘anfon en avoient qui leurs éroient 

rarticuliers. Car quoique la Geogra- 

bhie lui ait de grandes obligations , & 

nron doive s'étonner qu'avec aufh 

eu de fecours qu’il en avoir, lorfqw'il 


€: Ds- 


Lis LE: 
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commença , il ait porté cette fcichces 


auf loin quil IPa fair, il faut cepen- 


dant avotier qu ’l ne. perfettionna pas 


fes découvertes comme il l’auroit pü- 
fâire. H demeura toûjours attaché à fes. 
anciens préjugés ,.fes dernieres Cat 
tes font auflt. imparfaites que les pre= 
mieres , & fur le mauvais prétexte de. 
conlerver l’uniformité dans {es Ou-- 
vrages , il mit toûjouts dans fes Car-- 
tes Fe fources du Nil au delà de la. 
ligne , fous le tropique du Capricor-- 
ne, os la foi de: Proton quoique: 
la fruffeté de cette. opinion fût de 
montrée; & 1! donna à. la haute. Afe,- 
à la Chine, & à la Tartarie une éten- 
duë & une difpofition contraire au. 
témoignage de toutes les Relationsit 
PT On vit toûjours dans fes Car- 
tes la Terre d’Yeso plus proche de PA- 
merique qu’elle ne Peft en effet. 
Guillaume Delifle en étudiant laGeo- 
graphie fentit ces défauts, & il fe fer-. 
vit de cette connoiffance pour éviter- 
d'y tomber. Il fe. crut oblioé de faire 
fubir un nouvelexamen à toute la Geo- 
graphie, & de ne regarder tout ce. 
que nous avions d'ouvrages Geogra- 
phiques.& de Cartes que comme "des. 


mmateriaux, , dont'il ne falloit ufer, 
froticé qu'il falloit leur donner, ]1 ne 
freçüt doncaucunes pofitions, niau- 


) 


s’eftre afluré des preuves fur lefquelles 


velles.éroient appuyées., & par hil{e. 


| formaide lunivers.uñ plan -prefque 
tout nouveau, tous les. lieux de la 


verre. étant, és lesunsaux autres: &: 
le deplacement.de lun entraînantnes 


U des Formes Tllufires, Fire 


fcunes fituationscommercertaines, {ans 


TE 


G Dre 


fqu'aprés Seftre affuré du degré d'au- ris1e. 


iceflairement celui de prefque tous les. 


autres. | 


L’étenduë que l’on donnoit à notre 


‘continent d'Occident en @rient étoit 
trop grande , ainfi la pofition de tous 
les lieux de la rerre péchoïit en longi- 


ætude. Les obfervations. Aftronomi-. 
iques faites à laChinerendoient cetteer.. 
reur trés-fenfible; mais lesGeographes. 


peu familiarifés avec l'Aftronomie , 
chicanoïent encore {ur exactitude des 
obfervarions. On ne pouvoit leur Fais 
_re comprendre qu'entre deux obferya: 
tions exactes , faites , lune à Paris à 


& l’autre à Pekin limperfection 


des inftrumens., ou les autres petits 
incidens inevitables dans ces, Opera 


tions ne pouvoient produire une dif- 


Tine I e 
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Gui 1-ference plus grande , que celle 
ZtAUMEqui pourroit fe trouver entre deux 
Darisce. ablervations faites dans le même 
lieu , & en mêmetemps par deux des 

plus habiles Aftronomes ; ils ne 
pouvoient concevoir que cette dif: 

ference , à peine fenfible dans ce 

dernier exemple, difparoîtroit.entiere- 

ment , fielle fe trouvoit répanduë fur 

une diftance, comme celle d'icià la 

Chine. | | 4 

M. Delifle entreprit de les convain= 
cre par une methode qui fut davanæ 
tage à leur portée: 11 rafflembla tout 
ce qu'il püt amafler de Journaux & 
de Routiers des navigations de la Mer 
Mediterannée, tant des routes faites 
de capen cap, en fuivant les Terres, 
que de eelles qui traverfoient cette 
Mer d’une extrêmité à l’autre dans 
tous lesfens. Il traça toutes ces routes 
fur un même plan, les évaluant felon: 
leftime des Pilotes, & faifant les dé 
duétions neceffaires pour les courans 
. connus, il les dirigea felon lesRhumbs 
de vent , ayant égard à la variation de 

la Bouflole , & trouva que fur cette 
Carte dans laquelle il n’avoit fait aus 
çun ufage des obfervations ÂAftronos 
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fmiques , lPétendue de la Mér Medi- G, Dir 


“erannée {e trouvoit précilément hz1s, 


même que celle qu’il auroit fallu lui 
donner en fuivant ces obferva- 
tions. 

M. Delifle en fuivant une methode 


fi parfaite & fi exate ne pouvoit 


manquèr de faire de grands progres. 
À lâge de 25.ans, en 1700. il publia 
‘une Mappemonde, les Cartes de l'Eu- 
rope, delPAfe, de PAfrique, & de 
P Amerique , une Carte de l’Italie & 
fes deux globes d’un pied de diame- 
tre. Le Globe celefte avoit éré conf- 
æruit fur les obfervations les plus exac- 
tes des Aftronomes de l’Academie des 
Sciences, & M: Caffini le pere avait 
dirigé l'Ouvrage. 

Cette même année M. Delifle pu 
blia une Carte de l'Afrique ancienne 
depuis Carthage jufqu’au détroit. Cet- 

+e Carte étoit deftinée à éclaicir la 
Notice des Evêchés de ce es Païs. 
Mais comme dans la plus grande 
partie de l'Afrique les Évêchez n’é 
toient gueres que de groffles Cures , 
cette Carte extremement détaillée, & 
{ur laquelle toutes ksroutes des Hi. 
neraires anciens font marquées peut 


i 
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| 
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| 
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L G.Drris-eftre d'un grand ufage pour P'Hiftoi 
| ais 
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devoir refpedter le prejugé , & ne lei 


de demonffration , qui a lieu dans la 
-Geographie. 4 


re de l’'Academie des Sciences quel: 


tres à M. Nolin, qui Faccufoit de laut 
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fe ancienne. h 
M. Delifle à donne depuis une nous. 
welle Edition de fa Mappemonde &e 


de fesquatre parties du.monde, beauh 
coup plus parfaite que la premiere. La 


plüpart des changemens.qu’il y a faits 
font une fuite des premiers. Il y en at 
sème qu’il auroit voulu faire dès la 
prémiere Edition ,; maisune efpeceh 
de ‘honte lavoit retenu ; il avoit crû! 


choquer que fur les points’ où la for=! 
£e de fes preuves alloit jufqu’à l'efpece! 


e Il avoit deffein de publier une ine) 
” X | . | 
troduétion à la Geographie dans la: 
quelle il promettoir de donner les rai 
fons.des changémens qu'il avoit faits 
dans fes Cartes; mais il ne l’a pointu 
exécuté.ily a cepencdan c-dansl'H: ftoi-tl 


‘ques Memoités fur.ce fujet. On (TOUL 
ve auf dans les Journaux des Scan 
vans de l’année i700. plufieurs Let 
tres fur cette matiere , avec deux au 


" 


woir pillé dans fa Mappeñonde. 4 
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En 17or. il donna les Cartes d’Alle- G. Deris- 
Magne , & d'Elpagnc , celles de la Le. 
lurquie, de l'Arabie ,.& de la Perfe. 
Dn trouve dans les Memoires de Tre+ 
roux , Juillet & Septembre 1701. 
ane Lettre à un de fes amis où:il lui 
“end raifon de la conftruction de fa: 
Zarte d’'Efpagne. 

En 1702. il fit paroître la Carte de” 
fAngleterre, celle des Païs-Bas Ca- 
tholiques , & celle des Provinces: 
Jnies. DFE 

Cette même année ilfut reçà à 
’Academie des Sciences en qualité 
FEleved’Aftronomie , de laquelle il: 
>affa enfuite à celle d’Affocié. Quoi- 
qu’il ne fût pas Obfervareur , PAca- 
temie crut avec raifon pouvoif regar- 
ter comme un Aftronome celai qui 
woit fi utilement appliqué les fpecu- 
ations de cette Science à des chofes” 
’un ufage univerfel & continuel’, 
omrme la Geogtaphie, 

En 1703. il publia la Carte dela 
Ifance , où l’on vit combien il étoit 
Sté d'erreurs dans les Cartes de San- 

)n 3; parce qu’il avoit été deftitué du 
ecours des obfervations. Cette même” 
Anéc il publia encore une Carte de la 
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“ 
_G Deus Pologne, une de la Hongrie, ou de: 
LE, la Turquie d'Europe Septentrionale,. 
& quatre Cartes particulicres de P A-. 
merique , contenant toute la defcripe | 
tion de ce grand Pis. 

En 1704. il publia la Carte par-\ 
ticuliere du Diocele de Narbonne, 
celle du Païs d'Artois, & de la pars 
tie Septentrionale de Picardie ,u 

celle du Comté de Flandres, celle du 
cours du Rhin depuis Bale jufqu’à 
Bonneen trois feuilles, & celle de | 
la Souabe en trois feüilles. | 
: En 170$. il mitau jour la Carte 
particuliere du Brabant, & des Païs 
voifins , celle de l'Inde, de la Chi 
re, & desifles del’Afie & celle qui 
eft intitulée : Theatrum Hifforicum en 
deux feüilles , reprelentant la face des. 
Païs fituez entre le Fleuve Zndus 8 
POcean, qui eftà l'Occident d’ Ei-. 
pagne,telle qu’elle croit vers lan 4004 
de l'Ere Chreftienne; Epoque de le 
deftruction de PEmpire Romain en 
Occident, & dela fondation des 
Hovadmes | qui fe font élevez fur fes 
débris. 


En 1706. il donna au public ll 


; 
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Œarte dé la Tartarie , Païs abfo- G, D'E- 
‘üment inconnu jufqu'alors ; fur r18LE 
laquelle on trouve un détail, au- 
quel on ne fe feroit pas atten- 
du. Il donna en mième temps la 
Carte generale des Royaumes du 
Nord , le Dannemarc, la Norvege , 
ia Suede, & la Laponie, en deux 
feuilles , celles de la Mofcovie ou: 
Ruflie en deux feüilles, & celle des 
Pays du Hainaut, Namur & Cam- 
brefis,- 

En 1707. iF publia la Carte dw 
Piedmont & du Monferrat en deux 
æüilles:, celle dela Grece moderne , 
pu de la partie Meridionale dela Tur= 
quie d'Europe, celle de l'Afrique en 
rois feüilles , & celle du Diocele 
LE Toul, pour fervir la Geographie 
Au moyen âge: | 
En 1708. il publia une carte partic 
ruliere du Diocefe de Beziers, & une’ 
arte de la Grece ancienne en deux: 
eüilles. 

En 1709. la Carte particuliere de la: 
bourgogne en deux feüilles, & une’ 
arte du Diocèle de Senlis. 

En 1710. le Royaume de Danne-- 
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224 Alem: pour fe f nt otre 
G. D &- marc , & le Dioccle de Peunvaisé 
LisLes En 14, la Carte de la Prevôté 8 
= Vicomté de Puris, celle du Dauphis 
né par rapport à la Geographie du 
moven âce , & celle des environs de’ 
Rome, de tout le Laurium & dune! 
partie de PEtrurite, pour fervir à 
lP'Hiftoire Romaine. | 
En 1712, la Picardie Meridionalet, 
& une feconde Edition de la Picardie 
inner a partie Meridiona= | 
Je de la Cine , où font le Bearnés 
P'Armagnac , &c. & deux Cartes! 
pour la divifon de l'Empire de Con+, 
ftantinople vers le huit & le neuviémet 


fiécle. i, 
En 1713. la Champagne en deux 
feuilles, L' 


En1714. la partie Septentrionale: 
de la Guyenne , ou le Bourdelois ,! 
&c. une Carte de la partie de l'Uni-. 
vers connuë des Anciens, orbis veteri= 
bus noti , une Mappemonde en deuxi 
feüilles , reprefentant l’une l’Hemifl 
phere Septentrional vû par le Pole, 
& l’autre l'Hemifphere Meridional! 

En 1715. La Carre de la Provence, # 
celle de la Suifle , l'Italie ancienne , à 
& la Sicile ancienne. $ 
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En1716. le plan de Paris levé Geo G. DE- 
hetriquement , & la Carte de la risre. 
Normandie. 

En iz17. la Carte particuliere de: 
x Hongrie, celle de la Sicile, & cel- 
» des Ifles Antilles , qui appartien- 
tent aux François. 

En 1718. la Generalité d'Otleans: 
x la Carte de la Louifiane ou Mif. 
Hipi. | 

En 1719. la Carte du Maine & du 
Perche. | 

En 1720. Anjou & la Principau-. 
5 de Neufchatel ; il publia aufli une: 
sconde Edition de fa Mappemonde: 
ans laquelle il avoit fait beaucoup de 
hangemens , dont il rendit compte: 
|} Academie des Sciences. 
En 1721. il publia une nouvelle: 
dition de fa Carte de France. 
En 1722. il donna au public en: 
eux fetilles la Carte de li Mer Caf- 
ienne , telle qu’elle avoit étcenvoyée- 
Il Academie par le Czat, une Carte: 
articuliere de l’Indoftan , ou des: 
is de ÆAalabar, Coromandel, &c. 
ne feconde Édition de la Carte de: 
[fe de Ceylan, & de celle de PAfri= 
ue & de l'Amerique ; ces deux ders. 


\ 
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G, DE- nieres avec de très-grands change: 


EL 1S LE. 


mens. : 
PAlyes il donna une’ Houvelle 
Edition de fa Carte d’Afie  aufi avec 
des changemens cHiidérable parce 
qu’il avoit acquis beaucoup de cof= 
noiffances touchant ces Païs, depuis 
qu'il en avoit donné la Carte en 
F700.. 
IL publia aufli la même année là 
Carte de la Retraite des. Dixmille, 


pour l'intelligence de Xenophen , 


qui avoit été dreflée pour l'ufage du 
Roi ; comme il yavoit beaucoup dé 
chofes. ablolument nouvelles pour 
FR pofition & la diftance des lieux , 8 


_ pour le-cours des Rivieres , il re ndic 


compte de ces changemens dans unè 
diflertation luë à l’Academie des 
Sciences. Ce futauffi cette année qu il 
donna fa Carte de la Mer PER ». 
& des Païs voifins de cette Mer, 

FOueft &au Sud, cette Carte com 


prenant la Georgie, la Mingrelie » 


_& une partie de Phone, Païs » 


qui n’avoient pasencore été bib conæ 
nus, & fur lefquels il avoit amaflé: 
des Memoires très-curieux. 

En 13%4. dl. donna une soul 


| 
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dition de fon Europe, dans laquelle 


avoit auffi fait de très-crands chan- LISL Ex. 


emens, dont il fe promettoit de ren- 
re compte à l’Academie. Il donna 
ufli une nouvelle Edition de fa Map- 
emonde ; mais en deux feüilles {e- 
arées, & far une plus grande échel- 
>, aufli-bien qu’une Carte de la Pet- 
: abfolument nouvelle & très-détail- 
Le. Ce grand Païs étoit demeuré in- 
onnu , jufqu'à ce qu’il eut publié 
ette Carte, & lorfqu'on comparoit 
=s Hiftoires & les Defcriptions des 
Anciens , & les Relations des Voya- 
reurs modernes avec les Cartes que 
ious avions, on n’y reconnoifloit 
lus rien , & on croyoit qu’elles re- 
refentoient un autte Païs que la Pet- 
e. M. Delfle avoit déja fait de 
rrands changemens à ce Païs dans les 
Cartes qu’il avoit publiées , mais il 
voit toûüjours fenti aw’il en falloit 
ncore faire de plus grands , & il ra- 
nafloit tous les jours avec foin tout 
e qui pouvoit lui donner des lumie- 
és fur ce Païs. La Carte de la Mer 
Zafpienne levée par ordre du Czar 
ui fit connoître que fes foupçons ë- 
oient conformes à la verité ; car de: 
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. tous les Geographes iléroit le feul qu 
ét ep he de la veritable figure, à 
de la veritable grandeur de cette 
Mer ; ainf il ne balança plus à pu 
blier li nouvelle Carte de Perte: il 
eût foin d’y tracer exactement les sou 
tes qu’il db tirées des Voyageufi 
modernes, & des Geographes Orien- 
taux, dés il s’étoit fait donner des 
Fa , & par là cette Carte, qui 
porte par elle-même la preuve de 
fa verité, eft d'un très-grand ufage 
pour la Rte de P HQE oh 
moderne , & même pour celle de 
Pancienne.. 

En 1725. M. Délifle n’a publie 
que la Carte de Pile de Saint Dos 
mingue.. 

Telle eft la fuite de fes Cart 
qu'on n'a pas voulu interrompre , 
pour parler de Phonneur qu'il recût ; 
lorfqu’il fut appellé pour montrer l& 
Géographie au Roi, & pour aîder les 
perfonnes chargées du foin de coni 
duire les Etudes de ce jeune Princes 
Le feu Roy avoit envoyé M. l Abbé 
Berrot confulter M. Delifle fur k 
choix: des Cartes ,. que l’on devoit 
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ettre entre les mains du jeune Dau- 
tin , & fur la methode que l’on 
woitfuivre, pour l’inftruire des pre- 
ters élemens de la Geographie, 
brique ce Prince fut fur le Thrône, 
«dans un age un peu plusavancé , 
. Delifle fut chargé de travailler 
ec lui fur la Gcographie ‘il crut 
il ne pouvoit mieux rémplir les 
5s de ceux qui l’avoient appélké, 
ten dreffant plufñeurs Cartes , {ur 
quelles il marqua les noms moder- 
+ & les noms anciens des mêmes 
ax, & dont les divifons étoient 
atives à certaines époques détermi- 
is , afin déclaircir entierement 
liftoire des temps aufquels elles 
pient rapport. Son travail fut 
éable au Roy,que pour l'en re. 
mpenfer , il lui confera par Brevet 
124. Aouft 1718. la qualité de fon 
hmier Geographe avec 1200 livres 
mpointémens; qualité dont il n’y 
lit point encore d’exemple. 
te public a déja la Carte de la re: 
tte des Dixmille, dreffée pour Pu- 
: da Roi. M. Delifle comptoit de 
blier dans la fuite la Carte del’'Eme 
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pire des Perfes fous Darius, celle dk 
l'Empire des Macedoniens fous Ale 
gandre.,, & celle de l’Empire des Ro 
mains dans le temps de fa plus grand 
‘étenduë. Iavoit auffi dreffé plufieut 
Cartes pour fervir à l’Hiftoire d 
France, elles font divifées felon le 
divers partages de la Monarchie entr 
les defcendans de Clovis, & ceux d 
Charlemagne. : 
Outre les Cartes qui ont paru fepa 
rement, il en a fait qui ont été pu 
bliées dans des Ouvrages Hiftorique: 
pour lefquelles elles étoient deftinées. 
telles font celles de l’Hiftoire Romaï 
ne du P. Catrou, & celles qu 
ont paru dans l’'Hiftoire de Mal 
the de M. l'AbbE de Vertot, auf 
quelles il a travaillé le jour mêm 
de fa mort. Une foiblefle lui avan 
pris le 25. Janvier 1726. hors d 
chez lui, on le ramena dans fa mai 
fon fans connoiffance, & il mourt 
le jour même âgé de $1. ans. Iln 
hiffé qu’une fille. 4 
Il avoit trois freres qui ont pri 
tous trois le parti des Sciences, k 
deux plus jeunes fe font attachez, 
F’Aftronomie, & font de l’Academi 
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es Sciences , l'un en qualité d’aflo- G. De 
=, & l’autre en qualité d’Adjoint. 1 51e, 
5 {ont actuellement à Pererfboure 
r ils ont été appellez par S. M. Cza- 
ane, en confequence des projets 
mez par le feu Czar, pour y éra- 
är une Obfervatoire .& une Ecole 
lAftronomie. Le troifiéme frere de 

… Delifle s’eft attaché à l'Hiftoire. 

V. l’Eloge de M. Delifle inferé 
ins le Afercure de Mars 1726. 


sacs. 


RICHARD SIMON. 


| PUR ER AS 

quit à Dieppe le 13. May 1638. sante 

ft fes Etudes dans le College des k 

êtres de lOratoire de lamême Vil- 

,» & entra dans cette Congregation 

# le confeil du P, Fournier Prètre 
TOratoire , & Curé de $. Jac- 

tes à Dieppe; maisilen fortitavant 

«e d’avoit achevé fon année d’in{- 

ution. M. de la Roque depuis Ofi- 

1] deRoner & fon intime ami, n’eût 

s plütot appris cette nouvelle qu’il 

Îla trouver à Dieppe, & lui ayant 

rfuadé de l’accompagner à Paris, 
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232 Mem. pour fervir àl'Hifloires 
_RicmanDils y firent enfemble leur Theologie. 
Sr mon. Pendant ce temps M. de la Roque 
fournit genereufement à à fon ami tou: 
Jes fecours. dont ileut befoin. 

M, Simon ayant fini fe Tkeol 

dogie rentra dans lOratoire ver 
a fin de FPannée 1662. La mof 
du P. Bowrgouin General de cet 
te Congregsition , arrivée qrelqué 
temps aprés , & léleion du P. se 
nauls., qui fut mis en la place du dé 
funt, firent naître au P. Son À 
prnfée d'entrer dans laCom pagnie d 
Jelus 3 il poftula dans cette vûé ave 
afiduité au Noviciat des Jefuites d 
Paris; mais lor qu’ ilétoit{ur les poin 
d'y être reçü en qualitéde Novice. 
le P.Bertad Superieur de l’Inftitutiot 
de détourna de cedeflein. 

Le P. Senauls General del’ Oral 
ze envoya le Pere Simon cnfeigner 1 
Philofophieà fully, d’où il vint à4 

Maifon deS. Honoré. ; Pour y pren 
dre foin de la Biblioteque conjointe 
ment avec le P. 4 Coinire, qui en étoi 
Bibliothecaire. Aprés avoir demeut 
quatre ou cinq ans dans cetteMaifon 
ilretourna à July, pour y profefle 
un nouveau cours de Philofophie. 
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ILe cours fini , il revint à Paris où RicHARD à 
fut ordonné Prêtre en 1670. mais Sr MoN. 
année fuivante le P. Sesauls le ren- 
ya à Jully , pour y demeurer au- 
=s du Prince Cefzr d'Effe, de la 
aifon de A10dene. 
En 1678. M. Simon quitta l'Ora- 
ire pour fe-retirer à Bolleuille , dans 
Païs de Caux, où il fit les fonctions: 

Curé pendant quatre ans. Il réfi- 
a ce Benefñce à la fin de 1681. &fe 
ira à Dieppe , où il à vêcu jufqu’à 
mort arrivée au mois d'Avril 1712. - 
(Catalogue de fes Ouvrages. . 

11. Faëtum pour les Fuifs de Metz. 
sufés d'avoir tué un petit enfant Chré- 
#. Ce Fadtum a été imprimé àParis 

1670. mais comme il étoit deventi : 
ces on l’a réimprimé dans lepremier ” 
médelaBibliotheque critiquedeS4ix-: 

2, Il femble fait plütôt par un Theo - 
sien , que par un Jurifconfulre, . 

12. Fides Ecclefie Orientalis, [en 
tbrielis Metropolite Philadelphienfis": 
Pu{cula cum inserpretatione latina & 

ris. Parif 1671. in - 49-15 Parif. 

BE. :4-40.Le but de cetOuvrage ef 

faire voir que la créance de l’Eolife 

teque n’eft pas differente de celle de : : 
Tome I. LA 
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Ricnarp l’Eglile Romaine fur l'Euchariftie. . 


SIMON. 


3. Csremonies @ Coutumes qui s’ob- 
fervent aujourd'huy parmi les Juifs, 
traduites de l'Italien de Leon. de MAode- 
ne, avec ur Suplement touchant le 
Seëiles des Caraites © des Samaritain 
d2 notre temps, Par D. Recared S'imeot 
Paris 1674. in-11.-1t. Nouvelle Edi- 
tion par le Sieur de Simonville., av& 
un Suplement intitulé : Comparai[ot 
des Ceremonies des Juifs. € de la Dif 
Gipline de l'Eglife.. Paris 1684 in-12 
Jr. La Haye 1682. in-12..1r. Lyo 
1684.i#-12. On trouve dans la fe 
conde-partie, qui eft toute du Tra 
ducteut , des Parentheles & des Cre 
chets dont voici l'origine. On avoi 
donné le Manufcritàun Docteur 4 
Sorbonne f M. Piror ) añn qu’il le 
-æarminèt. Il Pexamina en effet, mai 
de telle maniere qu’il y ajoûta plu 
fieurs. chofes. L’'Auteur s'en étan 
appercü., & voulant fe reconnoift 
lui-même en Hfant fon Livre, enfe 
maentre deux Crochets ce-qui né 
‘toit pas de lui ; maisileft arrivé qu 
les Imprimeurs ne comprenant rie 
à cela,ont oubliéquelques-unes de ci 
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4: Voyage du Mont. Liban , traduit RICHARD 
k l'Italien du R.P. Ferome Dandini, Simon: : 
mec desRemarques. Paris 1675.in-12. 
# La Haye 1684. in-72. 
s. Fatlum du Prince de Neubourg 
Hbbé de Fefcan , contre les Religieux 
e cette Abbaye. M: Simon a profité 
jans cet Ouvrage de l’occafion qu'it 
Pa jamais neglioée de dire du mat. 
es Benedictins. Ce Fadtum à païw 
1 1674. & il a été réimprimé dans. 
quatrième Volume de la Biblioe. 
heque Critique de Sainjore.. 
6. Hifioire Critique du vieux Tefias 
ent, Elle a été imprimée pour la pre 
iiere foisà Paris en 1628. Mais ‘ells» 
ir fu pprimée par lesintriguesdeMef- 
eurs du Port-Royal. Ælzevir: Fr 
imprima l’année fuivante, & eke- 
iraten168s. pour la troifiéme féiss 
tus le titre de mouvelle Edition, &* 
15 eft la premiere imprimée [ur la cv 
e de Paris, angmentée d'une Apoloz 
ts generale , de plufieurs Rémarques*. 
itiques, © d'une réponfe par un Theo - 
wien  Proteflant. Amflerdam 16855. 
49. Elle avoit été auparavant tra-- 
iteen Latin par Noël Anberr dei 
ferfé, ge imprimée à Amflerdams: | 
ESS 1. 1H A0 . VEN ANS 


- 
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RicHARp . 7. M. de Veil, Miniftre d’Angle: 


SIMON, 


terre, ayant attaqué l’Hiftoire Cris 
tique en Controverfifte, par une Let- 
tre adreflée à M. Boyle, de la Socie- 
té Royale de Londres, le P. Simom 


y répondit par une autre Lettre im= 


rimée la même année 167$. fous le 
nom de lIfle; cette Lettre auffi bien 
que celle de M. Veil, a été réim= 
primée à la fuite de l'Hiftoire Cris 
tique de l'Edition deic8 . ni 
8. M. Sparheïm attaqua auffi l'Hif 
toire critique par une Lettre à laquele 
le M.Simon repondit en 1679.par un 
écrit intitulé, Reponfe d'un Theologier 
de la Faculté de Paris à M. Spanbeima 
Ces deux pieces ont reparu en 16894 
avec les précedentes. 4 
9. Hiffoire de l'origine € du progres 
des revenus Ecclefiaftiques par Terôme 
# Coffa (ceft le nom fouslequel M 
Simon s’eft déguilé). Francfort 16844 
in-12. Îr, 1709. fort augmentée , 2% 
vol. 5-12. à 
10. Hifloire Critique de la créanca 
© des Contumes des Nations du Len 
vant par le fieur de Moni. ( c’eft-à-di- 
re M. Simon }, Frawcfort1684, in-124) 
dt.1693: Melia | 188 
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&f. Novorum Bibliorum Poliglotro- RicHARS" 
wm Synopfis. Vlirajeili 1684. in-8°. SiMON.. 
J'eft un nouveau deffein de Bible. 
’olyglotte, ou plürôt un extrait de 
que celles de Paris & de Londres. 
ontiennent , & le détail des Pieces. 
u’on peut y ajouter. 

12. Ambrofi ad Originem Epiftola: 
le novis Bibliis Polyslottis. Ulrrajeiti 
1685. 17-89. Cet Ouvrage roule: 
ur le mème fujet que le précedent, . 
& y ajoute quelque chofe. 

13. Difqnifitiones Critice de Fariis . 
er diver{æ loca @ tempora Bibliorum : 
A itionibus, quibus accedunt caftisa-. 
rones T'heologi cujufdan Parifienfis ad 
pufculum L{aaci P'offii de Sibilinis ora- 
ulis C- ejnfdem refponfionem ad objec- 
tones nupere Critice facre. Eondini- 
«684. i#-4°, Il y a beaucoup d’ordre, 
exactitude, & d’érudition dans cet 
Duvrage, & c’eft un fort bon abre- 
€ de l’Hiftoire Critique du vieux : 
reftament. | 
14. Opufcula Critica aduerfus I[a8- 
um Voffium. Edimburgi 1685. in.4°. 
ns que ayant critiqué les fenti- 
1 


riens que M. Simon a produits dans... 
on Hifoire Critique dans un Ou: 


538 Mem. pour Jérvir a l'Hiffoire 
|. Ricuarp vraceintitulé: faaci Voffiis Refponfos 
Simon. 44 objettà nupere Critice facre. M. Si 
mon lurrépondit dans une addition’ 
à l’Ouvrage précedent, c’eft cetre rés. 
ponfe que l’ona donné fur une copie 
plus exacte fous le titre d'Opufculæ 
Critiea, on ya joint des extraits des 
Difquifiriones Critice. N 

15: Æieronymi le Camus Theologi* 
Parifienfis judicium de nupera  Ifaacis, 
Foffii ad iteratas P. Simonii objeltiones 
refponfione. Edimburti1685.in-40. MN 
Simon accoutumé à fe mafquer a pris « 
ici le nom-de Le Camns pour repliquer* 
à M. Vofius. + 

16. En 1685. M. Simon non con-* 
tent de la réponfe qu'il avoit fairà 
la Lettre de Spanheim contre fon* 
Hiftoire Critique, en compofa une 
particuliere plus étenduë, qui a érén 
imprimée à la fuite de FHiftoire Cri- 
tique. | à 
17. Réponfe au Livre intitulé : fenæil 
simens de quelques T'heologiens de Hole n 
Lande fur PHifhrire Critique du vieux N 
Teftament, par le Prieur de Bolleville® 
Roter. 1686. in-4°. Cet Ouvrage eft* 
contre M,le Clerc , qui avoit atta- : 
qu< d’une maniere aflez forte: le P,', 
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Simon , mais qui avoit avancé des RicHARB: 
&hofes aufi kardies quelui.. SIMON. 
18. De Pinfpirarion des Livres J'acrés 
avec une Reéponfe au Livre intitulé: 
LDéfenfe des fentimens de quelques Thes- 
dogiens de Hollande. Roterdam 1687. 
in-4°. Cet Ouvrage eft encore con- 
tre M. le Clerc: 

19. La créance de P Eglife Orientale 
fur la Tranfubfiantiation , avec une re- 
ponfe aux nouvelles objeëtions de 74. 
Smith. Paris. 1687. in-12. L’Auteut 
ait voir dans cet Ouvrage la confor - 
mité de la créance de l’Eclife:Oriens 
tale fur Je fujet qu’il traite aveccelle 
de PEglife Romaine, I] y joignit peu 
de temps aprés un petit Supplement, 
pour répondre aux Journaliftes de 
Hollande, qui en avoient donné une . 
analyfe infidele.… 

_ 20. Differiation Critique far la non» 
wvelle Bibliotheque des Auteurs Eccle 
£afiques , où l’on établit en même temps 
La verité de quelques principes , que l'or 
«a avancés dans l'Hiffoire Critique du 
vieux Teffament. Par feux Renchiin 
((C'eft le nom fous lequel M. Simon 
‘s'eft deguifé. ) Francfort 1688. in-12.. 
IC'efé une Critique fort vive de ce: 
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; 240 em. pour Jervir à l'Hifhoire: 
“KRicHArD que M.Dupin a avancé de contrais 
SiMON.. reaux fentimens de M. Simon. 1! 
21. Apologie pour l'Auteur de l'Hifa 
toire Critique du vieux Teflament, 
contre les fauffetés d'un Libelle publié 
par Michelle Waffor, Prêtre de lOra= 
toire 1689: Plufieurs perfonnes attris 
buent ce Livre au Neveu de.M. Si- 
mon , & c’eftfousle nom de ce Ne- 
veu qu’ila été imprimé. Quelque foit 
PAuteur ‘de cet écrit , il y préditle 
‘changement de Religion du fieur le 
Vaflor, fept ou huit ans avant qu'il 
foit arrivé. Na | 
22. HifloireCritique duTexte du nouz 
veanTefiament. Rotterdam 1689. in-A%! 
_ 23 Hifloire Cririque des Verfions 
an nouveau T efiament. Rotterdam 16 90% 
1n:4°. . {71640 
24. Hifloire Critique des principanse 
Commentateurs du nonveau Teffament 
depuis le commencement du Chriffianif-| 
me , jufqw'à notre temps. Rotierd. 169 3e) 
in-4°. "14 
25.En 1692.M.Simencompolaune 
Lettre qui devoit être fuivie de plus 
fieurs autres , pour répondre aux dif=. 
ficultés propolées par M. Arnaud à 
M. Steyaert; nonnecbE ON 
26 
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6. Nouvelles cbfervatiois (ur le rex- RicHAre 
# © les verfhons du nouveau Teffament. SIMON. 
PArise 1695. 11-44 

27. Difficuliés propoféss au P. Be 
tours fur la Tradnélion Françoile des 
LHatre RE parle fieur de Ro- 
gainville . Anfrdim. 1697. in-12. 
 déribué cet Ouvrage à M. Si< 
à ori. 

28. On lui a auffi attribué un vo- 
hme de Lettres Critiques imprimées TES 

Bañle contrele P. Martianay & les 
tenedidtins de S. Maur. 

29. Lettres choifies de 71. Simon, 
or tre uveun grand nombre de fasrs 
mecdotes de Litterature. Ainfferdam = 
:2. troistomes.Le premier en 1700. 
Z réimprimé avec des augmenta- 
onsen 1702. Le fecond en 1704. 
z le troiliéme en 1705. Quoique le 
irre de ces Lettres porte qu’elles ont 
cé imprimées à Amfterdain , la ve- 
tté eft qu'elles Pont étéa Trevoux. ! 
H. Simon dans une Lettre inferée 
ans les nouvelles de la Republique 
es Lettres du mois de May 1701. fe 
laint du peu de foin qu’on a pris 
cette imprellion , & declare qu’il 
de la peine à fe reconnoîire en plus 
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fieurs de ces Lettres, qui ontété el- 


“tropites en des endroits importans. 


30. Nouveau Teflament traduit en 
François avec des Remarques litterales. 
ce Critiques. Trevoux 1702. 17-89, 2. 
vol. Cette traduction à été cenfuréer 
par M. le Cardinal de Noaïlles & Me 
Bofluet , Evèque de Meaux. | 

31. Remontrance à M. l Archevéque 
de Paris [ur fon “Ordonnance portant 
condamnation de la Traduition du nou- 
veau Teframenr imprimée à Trevonx, 
3702. /4- 8o. 

32. Moyens de réunir les Proteflans 


avec l'Eglife Roïmaine , publiées par. 


AMA.Camus Evèque de Bellay [ous le titre 
de l'avoifinement des Proteffans vers E+ 
glifeRomaine, E dit. nouvellement corri= 
gée Gangmenrée de Remarques. Parise 
1303. in-12. L'Ouvrage de M. de 

Bellay avoit déja été imprimé deux 
fois , à Paris en 1640. & à Roïüen en! 
1648. mais il étoit devenu ‘rare 
L'’Auteur y détruit Îles faufles idées! 
que les deux partis fe forment lun de! 
l'autre, & les raproche en faifant voir 
qu'il ny a pas entre leurs fentimens! 
bien expliqués tant de difference! 
qu'on s’imagine ordinairement. 
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*33. Bibliotheque Critique, on Recueil Ricuarno 
le diverfes Praces C rtiques, dont laplu- Six 0 Ne 
art ne [ont point imprimées, on ne fe 
feuvent que trés difficilement, publiées 
ar M. de Sainjore , qui J 4 ajoñié 
uelques Notes. Amflerdam , ( c’eft-à- 
re, Nancy) 4. tomes 7-12. les 
eux premiers en 1708. & les deux’ 
utres en 1710.Ce Livre a été juprimé 
at Arreft du Confeil. 

34. Nouvelle Biblistheque choifie , ox 
on fait connoitre les bons Livres en di 
ers genres de Litterature, l'ufage 
“on en doit faire. Ariflerdam 1714. 
#-12. 2. tomes. C’eft une fuite dela 
äbliotheque Critique de M. Simon 
pnton à changé le titre, parce que 
S premiers volumes avoient été fu- 
“imés. On reconnoît par tout le ge= 
e de M. Simon , {on ftyle , fon ra- 
inage , fon attachement pour cer- 
ins Livres finguliers qui n’ont fou- 
rnt d'autre prix, que celui de leur 
reté, fon attention à crier contre 
3 Benediétins comme contre des 
uflaires, certain goût en fait de Lit- 
fature , qu'un autre auroit peine à 
intrefaite, Il ya au refte dans ces 
lumescomitie dans les précedens $ 
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Ricrarnquantité de faits litteraires curieux, & 
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qui auroient quelquefoismerité , que 
l'Auteurleseutun peuplus appuyés 


:L'Auteur ne s’y eft pas oublié, ik sy 


donne.de l’encensà pleines mains, &, 
fon ne le reconnoïffoit à fa maniere 
d'écrire , on donneroit volontiers cet: 
article à M. Barat., à qui l’Auteur de: 
la Preface attribuë la plus grande para: 
tie de cet Ouvrage. C’eft à Paris qu'il 
a été imprimé, quoique le titre por= 
te Amfterdam. C’eft ainfiqu'en pate 
le le Jourral litterairetome 3.p.1248 

35. jugement de la nouvelle Editioæ 
du Diétiormaire Vniverfel de A1. l A8 
béFuretiere faite par Meffienrs Ba/nage 
de Bauval, © Huet , inferée dans les 
Memoires de Trevoux de Mars 1704 

36. Nouvelles Remarques Critiques 
far le D:Gicnnaire Univer[el, pour rék 
pondre à une Lettre de M. de Baunval 
inferée dans le fournal des Scavars , 
à une Lotrre de À. Huet inferée dans 
les Memoires de Trevoux qui S'imprie 
ment à Anflerdam. Elles fe trouvent 
dansie Suplement du mois de Seps 
tembre 1701. des Memoires de Tres 
Noux. pr 4) 
87: M: Simon a fait auf Ja vie dy 
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D. Morin de l'Oratoire, qui a été im- 


Brimée à la tête du Livre intitulé : 


Anriquitares Ecclefie Oriensalis. Lon- 


Mini. 1682: in- 8°. Cette vie ef 


äne cruelle fatyre non feulement de 
Se grand homme, mais encore de 


£oute la Congregation de lPOratoite.- 
_ V.Son Eloge. Journal Literto.:3 pe 
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 . 


M JEAN OL AND: 
EAN TOLAND naquit 


D dans un Village nommé Redcafile , 
Srochie de Losdond:rry en Irlande, 
(671. Il enaroûjours pailé pour fils 
H'un Prêtre Catholique, & quand on 


ui réprochoit fa nailfance , il fe con- 


l fcavoit trés-bien le lieu commun 
fès illuftres bâtards , & ilen faifeit 
Eloge en homme qui prenoit inte: 
beft à icur ciufe. 


que jufqu'à l'âge de leize ans, c’eft- 
dire , jufqu’en 1687. qu'étant allé 


- a 


: Ji fut élevé dans hReligionCathoi 


Je AN 
TorAN2. 


fénvoit derépondre qu'il m’étoit pas 
TT à | : 
ils d’une femme publique. Aurefté 


Étudier dans PUniverfité de Glafkova' 
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JE AN &enfuite dans celle dE dimbours , il 
‘ŒoLAND-embraffa la reli gion Proteftanres 
Ayant été reçü Maître- és. Arts à E- 
dimbours en 1690. il alla à Leyde; 
muni d’un temoignage de Proteftan- 
tifme, & y étudia l'Hiftoire Eccle- 
fiaftique fous le fçavant Profeffeur 
Frederic Spanheim. 

Le jeune Toland étoit déja poffe- 
dé d’une paffion demelurée d’aque- 
tirde la reputation, à quelque prix 
que ce flir. M. Zocke lui avoit recon- 
nu ce défaut, & ne put s'empêcher 
d’enavertir M. Afolimeux , celebre 
Mathematicien d’Irlande dans une 
Lettre oùil lui recommandoit M, 
Toland. On dit que celui-ci s’étoit 
mis en tête dés fa jeunefle de devenit 
chefde Sete, & qu’à l'âge de 14. ans 
il fe lattoir de n’arriver pas à 40. fans 
avoir fait autant de bruit en Anglets 
terre , qu’en avoit fait Cromvel , &c: 

fans y avoir excité autant de trous 
bles. CHE F 

Aprés avoir fait quelque féjour ei 
Hollande, M. Toland repafla en An: 
gleterre , où il fe vanta d’avoir me- 
rité leftime & l'amitié de plufieurs: 

Âçavans Hommes des Provincess 
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Lnies ; mais M. Limborch & M.le JEAN 
Clerc, qu'il nommoit en particulier, ToLAnD. 
declarerent , le premier qu'il ne la- 
woir jamais vü, & l'autre qu'il ne 
Pavoit vû que deux fois, & que bien 
loin d’applaudir à fes nouvelles opi- 
nions , il les avoit combattues. 

Le coup d’eflai de M. Toland con- 
tre la Religion eu pour objet les Ec- LS 
glefiaftiques qu'il atraqua dans une 
Satyre violente , intitulée : La Tribu 
de Levi. On lui oppola d’abord un 
Poëme Anglois fous le titre de Raë- 
fache Vapulans, où Pon fait un terri- 
ble portrait de fon efprit & de fes 
mœurs. On y trouve une particulari- 
té de fa vie, qu'on n’ofe pas donnct 
pomme vraye, parce qu’elle eft rap- 
portée dans un écrit fatyrique, C’eft- 
que s'étant jetté dans les troupes du 
Duc de Alommouth, qui eut la tête 
tranchée en 1685.il fut fait prifon- 
pier , & condamné à avoir le fouet 
tous les ans dans toutes les villes du 
Comté de Dorfer.. Le jeune, Toland' 
sffrayé de la rigueurde ce fupplice,de- 
manda à fes Juges d’être pendu , & 
ceux-ci Aéchis ou par le courage qu'i FE 
témoignoit , où par la confideration 
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Jean defonâge, caril n'avoir alors qu'eñà. 
ToLanb. vironquinze ans, ordonnerent qu'ik 
füt reliché. On fE fait gueres de cas 

des vers de M. Toland, dont la veine! 

n’avoit que peu ou point de grace J 

il écrivoit mieux en prole, SE à 0 
n’y excellir pas. ds 

Le premier Ouvrage qui parut de 
Jui dans ce dérnier genre fut la Rel ii 


PM 
gion Chérienne fans rmyf}ere ou Traité 


e 
dans lequél'on fait voirqu'il n’y 4 rier? 
dans l Evançile de contraire à la raifon;t 
ni meme qui furpalle [es lumieres, © que) 
Les Dogmes du Criftinianifime ne peu, 
vent pas être propremeut appellez des 
Myjieres. (en Anglois). Londres 
1696. in-8°. Il n’y a rien quede gel 
neral dans cet Ouvrage; il falloie! 
que M. Toland, pour aller à fon bur,) 
prouvat du moins par quelque exeme 
ple que les Myfteres du Chriftianif=” 
me pc furpañlent point less efforts de! 
la raifon humaine, & ne font por 
au-deffus de Finte Iligencedes {im ples.h 
Mais c’eft ce qu'il “prétendoit faire 
dans les deux autres parties qui de2l 
voient fuivre celle-ci, & qui n ont} 
Fe cependant paru. L 
H Re Irlandeen 1697. aprés 
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lavoir envoyé un grand nombre J # À K 
fexemplaires de fon Livre. C’eft Toranm 
ans {a patrie, qu’il voulut jetter les 
bndemens de fa Seéte. T1 fe Aatroic 
‘avoir aflez de merite pour être Pro- 
hocte en fon pays ; mais fon impru- 
ence, fon indifcretion , fa vanité, 
#s mauvailes mœurs déconcerterent 
:s deffeins. Il lui manquoit fur-toue 
eux Qualitez effentielles à un chef de 
ecte, la prudence & l'hypocrifie. Le 
docteur Pierre Brouvn écrivit contre 
ni, & excita le Masiftratà punir un 
omme , qui venoit ériger en Irlan- 
æ une Ecole d’impieté, Le Livre de: 
H.Toland fut condamnéau feu le 9, 
eptembre 1697. & la Sentence fut: 
wecutécdeux jours aprés. Il y eut mé 
se ordre de l'arrêter , mais il fe fau- 
a en Angleterre , où le Docteur Pay. 
 réfuta fon Livre par ordrede l'Ar- 
mevéque de Cantorbery. EcDoëteur: 
Willino fret , Evèque de Worccfter , 
: prenant pour un Socinien , écrivit: 
hfä contre lui pour la défenfe de la.’ 
Jrinité. 

Ledanger que M. Toland avoit 
puru en Irlande , ayant rallenti fon: 
cle contre le Chritianifme, il relo.. 
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T € À N lutdelaifler la Religion en repos , 8 
TorAnr!, de tourner fon efprit inquiet du côté 
de la Politique. Il fe jetta donc dans 
Je parti des Whigs les plus outrez,, 
qui paflent pour Républicains, On 
eut dit, quilne vouloit ni Dieu ni 
Roy. ’ 
-_ fs Dans la vië de fervir fon parti, ik 
donna en 1699.une édition des Oeus 
vres de Milton , à laquelle il joignit la! 
vie de cet Auteur. Cette vie qui pafle 
pour aflez bien écrit lui atrira de nous 
veaux ennemis , parce qu'il yavancæ 
deux chofes , qui choquerent'beau=- 
coup de monde. La premiereeft que 
le Livre intitulé/: Perrrair du. Roy » 
n’eft pas de Charles I. mais du Doc 
teur Gandèns Evèque d’'Excter, qui le 
publia fous le nom du Rey, pour re“ 
lever la conftance & la magnanimité 
de ce Prince, qu’on difoitavoir com- 
polé ce Livre en prilon. La 2..eft lai 
confequence que M. Toland tira de’ 
cette fuppofition. 11 en prit occafiont! 
de dire, qu’il ne s'étonnoit plus aprés! 
cela que des impofteurs euflent eû lai 
hardielle , dés les premiers temps du 
Chriftianifme , de produire de faux: 
écrits, fous lesnoms de J clus-Chrifté 
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Ie de fes Difciples , ou fous d'autres FE AN 
moms refpeétez; ajoûtant qu’il y avoit ToLAND: 
lieu de douter, fi parmi les Livres qui | 
portent le nom des Apôtres, ou de 
quelque homme Apoftolique , il n’y 
en avoit point encore, dont la fauf- 
eté n’eût pasété decouverte. 

Les Royaliftes zélez s'éleverent 
alors contre M. Toland qu’ils accufe- 
ent d’un double crime de leze.Majef- 
té, l’un contre la Religion , & lau- 
tre contre le Roy Charles I. Le Doc- 
eeur Vakaffé , &cle D.Offpring Black: 
ball foûtinrent que Charles I. étoit 
weritablement l’Auteur du Portrait 
Royal. D’autres Sçavans prirent [a 
défenfe de la Religion, & le Docteur 
Efftienne Nye publia en 1700. un Li- 
wre anonyme , intitulé”: Æiffoire 
définfe du Canon du nonveauTefiament. 
M. Richardfon écrivit auf fur le mê- 
mme fujer. M. Toland prit la plume 
Hour fe defendre contre quelqu'un de 
LM adverfaires,. & publia l4rantor, 
«é defenfe de la vie de Milton, a Lor- 
dres1699.1n-8°. 
Ce fut à la recommandation de 
quelques perfonnes de qualité , que 
M. Toland mitau jour en1699. un 
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Ouvrage militaire , qui contient, MAP 
projet, & les moyens de dreffer 8e 
d'entretenir en Avpgleterre une Mie 
lice de foixante mille hommes ,. auf 
propre à fervir dans loccafion ,. que, 
des troupes reglées.. Mais ce projet 
fut réjetté par des raifons de politi 
que. On craignir qu’au lieu de rendre 
PAngleterre redoutable aux Etrans 
gers, on ne la rendit redoutable À ele 
c-même , à caule desdivers partis qui 
R divifent  & à qui il feroit danges 
reux de mettre les armes à Ja mains, 
Les opinions de M. Toland faifang 
du bruiten Angleterre , la couvocas 
tion du Clergé en demanda la con 
damnation dans un memoire prelene 
téaux Évêque: en 1700. & contenant! 
les propoñtions dangereules , que. 
fon avoit extraites de fes Livres. Les 
Prélats y en ajouterentune , qui étoich 
échappée au Clergé ,. & qui n’étoiti 
pas de moindre confequence que lesh 
autres. Cette propofition portoit qua 
les faintes Ecritures ne commandents 
peint la Foi, & qu’on n’eft poin ti 
obligé d’acquiefcer à tout ce qu’elles 


Gontiennent , qu'elles font feulement, | 
k.- p- CR . - +848 
<omme les autres Livres, des moyens} 


[8 


| 
| 


ln des Hommes. Hufrec. 278 
Refinez à donner aux honmes de JE A w 
fertaines connoiflances; propoñition ToLanps 
jui tend à faire regarder l'Ecriture 
somme un livre purement humain. 
: Commeil fe vit poutfuivi , il ré 
Lrapta la propoñition que les Evêques 
‘voient indiquée , & tacha de fe tirer 
Raffaire, en expliquant. ou modifiant 
es autres. Quoiqu'on pur le foupcon- 
ner en cela de mauvaile foi, les Evê. 
ques ne jugerent pas à propos de fletrir 
hi fa perfonne ni fes écrits par une 
rondamnation. dans es formes; ce. 
qui donna lieu à quel ques jugemens 
peu avantageux aux Prélats ; il cour 
ut mème des écrits là deflus. 
_ En 1700. il publia les Ouvrages de 
Racques Harrington , & mitàla tête 
sa vie de cet Homme fçavant , à la 
zerité , mais du moins auffi ennemi 
le Paurorité du Roy,que Aion. On 
Yicauffi paroître dans le même temps 
in Poëme de fa fiçon , fous letitre 
Ae Cliron, ou de la Forc: de l Eloquence. 
[Le Poëme où lPon trouve le Déiime , 
bu } Atheifme.tour pur , courut quel- 
re temps en ma auicrit avant que- 
lèrre imprimé. 
M. Toland varioit fes occupations ; 
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Jr À N mais elles avoient toüjours pour ob2 

TOLAND.| jet la Religion, ou la Politique. I 
publia en 1701. Ar: de gouverner pan 

| Partis. Londres in-8°. Il y a de fort 

bonnes choles dans cet ouvrage où. 
PAuteur condamne fort là maxime! 

 Divide & Impera. 

k La même année il fit imprimer. 
Ançlia Libera. Londres 1701. 1-12." 
[en Anglois. } Cet Ouvrage tend à 
juitifier la conduite du Parlement. 
d'Angleterre , qui avoit appellé à las 
‘Couronne la Maifon de Brunzvic. Il" 
publia dans le mêmetemps un autre 
Ouvrage intitulé , Paradoxes d'Etat, 
qui tend au même but. 4 
Aprés avoir publiéces deux Ou 
vrages où il témoignoit fon zéle pour : 
1 Maifon d'Hannover , il jugea à 
propos d’en recueiliir lesfruits. Il fit” 
donc un voyage Hannover en'1701.. 
Jorfque le Lord Macele:field y portat 
lActe du Parlement, qui declaroit” 
PEledrice , heritiere prefomptive des » 
trois Royaumes. Ileut Phonneur de: 
refenter à cette Princefle fon Anglez… 
terre Libre, & en reçut des prelens ! 
confiderables , aufli bien que de PE: 
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féteur depuis Roy d'Angleterre. JE AN 
! ftimprimer à fon retour une Re- ToLAND. 
on des Cours dePrufe & de Hanovre, 
ui fut traduite l’année fuivante en 
sançois, & imprimée à la Haye 
7o6..in-8°. | 

Il retournaen Angleterre en 1702. 
à il publia un Livre intitulé Yindi. 
as Liberins. C’eft uneApologie contre 
s accufations du Clergé. I] ÿ recon- 
ut que fes Livres contenoient quel- 
tes propoftionstemeraires, & priat 
Won les lui pardonnât Il tâcha d’en+ 
«cufer ou d'en juftifier d’autres, pro- 
flant toùjours de la finceriré de fa 
eligion, & de fon attachement pour 
ss Rois. 
Ses Lettres à Serena parutent en 
inglois en 1204. La premiere traite 
= l'origine & de la force des Préju- 
:z. La feconde de l’immortalité de 
ame, dont lopinion , felon M. To- 

1d , vient des Egyptiens ; deux au- 
LL roulent fur le Syflême de la Phi- 
[fophie de Spinofa , &c. L’Auteur y 
panne , comme à fon ordinaire, dans 
ss Paradoxes les plus étranges. 
En 1707. il fitréimprimer {4 Phia 
bpique, que Aarthien Scheiner | Car= 
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VE AN dinal de Sion , prononça dans le Com 
Toranp. feil de Henri bd 1514. pour. dé: 

tourner cePrince de faire la paix ave 

Louis XII. & il le £t'dans le deffeir 

de ranimer Pancienne haine des An: 

lois contre lesFrançois,& d'encoura 
ger la -Nation à empècher la paix que 
la France propofoit à a l Angleterrest 

« LH paruten 1709- un Ouvrage d 

M. Toland , écriten Latin, inticur 

lé: Adeifidemon , five Titus Livius 4 

fuperflitione vindicatus. Annexe funto: 

aigines & TFidaiba. Haga Comitum. Le 

premiere partie qui eft intitulée : 24 

dejfidemon , Fhomme fans fu perfti 

tion , rend à juftifier Tite-Live accus 
4e de fuperftition, à caufe des fr equent 
miracles qu il sapporte. Ceft là que 

l'Aureur tâche de prouver que les A: 

thées fontimoins dangereux à un Eftat 

que les fuperftitieux. Propofition qu il 

femble avoir eù principalement en 

vüe dans la compoñtion de fon Livre. 

Dans la feconde partie il recherche 

Porigine des Juifs, &a la hardieffe 

d’ avancer que Î Moyfe & Spinofa ont 

eu à peu prés les mêmes idees de 

Divinire. il eft vraique pour fe moins 

ARENA il veut paroître rapports 
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if les fentimens de quelque autre é;plir JE 4,2" 
pt que les fiens.Ces deux differtations ToLanD.: 
rent rcfutées par plufieurs Scavans, 

Ma feconde le fût entre autres par 
EL. Auei Evêque d’Avranches, qut 
lavoit été atraqué , dans une lettre: 
rrite fous le nom de M. Æorin, & 
lerée dans les Memoires TI oUE 
Septembre l1709. 

En 1715. il écrivit en faveur des 
uifs. Son Ouvrage eft intitulé: Ra 
ASpour 1 auralifer les Juifs dans la: 
ande Bretagne , © dans l'Ilands 
+ Le mére pied que toutes les 4 nu 
fations , où l’on trouve auffi une ce | 

juifs contre les préjugez du peupi 
ans tous Les pays. in-89, 1] promettoit : 
L | bee la traduction d’un Traité : 
smpolé en Italien par le Räbbin. Si | 
son Luxztatto il y a plus de 60. ans, 

prelenté au Senat de Venife, pour’ 
tendre favorable aux Juifs,quicoù< 
ent mille particulaires curieufes tou- - 
sant les Juifs; mais il ne s’eft | point 
rquité de fa promefe. Nouvel. Lire 
Mn. 2. PAG. 167. 
JEn 1718. M Toland mit au jour : 
1 rnouvel Ouvrage intitulé : Lé Mar 
Tome 1. Y: 


EAN J 
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Xaréen on de Chriflianifme Pudaique 3 
Payen & Mahometan , contenant l'Hif- 
floire de l'ancien Evangile de faint Bar- 
nabé , € de l'Evangile moderne des 
DMiahometans, attribué acer Aporres 
qui avoit éié inconnu aux Chrétiens jufe 
qu'à prefent. On explique par occaftom 
le plan original du Chrifiianifine par 
PFifloire des Naxaréens , dont on peut 
Je feruir beureufement pour terminer plue 
fieurs difputes touchant la Relicion Chré- 


tienne ; Religion Divine, mais qui a êt 


fort corrompue: On y 4 joint une Rélaz 
tion d'un manu/crit Irlandois des 4. E2 


vangiles , © un abregé de l'ancien 


Chriflianifme d1 rlande.en Anglois. Lons 
dres. 1718. 1in-8°. Il paroît que le but 
de lAuteur en publiant ces faux Evans 
giles a été de faire douter des veritas 
bles,& d’étendre le nom deChrérienss 
à tous ceux qui en ont quelqu'un, vrai 


“ou faux. Cet Ouvrage fur auflitôt 


le] je 
combattu par M. Mangey fcavant 


‘Anglois, qui publia la même année 


des obfervations fur ce Livre, & ens 
fuite par M. Pearfon dans un Ouvra- 
geintitulé, Avtinazarenus | 


En 1720, M.Toland fit imprimet 


(l des Hommes Ilnfirés. 250: 
ion Zetradymus à Londres in 8°. Ce JFAN 
font quatre Differtations ; dans la Tozanp. 
gremiere defquelles il prétend prou- 

ver que la colonne de nuée & de feu 

qui dirigeoit la marche des Ifraëlites 

Hans le defert, n’étoit pointune cho- 

{e miraculeufe , que ce n’éroit autre 

chofe que de la fumée & du feu qui 
ervoient de fignal, lun pendant le 

our & l’autre pendant la nuit, & que 

se fignal étoit en ufage parmi d’au- 

res Nations Orientales, comme il 

paroit par ©. Curce qui dit d’4le- 

xandre : Perticam , quaundique confpici 

poffet , fupra Pratoriai flatuit , ex qua 

fgnum emineba: pariter omnibus confpi-- 

cuum. Obfervabatur ignis noëfu , furmus: 

interdin Lib. $.( chap. 2.) Cette difier-- 

tation eft intitulée : Hodegus fuivant: 

goût de l’Auteur , qui, quoique: 
mediocrement habile dans la Langue : 
Grecque, s’en fert le plus qu’il peut. - 

a feconde qui porte le nom de Ci: * 
bophorus , a pour but de montrer que” 
ies Philofophes de tous les fiécles ont: 
eu la prudence de cacher leurs fenti- 
mens , ou de ne les montrer qu’à pro- 
4 ; qu'ils ont eu une double Philo-- 
fophie, Pune exorsrique , où pour le: 


Yi ip, 


hs ço Mr. pour fervir à PElifoire { 
. JEAN EH & l'autre efoterique, ow: pour 
ÆToranp». le déni ; la premiere ouverte &.puss 
blique , accommodée aux préiugez, ‘ 
populaires, & la derniere particus 
liere & fecrete, qui ne fe coinmuni<t 
quoit qu’à un petit nombre de ‘per<}, 
fonnes intelligentes & difcretes, auf 
quelles on enfeignoit tout fans déguis 
fement ; fi l Auteur n’attribuoït cette 
. forte ru politique qu’aux Philofophes” 
- Payens , on pourroit en convenir 
fans confequence ; mais le comble dei 
Pimpieté eft qu’il Partribue aux Apôo=s 
tres , & à Jefus Chrift même. Las 
troifiéme Differtation intitulée :-Hyas 
Patia , contient P'Hiftoire de cette 
fçcavange Dame d'Alexandrie; on juges 
bien que fainc Cyrille n’y cft pas épar=ls 
one. La quatrieme , qui porre le nom 
N de Mangoneutes , eft une défenfe dus 
Nazarenus contre M. AMangey. 
On peut dire que l'impieté & lal 
folie de M. Toland alloient toüjoursh 
en augmentant , il en donna unell 
preuve par {on Pantheiflicon , five for-l 
ee celebrande focietatis Socratice im 
res particules divi[a qua Pantheifla=w 
HMS five Sodalium continent x. More \ 
ES axiomara, 11. Numen @ Piel 


ES RÉ ee ET SRE 
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biam. 111. Libsrratem @* non fallen. Je x N 
m legem neque fallendam. Premirtitur Tor AND 
vatiiquis © rovis Eruditorum Sodali- 
tibus , ut Ÿ de univerfo, infinito, © 
erno Diatriba, C ofmopoli 1710. iu=. 
. Ce Livre contient une efpece de: 
rmbole , où l’on trouve pour article- 
la Trinité, la fanté, la liberté, &: 
\verité, & une efpece de Liturgie 
cchique ; compolée de plufeurs: 
droits d'Horace 8 de Juvenal, à 
mitation de la Liturgie de l'Eglifer 
nglicane, qu’il a voulu tourner en. 
Hicule. Il n’en a fait tirer que peu: 
zxemplaires , afin fans doute. 
’en les diftribuant lui-mêmeil pûe 
| placer en des mains füres, & qui. 

| connuffent le prix; mais il ma pas 
‘honte d'écrire de fa main à la tête: 
in exemplaire de fon Livre, dont: 
fit prefent à un Seigneur Anglois , 
te priere impie que je rapporterai 
mme un échantillon de celles qui. 
ht contenues dans le Pantheifhieou. 

| fempiterne Bacche , qui refficis ©: 
rreas vires deficientium , adfis nobis 
ppitins in pocula poculorum. Amen. 

1 fic dans le même temps une tra- 
étion du Livre de Fordanus Brunns 


TJ EAN 
ToL AND, 
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intitulé ; Spaccio della Beftia trioms 
phante, dont il faifoit un grand cas, 
montrant en cela plus de paflion pour 
l'Atheifme ,.que de difcernement ;äl 


en vendit les exemplaires très-chersi, 


ayant eu la précaution de n’en faire 
imprimer qu'un petit nombre , afim 
d’en tenir le prix fort haut. 

Outre les Ouvrages dont il a été 
parlé ci-deflus, ila publié encore ux 
Livre qui a pour titre: Déclararion 
de l'Elelteur Palatin , en faveur de [es 
füjets Proreflans , notifiée à Sa Majeflé, 
la Reine de la grande Bretagne, es 
precedée d'un difeours biflorique ; [ur les 
caufes des innovations © des griefs de 
Religion, que fon Alteffe Eleülorale @ 
depuis peu (5 heurenfement redreffez. Le 
but de ce difcours eft de montrer que 
PElecteur Palatin n’étoit point du 
tout perfecuteur des Proteftans. Ce 
Prince en étoit acculé, & commeil 
avoit beloin de l’amitié de la Reine 
d'Angleterre & des Etats Generauxt, 
M. Toland entreprit de l’en juftifier. 

Il a traduit en Anglois lEloge-dl 
la Princeffe Sophie Eleitrice Douairiere 
d'Hannover , publiée en latin dans le 
fixiéme tome de l’Hiftoire criciqu 


: des Hommes Illufiress  %6$ 
de là Republique des Lettres, &l'a JEAN 
fait imprimer en 1714. ToLANDs 

Il promettoit divers Ouvrages qui 
n'ont pas vü le jour 3 le Republique des 
Juifs ;une ÆHifhoire du Canon des Livres 
facrez june Profeffion de Foi, où il 
Hevoit expliquer tous les articles de 
fa croyance 5; un petit Ouvrage de 
Mathieu Scheiner; qui a pour titre: 
De la Perfidie des Princes , & qu'il de- 
voit enrichir de notes ; deux Lettres 
fur la neceflité on étoient la grande Bre- 
agne les Provinces-Unies de mainte- 
sir leurs alliances , © de conferver la 
paix entre-ellessenfin des Rersarques [ur 
Porigine ® [ur les progrex de la Relis 
rion Chrétienne. 1] marque auf dans 
(on Tetradymus , qu'il avoit traduit 
en Anolois le difcours de Synefius Evé- 
que de Prolemaid: fur le gouvernement : 
mais il ne l’a pas publié. 

On lui avoit attribué l’4r4romic de 
PErat de la grande Bretagne; mais le 
Public a été dérrompé fur cet article. 
M. Toland depuis fon retour d'Al : 
femagne a toûjouts vécu à Londres , 
& trouvant quelquefois fi à l’étroit , 
que fon état ne differoit gueres de la 
mendicité. Un violent rhumatifme , 


* 
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EAN, qui fe changea enfin en jaunifle acs: 
Ta AND compagné defievre, l'emporta le. 25 

Mars 1722. On trouva. {ur fa table. 
une petite Differtation latine contrée 
les Medecins , dans liquelle il dit: 

_ beaucoup de mal des Huiles & des- 
Emetiques..Sa colere contre ces re 
medes venoîit de ce qu’il attribuoit fa 
mort au trop grand. uhge qu’on luf 
en avoit fait faire, 

Sa vie a paru en Anpglois après fa 
mort; elle eft écrite par un Libraire. 
nommé, Curl , qui , quoiqu'il fe dife_ 
de fes intimes amis, doit ne lavoir : 
sonnu que fort imparfaitement ; rien: ° 
en cffet de plus trivial, ni de pus 
fautif que cette vie. Celle que M: 
Mosheiïm à donnée en latin en 1722. à 
Hambourg . , du vivant même de M. 
Toland, cft bien plus exaéte ; on em 

eut voir l'extrait dans le fixiéme tome 
de la Bibliorhez que Germanique ; avec les. 
additions du Journalifte . & dans le 
afournal de Lipfic 1712. 
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GEANBAP. DU HAZAEL fils 
de Nicolas du Hamel, Avocat, n3- 
-quit à Vire en baffle Normandie l'an 
1624. Il fit fes premieres études à 
Czem , (a Rhetorique & {à Philofo- 
phieà Paris. À Pâge de dix-huit ans 
ilcompofa un Traité , où ilexpliquoit 
d’une maniere fort fimpleles trois Li- 
vres des Spheriques de Theodofe. 1] y 
ajoûta une Trigonometrie fort courte 
& fort claire, dans le deffein de fa1- 
ciliter Fentrée de l’Aftronomie. 11 
falloit que l'inclination, qui le por- 
(toit aux Sciences fut déja bien géne- 
trale, puilawelle s’étendoit jufqu'’aux 
Mathematiques , fi peu cultivées en 
ce temps-là. 

À Pâge de dix-neuf ans fl entra 
dans la Congregation de l’Oratoire , 
il y fut dix ans, &en fortit pour être 
Eure de Deuilly [ur Marne. Pendant 
Pun & autre de ces deux temps, il 


joignit aux devoirs de fon état une 


grande application à la leêture. La 
Phyfque, de la maniere dont on l’en« 


= 
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'Radl feignoit alors , n’étoit qu’une efpece 
(AM decompilation de queftion vagues A 
épineufes, fteriles ; on l’avoit dépouile 
lCe de tous les agrémens , qui pou: | 
voient la faire aimer. M. du Hamel 
entreprit de les lui rendre, & de faire 
renaître leftime qu’on lui devoit , &. 
c'eft ce qu’il a executé par plufieurs 
Ouvrages où la folidité des recher- 
ches eft relevée par une latinité pure 
& exquile. | 
En 1663. il quitta fa Cure de, 
Neuilly ,après avoir polledé dix ans. 
En 1666. M. Colbert propofa , & fe. 
approuver au Roy létabliflement de 
FAcademie Royale des Sciences. IE 
falloit à cette Compagnie un Secrez 
taire qui füt digne d'elle, & qui püt. 
Jui fervir d’'Interprete auprès du Pu= 
blic, Le choix de M. Colbert pouf! 
cette fonction tomba fur M. du Ha=: 
mel. | : 
M. Colbert de Croiffy, Plenipoten=. 


| tiaire pour la paix d” Æix-la-Chapelles 
Vy mena avec lui en 1668. Après 
cette paix M. du Hamel l’accompa= 
\ naen Angleterre, où M. de Croiffyl 
| alla être Ambafladeur. Ce fut là qu’il 
forma des liaifons étroites avec es 
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stands Hommes , qui y forifloient J.B. Le 
jalors, fur-rout avec Meflieurs Boyle > HAMEL, 
Ray & Willis.Il paffa enfuite enHol. 
lande & revint en France , rempli 
d’une infinité de connoiffances & de 
découvertes , dont ila depuis orné fes 
(Ouvrages. 
En 1697. fes infirmitez l’oblige- 
‘tent à demander d'être décharvé de 
emploi de Secretaire de PAcademie 
des Sciences , & il contribua fort à le 
ifaire tomber fur M. de Fontenelle, 
qui remplit fi dignement cette pla- 
Por 
Jamais homme ne fut plus infati- 
gableque M. dx Hamel; il a eu la plu- 
me à la main jufqu’à la fin de fa vie, 
El eft mort le 6. Août 1706. âgé de 
près de 83 ans , fans aucure mala- 
die, & comme par la feule neceflité 
de mourir. 
Il alloit tous les ansà Nelly fur 
Marne , vifiter fon ancien troupeau, 
:& le jour qu’il y pafloit étoit celebré 
«dans tout le village comme un jour 
«de Fête. Pendant qu'il fut en Anpgle- 
(terre , les Catholiques Anglois qui 
Lalloicat entendre fa Meffe chez lAm- 


Ibaffadeur de France, difoient com= 
| AT 
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Pylrr. Le Cardinal Antoine Barberin 3 


Grand Aumonier de France, le fic té 


Aumônier du Roy en 1656. Il fut 
pendant route fa vie dans une extré- 
me confideration auprès des plus 


grands Prelats ; cependant il n’a ja- 


mais polfedé que de crès-petirs Benc» l 


fices. 
1] à été Profeffeur Royal de Phi- 


Jofophie , emploi dans lequel il a eu . 


M. Varignon pour fucceffeur. 
Catalogue de fes Ouvrages. 
1. Affronemia Phyfica. Pariffis 165 9. 
En LA Ë 


2. De Meteoris © Foffilibusper Dis- 
logos. Parif. 1659: in-4°.Ces deux Trais: 


tez font des Dialogues, dont les pere 


fonnages font Theophile > grand Par- 00 


tifan des Anciens, Aenamdre, Carte- 
fien paflionné , & Simplicius, Philo- 
fophe indifferent entre les deux par- 


tis, Ce Philofophe tâche de plus fous u 
vent de les accotder enfembie ; hors 
de à ileften droit par fon car:étere N 
de prendre dans chacun ce qu'il y a! : 
de meilleur. L’Aftronemie Phyfque: 
ef un Recüeil des principales pense 
fes des Philofophes tant anciens que 


its 


munément: Allons à la Mieffe du Saint 
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Modernes , fur la lumicre, für les 
couleurs, & fut les fyflêmes du mon: 


de. Tout ce qui appartientà la: Sphe 
té, à la Theorie des Planetes , aw 
calcul des Eclipfes y eft expliqué ma- 
thematiquement. Le Trairé des Me- 
teores & des Fofliles raffemble auf 
tout c» qu'en ont dit les Auteurs 
qui ont quelque reputation dans ces 
matieres. On y découvre que M. du 
 Himel avoit une grande connoiffan- 
ce de l'Hiftoire naturelle & de la: 
Chymie. On lui reprocha d’avoir été: 
peu favorable à Defcartes 3 Theophile 


le traite en effet affez mal, M. du: 


Hamel répondit que c'étoit T heophile 
entêté de PAntiquité, & incapable 


de goûter aucun moderne , & qué ja- 
Mais Syrplicins , c’eft-ài-dire lui-mé- 
me, n’en avoit mal parle. 


3. De confenfu veteris € nova Phi 
lofophie. Parif. 1663: in-4°. It. Oxonis 
1668. Ir: Rothomagi 16754 L’on a 
dans ce Livte des Extraits, où l’on 
_ put s'inftruire en peu de temps de ce 
que les Philofophes ont répandu en: 


lufieurs volumes: 


4. Regina Chrifianiffime Jura in Du- 
catum Brabantie © alios Ditionis Hif= 


Z üj 
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 9.B. pu perice Principatus. Parif. 1667. in12} 
Hammer. C'eft une traduction du François. 
| s. Differtation contre les Privileges de 
P Abbaye de S. Germain des Prez. Paris 
1668. Quelque nombreux qu’ayentk 
été les Ouvrages de M. du Hamel ,: 
il n’a jamais écrit pour attaquer qu'u=, 
ne feule fois, & il eft bon qu'il Pait 
fait, pour hifler au moins un exem- 
ple de la moderation que lon doit 
garder en pareille occafion. Ce fut 
la follicitation deM.dePerefixe Arche- 
vêque de Paris, qu’il compofa cer Ou. 
vrage, pour défendre les droits de ce. 
Prelat , contre les exemptions dei 
PAbbaye de S, Germain des PreX 3 ila 
‘paru en mêine temps en Latin &en,. 
François, & c’eft la feule fois que M4 
du Hamel à écrit en cette derniere 
langue. | 1 
6. De corporum affettionibus cum ma 
nifefhis , tum occulris libri duo. Parif 
1670.1H-12, | . 4 
7. De Mente Humana. Parif. 16734 
8. De corpore animato libri quatnori, 
Parif. 1673. in.12. 11 falloit enten<t 
dre dans cet Ouvrage qu’on lui ren 


prochoit de ne point décider Les 


ÿ 


Lee 2 - 
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queftions , & d’être indéterminée en- 
re les differens partis. Il promet de 
fe corriger ; mais il faut avotier qu'il 
“ne paroît pas avoir tenu exactement 
parole. | | v 

9. Philofophia vetus nova ad ufisin 
Schole accommodata. Parif. 16738. in- 
$2. 4. tomes. Ii. Auélier. Parif. 1681. 

in-12. 6. tomes. It. Parif. 1684. in-4°. 
‘2. tomes. Ir. $. Edirio. Amiftslod. 1700. 
gn-12. 6. tomes. M. du Hamel trac 

- vailla à cet Ouvrage par ordre de M. 
Colbert. On y voit un affemblage 
judicieux des fentimens anciens & 
houveaux. Plufieurs années après la 
publication de ce Livre , qui avoit eu 
“en Europe tout le fuccès imaginabie, 
:des Miflionaires, qui l'avoient porté 
aux Indes Orientales , écrivirent 
| qu’ils y enfcignoient cette Philofo- 
 phie avec beaucoup de fuccès, prin- 
*cipalement la Phyfique, qui eft des 
quatre païties du cours entier, celle 


att. 
à 10. Opera Philofophica  _Afl'ono 
mica. Norimberge. 1681.1in-4°. À. vol. 
 C’eftun Reciüeil des Ouvfages Philo- 
fophiques & Aftrononiques de M. du 
Z ïiij 


* 


J. B. pu 
HAMEL: 


où les Modernes ont le plus de 
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JB. pu Hamel, imprimez auparavant à Pas 
HAMEL. ris. ei ; 
11. Theologia fpeculativa € prailis 
E4 ,juxta S,S. Pairum Dogmata per” 
tratlata. Pari. 1691. in-8°.7, vol. I] Y 
avoit déja long temps qu'il fe repro= 
choit de donner tout fon temps à la. 
Philofophie. profane ; mais enfin. il 
finit.cet Ouvrage dont le projet avoit! 
été formé dès le temps qu’il publia 
{es premiers Livres, mais dont l'exe- 
Cution avoit toüjours été interrom- 
puë. Il reünit dans cet Ouvrage la. 
Thcologie pofitive avec la Scholafti. 
que , comme il avoit reiini dans un. 
autre la Philofophie experimentale 
avec la Philefophie de l’Ecole ; per= 
fonne n’etoit plus propre à menager | 
cette double réüinion. Cetravail pref- . 
que immenfe lui en produifit un au- 
tre; on fouhaita qu'il tirât de {on . 
corps de Theologie un abreoé de ce: 
qui étoit le plus neceflaire aux jeunes 4 
Ecciefiaftiques que l’on inftruit dans | 
les Seminaires. Touché de l'utilité du É 
deflein , il entreprir, quoiqu’âgé deu 
foixante dix ans, & fujet à une infir-\ 
mité, qui de temps en temps le 
mettoit à deux doiots de la morte 
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H fit même beaucoup plus qu'on ne J.B: Dw 
ui demandoit , il traita quantité de Haveu. 
matieres , qu’il n’avoit pas fait entrer 
lans fon premier Ouvrage, & en 
lonna un prefque tout nouveau fous: 
e titre. 

12. Theologit Clericorum S:minariis 
ccommodate [ummarinm. Pari. 1694. 
H-12-ç. vel. | 

13. Znfitationes Biblice, [en [criptu. 
e facre Prolegomens , una cum [eleëlis 
anotationibus in Pentateuchum fine 
extu. Parif. 1698 in-11. 21. vol. M à 
amaffé dans ces Prolegomenes tout 
e qu'il y a de plusimportant à fcavoir 
ur la Critique de [a Bible. Ses Notes 
ar le Pentateuque font bien choifies . 
eu chargées de difcours , curieufes 
rulement lorfqu’il faut qu’elles le 
bient , pour être inftruétives , & 
rèlées de fentimens de pieré , qui 
artoient aufli naturellement du cœur: 
= PEcrivain , que du fond de la ma- 
scre. 
14. 27 Pfalmos Commentari: cum tex- 
:. Parif, © Rothomagi 1701. 1n-12. 
5 $, Zn libros Salomonis ©* Ecclefiaf- 
um Annotationes cum textu. Parrèt 
” Rothomagi 1703. im-i2s 
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TR DE 6 Regia [cientiarum Academie Hifle 


FlAMEL, 


© énterpretibus notis., Prolegomenis ; # 
Vis tabilis Chronologicis € Geograph 


ria Pan. 1698. in-14°.1r. Anhior. Pari 
1701. 2#-4°. Cette Hiftoire comment 


à l’établiffement de lAcademie € 


1666. &c va dans la premiere Editie 


jufqu'en 1696. Cette Edition ayat 
été bientôt enlevée, M. du Hamele 


-fit une feconde beaucoup plus ample 


augmentée des quatres années qi 
manquoient à la premiere pout fin 
le fiecle, & dont les deux dernier: 
font une traduction de l'Hiftot 
Françoile de M. de Fontenelle , qi 
lui avoi: prêté fon Manufcrit. pe : 

17. Biblia facra Vulgate Editions 
ana Cu feletis ex optimis quibufge 


cis. Parif. 1706. im fol. Cette Bib 
pat la beauté de l'Edition, & pat. 
choix des Notes femble lemport 
fur routes celles qui l'ont précedées 

V. fon Eloge dans /e Suppléne 
du Jour. des Sçav. de Fevrier 170! 
& dans les Ademoires de L'Academ 
des Scrences, a. 
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ICOLAS LE NOURRY. 


_Y ICOLAS LE NOURRT na- Nre: 48 R 
"N quit à Dieppe en Normandie Nourry 
n 1647. fr fes premieres études - 
ns le College des Prètres de l'O- 
roire decerte Ville ,où ayant fot- 
5 le deflein de fe confacrer à Dieu, 
entra dans l1 Conoregation de $S....' 
aut, & y ft Profeffion le 8. Juil- 
1665. à l’Îge de 18. ans dans 
bbaye de umieges. 
|A près le couts ordinaire des étu= 
5, {es Superieurs l’envoyerent dans 
Monaftere de Bonne-nonvelle, où 
fir,à la priere de D. Jean Gartt, l& 
£fice du Cafliodore que ce Pere 
nni en 1679. Il pafla de R à 
lbbaye de S$. Ouen de Rouen , & 
travaillaavec D. Jean du Chefne, 
D. Julien Bellaje à ‘édition de 
Ambroife ; mais ces Religieux 
ant été feparez dans la fuite on 
nfa le foin de cette édition à D. 
icques du Frifche , & on lui aflocia 
IP. Le Nourry , qu'onfit venir à 
ris pour ce fujet. Le fruit de leut 


Re 
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475 Mën. ponr feruir a P Hifi 
Nic. 1rtravail fut une édition exagte de 
Nourry Oeuvres de ce Pere en 2. tom. i#f0 
imprimés à Paris,le premier en 1686 
& le fecond en r690. 

L'édition de #. Ann ne fat 
D. le Nourr que comme un aché 
minement à fon grand Ouvragei@ 
Ÿ A pparat à laBibliotheque des Pere 

Apparatus ad. Bibliothecarm. max 

Ce mam Parrem veterum & [criprorui 
Ecclefiafficorum ae editam :1 
guo quidqurd ad eorum ftripta 6: Du 
trinam , variofque [cribendi modos € 
docendi pertinet , dif ertatiombus cr 
ticis examinatur & Uluftratur. Ie 
fit d'abord: imprimer deux volum 
3n 8°. à Parïis ,lunen 1694. & Pau 
tre en 1697. mais craignant que} 
quantité des materiaux qu’il avo: 
affemblés ne multipliät trop le nof 
bre des volumes, il refondit ce q 
avoit déja paru , & en compofa ave 
ce qu'il avoit préparé jufquesil | 
2. volumes #: Jen qui furent impr 
mez à Paris, lun en 1703. & lat 
tre en 171$. On voit regner dar 
tout cet Ouvrage le goût d’une fain 
& judicieufe critique, LeP. le Nour 
7 n'y a éclairci que ce qui regaf 

cles fOuvrages des Perses des sf 
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imiers fiecles de l'Eglife. | 


Nic.l 


LI donna cù 710. un nouvel Ou- Noyrry 


ge, Luci Cecin Liberad Donas 
a Confeffores de mortibus perfecu- 
in, Haëtenus Laëttañtio adfenptus 
Colberrinur: codicem denuo ermentas 
… Acceîit differtatio ,4n qua de hum 
Libri autfore difputatur, Comte 
as loca dubia dilufirantar, Pari. 
ro. in 8°. Le P. le Nourrÿ prétend 
hs fa Differtation ôter cet Ouvra- 
ñ Laétance , à qui il a toûjours été 
ribué. Il a été attaqué vivement 
ce fujet dans des réflexions fur 
védition du Traité de la mort 
: Perfecuteurs inferées dans le 
viéme tome du Journal litteraire, 
Ê 
urnal des Savans de Juin 1716. 
Quoique D. le Nourry travaillat 
tement au troifiéme volume de 
1 Apparat, la déference qu’il avoit 
ur des perfonnes de confideration 
ide merite le porta à fe charger de 
irevifion des Oeuvres de S. Am- 
pife, dont l'édition étroit entiere= 
ent épuilée; il y travailloit actuel 
ment, lorfqu’il mourut à S. Ger- 


77: ans. 


re x. mais ily répondit dans le 


in des Présle 24. Mars 1724. CEE 
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 Nic'ie 


Il éroit naturellement ofMcieux: 


Nourry fa probité, & fa prudence lui avoient 


CASMIR 


OuDIN. 


merité la confiance de M. le Cardi- 


nal de Noailles, qui lui avoit conf 
la direction de plufeurs Maifon: 
Religieufes. | 

V. fon Eloge. Journal des Scavan 
d' Août 1724. Bibliot. Mauriana. Bi 


dlior. Hiff. des Aut, dela Cong. d 


CASIMIR OUDIN.. 
ne QUDIN étoi 


d’une famille originaire d 
Rheims; il nâquit à ÆAfezieres fur E 
Meule le r1. Fevrier 1638. fonipe 
re étoit Tillerand , & vouloit lu 
apprendre fon métier, mais fon goù 
le portoit à l'étude, & il s’y appliqu 
malgré les parens. F 
Après avoir fait fa Rhetorique 
il fe retira( en 1656. ) chez les Pre 
montrés, & fit fon Novicat dan 
l'Abbaye de S. Paul de Verdun ; deu 
ansaprès , il fit Profefion le 11. No 


_ vembre 1658. Il futenfuite envoy 


en France, pour y étudier en Philo 
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phie & en Theologie; il y demeu- 
jpendant quatre ans, majs il eut 
; Maîtres fiignorans , qu'il ny fit 
sun progrès. Il s’appliqua après 
’Hiftoire Ecclefiaftique, qui étoit 
1 étude favorite. 

Après avoir pañlé une vingtaine 
innées comme caché parmi ceux 
fon Ordre, il eut une occafion 
{e faire connoître. Ses Supetieurs 
yant envoyé en 1678. dans l’Ab- 
ye de Bucilli en Champagne, 
>uis XIV. paffa par cet endroit 
premier Mars 1680. & s'arrêta 
l'Abbaye pour y dîner. Comme 
cun des Religieux n'oloit s’appro- 
r du Roi pour le complimenter, 

our faire les honneurs de la mai- 


miflion , &s’en acquita fi bien 
e le Roi & toute la Cour furent 
trèmement furpris de trouver dans 
. lieu fi fauvage , & fi folitaire, 
. homme qui eut tant d’efprit & 

politefle, & le Roi fut fi con- 
at dela reception qu’on lui avoit 
ite , qu'il fit donner cinquante 
juis d’or pout F Abbaye, 


1 , le P. Oudin fe chargea de cette 


CAsiMIR 


Le P, Oudin s'étant fait connot. 


ÉASIMIR 
Oupin. 


>%o : pour fervir à l'Enfoire . 
tre par là, Afichel Colbert Chef & 
Réformateur general de l'Ordre de 
Prementié, l’envoyaen 168r. pour 
faire la vifite de toutes les Abbaves 
& Eglifes de POrdre, & pour tirer 
des Archives tout ce qui pourrait 
fervir à fon Hiftoire. Il fur done 
dans tous les Monafterés des Pays 
Bas, & revint en France avec un 
grand nombre de pieces. | 
‘En 1682. il alla faire les mêmes 
xecherches en Lorraine , en Bou# 
gogre : & en Alface. En 1683. il fut 

envoyé à Paris, où il lia amitié avec 

Jes Ses étins de la Congr egation: 


de 5, Maur , & avec difbés autres 
Séavanse He 
Pendant fon féjour à Paris, ik s'ocs 


cupa à raflembler tous les Ouvrages 


des anciens Moines de Lerins , qui 
avoient été élevez à PEpii copat ; ce 
Recueil ctoit prêt à paroître ,  lorfs 
qu'une maladie fâcheule , qui lui 
furvint, & quile tourmenta pens 
dant dix mois, en empêcha lime 


preflion. I! publia en 1686. un Sup= 


ne des Auteurs Ecclefaftiques 


omis par Bellarmin , Ouvrage qui. 


lui # Hp pi d'RORREEr: 
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Il quitta la France en 1690. & Casimir 
alla à Leyde où ilembrafla la Reli- Ounin. 
gion Prétendue Réformée, & où il 
fut fait fous-Bibliothecaire de l'Uni- 
verfité. Il y a vècu jufqu'à fa more 
arrivée au mois de Septembre 1717. 
dans la 79. année de fon âgé. 

Ses Ouvrages font: 

1. Supplementum de fcriptoribus vel: 
fénpris Ecclefiafticis à Bellarmino omf- - 
frs ad annum 1460. vel ad artem Ty-- 
Pographieam inventam. Pari. 1686, 
34 8°.. 

2: Veterum aliquot Gallia & Bel-. 
gui (Criptorum opufcula facra nunquans 
edita , jam vero à AM. Bibliotheca-- 
ruin Gallia in lucem prodeuntia. Lugd.…. 
Bat:.1692. in 8°... 

3- Trias differtationnum Criticarun…. 
Lugd,. Bat. 1718. in 8°.- 

a. Commentarius . de: fcriptorihus: 
Ecclefie antiquis , illorumque feripris: 
tdhuc exÉantibus in celebrioribus Eu. 
ropæ Bibliothecis à Bellarmins , Poffe=- 
oino ,; Phil. Labbao, Guil, Cavao. 
Lud. Ella Dupin, & alüs omiflis, 
Lipfie 1722. in fol. 3. vol. L’Auteur: 
voue dansla Préface de cet Ouvra= 
se, qu'il avoit commis beaucoup de. 

Tome Z,. Aa 
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Casrmir fautes-dans le Supplément de Bellars 
Ounin. min, dont onlavertit, ou dont il 

s’'apperçüt lui-même. Ilentreprit de- 

puis de compoler un corps com plet, 
autant qu'il feroit poflible , & fit 
pour cela des diflertations particule 
lieres fur les Ouvrages de divers Au 
teurs Ecclefñaftiques, c’eft ce qui 
compole cet Ouvrage; mais M. le 
Clerc prétend que lAuteur ne [ca 
voit pas aflez de Grec ni de Latin 
pour entendre les Ouvrages fur lef. 
quels il à travaillé. Ileft vrai que 
les diflerrations font le plus fouvent 
tirées d’ailleurs , mais il nelaiffe pas 
d’y avoir bien des fautes , fans celles 
de l'impreffion , qui font en fort 
rand nombre. d. 
V. fon Eloge. Mouvell, Lirrer. di 
12. Mars118. Nova Litteraria Lip. 
fier fa divulçata idibus Januarii 1718 


GUILLAUME BLANCHARD 
Mappemenmaens put 


G. Brian. SIUVILL.BLANCHARE 

| H Avocat au Parlement , étoit fil 
de François Blanchard, connu dan 
di Républ que des Lettres par les El 
ges des Prefidens & Moñtier dn Parle 


CHARD. 


Fo: des Hommes Ilujtres. rs À 
ment de Paris depuis lan 1331. jrfquer G..BLAN- 
6 47. Ayant efté reçû Avocat en1674. cHARDe 
il confacra fes premieres années à la 
Plaidoirie.L’emploi que fes talens Jui 
procurcrent au Palaisauroit fufñ pour 
occuper tout entier un Avocat moins 
laborieux; après avoir fatisfairà ce 
qu’exigoit de lui la défenfe de ceux 
qui lui confioient leurs affaires, il trou- 
va encore du temps pour fe livrer à 
des recherches curieules & utiles. 

Le fruit de ces recherches a eftéune 
Table Chrenologique , contenant un Re- 
cueilen abregé des Ordonnances, Edits, 
Declarations@ Lettres Patentes des Rois 
d: France, qui concernent la Jufhice , la 
Police € les Finances , avec la date de 
leur enregifirement dans les Greffss des 
Compagnies Souveraines , depuis Pam 
111$. Jufqu'en 1688. Paris1688.in-4°. 
(Cette premiere Edition n’eftoit, pout 
ainfi dire , qu'un coup d’eflai ; mais 
PAuteur voyant que le Public , qui 
fentoit toute l'utilité de cet Ouvrage, 
fouhaittoit de lui quelque chofe de: , 
plus complet , travailla pendant plu- 
fieurs annéesàle perfectionner. Il 
æn donna une nouvelle Edition fous 
le titre de. 

As 


4 
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G.BLAN-  Compiletson Chronologique , conte 
CHARD. #antun Recheil des Ordonnances ; E= 
dits , Declarations, € Lettres Patentes 
des Rois de France , qui concernent la. 
Juflice, la police les Finances depuis. 
l'an 987. ju[qu'a prefent. Paris 171$ 
fol. 2. vol. On ne peut parcourir cette: 
compilation fans eftre étonné du 
grand nombre de Livres, de Regifs 
tres, &autres pieces, que lP'Auteut, 
a efté obligé de lire pour cettefeconde 
‘Edition : cependant M. Blanchard'a 
fait de nouvelles recherches depuis. 
1715. & a trouvé dequoi y faire un. 
grand nombre d’additions im portan=. 
tes.Il fe difpoloit, lorfqu’il eft mort ,- 
à donner cet Ouvrageau Public avec 
Ces augmentations. Son deflein étoit… 
d’y ranger les titres des Lettres Pa=h 
tentes par ordre de matiere , & d’yh 
faire entrer les Edits & Declarations h 
depuis 1715. jufqu'au temps où ilé 
feroit publier cette nouvelle Edi 
tion. % 
M. Blanchard s’eftoit encote ap 
pliqué à l'Hiftoire , furtout à celle 
des familles. Habile Hencalogifte!, u 
il connoifloit les bonnes Maiïlons , 
non feulement de la France , mais 
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encore du refte de l’Europe Il 2 au- G. BLA 
gmenté les Eloges des Prefidens à Mor- cuARR:. 
fier, que François Blanchard fon pe- 
reavoit publiés. 11 à aufi laiflé une: 
Hiftoire où il parle des Chanceliers ,. 
des Gardes des Sceaux , des Confeil- 
lers, des Avocats, & desfProcureurs. 
Generaux depuis letabliflement du 
Parlement jufqu’à prefent , & une 
Hiftoire des Maiftres des Requeftes ,. 
qui font entre les mains de fon fils. 
Avocat au Parlement. I eft mort.le- 
24 Septembre 1724. 

V. fon Eloge Jour. des Sçav, de Fe. 
DTBer 1725 | | 


—— te 


PAUL; DE -R A PILIN. 


DETHoYRrASs.. 2 
ne. 

P. Ra” 
P'iN DEEE 
THoyrAS 


pee de Rapin de Thoyras naquit 
à Caffres le 25 Marsi66r. La fà- 
aille de Rapin eft originaire de Sa- 
wye & y à fubffté en divers bran. 
nes jufqu’à ces derniers temps. On 
= pretend parler ici que de celle qui 
it tranfplantée en France , où qua 
‘e freres dé ce nom s’établirent {ous 
_regne de François I. 


 PiorRpe 
ÉHOYRAS 


fut Gouverneur de Afontanban , & 


dicis. | F 

Ses freres ,. dont un feul à laiffé de 
h'pofterité, profeficrent la Religio® 
P. Refoimcée. L’aîné Philibert de Ra= 
pin , Bilayeul de ceiui dont il s’agit, 


l'un des Chefs des Reformez dans.les 
Provinces du Dauphiné, Provence, 
Languedoc, & Guienne. x 

Pierre de Rapin, Baron de fan 
vers, fils de Philibert , fut Gouvet- 
meurt du Aas-Granier , l'une des vil- 
les de füreté que l’on avoit accordé: 
aux Reformez en Guienne. Il eut un 
très-orand nombre d’enfans. 4 

Son fecond fils, acques de Rapin, 
Sieur de Thoyras , fut le {eul de {a fa= 
mille, qui s’attacha à l'étude. 11 fut 
Avocat en la Chambre de l’Edit de 
Caftres, & en à fait les fondtions, 
tant dans cette Ville, qu'a C4felraus 
dary , & à Tonloufe , pendant plus 
de cinquante ans, & juiqu’à fa mort: 
I] a laïflé plufieurs enfans de Jane 
Pelifon , fille d’un Confeiller de le 
Chambre de Caftres 3; & lœur. dé 
Géorge & Paul Pelifer | qui font aflez 
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naus , fur-tout le dernier , laquel- P.neR.ne 
: après avoir été long-teraps enfer- THOYRAS 
née dans un Convent , fut enfin 
nduite par ordre du Roy à Geneve .. 
ù elle mourut en 1705. È 

M. de Rapin dont il eft ici queftion 
toit leur fils puîné. Après avoir fait 
>s premieres études à Puylaurens , & 
Saumur, il fe rendit auprés de fon 
ere au commencement de 1679. 
ans le deffein de s'appliquer ferieu- 
ment au Droit. Mais avant que d'y 
voir fait aucun progrès, il fe viten 
uelque forteobligé,comme une in- 
inité d’autres jeunes gens , à fe faire 
cevoir Avocat , fur lavis qu’on 
ut d’un Edit , qui parut bientôt 

rès , où il étoit ordonné d'étudier 
inq afis dans une Univerfité , avant 
tue de recevoir le degré de Docteur. 
Cette même année la Chambre de 
jEdit fut fupprimée , ce qui obligea 
à famille de M. de Rapin de fe tranf- 
rorter à Touloufe. L'état des P.. Ré: 
5rmez devenant de jour en jour plus 
icheux , M. de Rapin pria fon pere 
Le confentir qu’il renonçât à la Pro- 
effion d’Avocar, pour prendre celle 
les Armes ; à quoi fon pere répondit 


1 
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P.DsR.pe d’une maniere, qui, fans lui refufer! 
THoyrasablolument fa demande, tendoit à 
gagner du temps sain il ie pafla 

quelques années , fans qu’il fut rien 

décidé là-deffus, à 

L'an 168$. fon pere mourut, & 

deux mois après l’Edirt de Nantes: 

fut révoqué.. Alots M. de Rapin fe 

retira dans une. maifon de Campa- 

gne avec. fa mere & fes freres ,8e: 

pafla vers le mois de Mars 1686. en: 
Angleterre avec fon plus jeune freres. 

Il n’y avoiten ce tems-là rien à 
efperer pour lui en: Angleterre, de! 
forte qu'il pafla en Héllandé , &ë 
entra dans une Compagnie de Cas 
dets François, qui étoit à Utrecht. 
commandée pat M.de Rapin fon eou«- 
fin germain. , + 
Peu de tems après que la guerre 
eut été déclarée (en 1689. ) il fut fait 
 Enfeigne dans un Régiment An glois,: 
& enfuire Lieutenant. Ilfervit d’Aïis 
de de Camp à M. Douglas Lieutes. 
nant General ,, qui étoit devenu fon 
Colonel , & eut beaucoup de  partt 
à.fa confiance. : 0 
À lPaflaut de Limerickil reçut un! 
goup de moufquet dans lé paule: 
| Cettek 
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Cette bleflure, quifüt d’une cure PAur vx a 

Jongue & difficile , lui fuc très- pré- R'APINDE * | 

judiciable , parce qu’elle le mit hors THox- #1 

d'état de fuivre en Flandres M. pus. fr 

Douglas, qui vouloit l'y menef |; & s FEES 

Qui ayant beaucou p de bonne volon- 

té pour lui, pouvoit alors lui procu- 

EE Un avancement confiderable. Ce- 

pendant on lui donna une Compa- 

gnie. ‘ LR 
En 1653. Mylord Portland ; qui RU 

avoit oui parler de lui ; télolut de Me: 

le mettre auprès de fon fils, aujout- un 

d'hui Duc de Portland ; en qualité 


de fon Gouverneur ; ainfi , lorfque 


M. de Rapin y penloit le moins, il 
“eçut en Irlande où il étoit , un or- 
dre du Roi Guillaume III. de feren- 
dre en Angleterre, Pour exercer cet 
>mploi, Il perdit par là Pefperance 
€ parvenir à ce que plufieurs de 
feuX qui fervoient avec lui ont 
obtenu , & le dédommagement qu’il 
Na CU, a confifté en ce qu'on lui 
vermit de ceder fa Compagnie à fon 
rere qui mourut en 1719.après avoir 
té LieutenantColonel dans unRevi- 
nent de Dragons Anglois. Il eft 


“fai que le Roi lui accotda enfuite 
Tome Z B 


Trox- 
RAS. 


Pauz pe une penfon de cent livres fterlin 5 | 
RAPINDE jufqu’à ce qu'il Peët pour vû de quel- 
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que chofe de meilleur, ce qui n'eft | 
point arrivé 5 ainfiil en a joui juf- 


qu’à k mort de ce Prince, après quoi 


fes heritiers l'ont amortieen lui don- | 
nant une Charge, dont ilatiréune : 
fomme affez modique. ‘1-2 

11 femariaen1699. pendant qu'il 
£toit auprès du jeune Lord ; mais” 
ce matiage n'empêcha pas qu'il ne | 
Jaccompagnât en Italie, A {on re- 
tour il pañla quelques années à {40 
Haye. En 1707. il fe tranfporta avec 
fa famille à JWezel, où il à pañie le 


la Mufique, dont il avoir acquis 
une connoiflance aflez étendue. Les! 
Mathematiques, prin cipalement cet 
te partie qui regarde les F'ortificas! 


À 


| des Hommes Illufires 29%. 
tions , l'ont occupé aflez long tems. Paur D 
11 entendoit l'Italien , l’'Efpagnol , RAPINDE 
& l’Anglois, ce qui jointau Latin lrey- 
& au Grec, aufquels il s’étoir ap- RAS« 
pliqué dès fa jeunefle  lamis en état 
de lire dans Jeur propre langue les 
Auteurs qu'il a été obligé de con- 
fulter POur compoler fon Ouvrage. 
Dans les differentes fituations où il 
S'eft vü, il s’eft étudié à profiter de 
tout Île loifir qu’il a pû ménager, 
(pour lemployer à la leure , & à 
æechercher la focieté de ceux dont la 
vie étoit reolée, & qui fe plaïfoient 
à reflcchir. Cette conduite lui ee: 
la verité, attiré queiquefois Pindi- 
wnarion de quelques-uns de fes Su- 
périeufs, quiauroient fouhaité qu’il 
eût pañlé fon tems avec eux à des 
occupations frivoles : mais elle lui 2 
£té d’un autre côté fort avantaoeufe, 
=n lui procurant l'amitié de plufieuts 
perfonnes de merite , dort quelques- 
uns étoient dans des poftes fort con- 
fiderables, | 
Les Ouvrages que l’on à de lui ; 
font : 
Difertation [ur les Mhigs & les 
Zorys, La Haye 1717. “ 2. Cette 
f 


292  Mém. pour fervir à l Hifioire 


Paur pe Differtation eft bien écrite, & très< 
 RAPINDE propreà faire connoître l’efprit.des 
THoy- Partis qui divilent l'Angleterre. 


RAS. 


 “Lés Extraits des dix-fept volumes 


des Adtes d'Angleterre de Rymer , 


inferez dans la Bibliotheque choifie, 


_ & dans la Bibliotheque ancienne & 
moderne. 


: L'Hifloire d'Angleterre. La Haye, 


in:4, 1724. 8. vol. tom. 9. & 10. 
_LaHaye 1727. im 4°. Cette Hif- 


toire va jufqu'à la évolution qui 
fe fit lous Jacques II. Leftile en 
eft clair & coulant ; les faits y font 


fort bien narrez , & les principes 
des actions-bien démêlez : on y ad- 
mire fur-tout une impattialité , qui 


la rendra toüjours eftimable aux 


tre de l4 Haye en 10. vol. in 4°. 


 petfonnes de bon goûe, & quife w 
: trouve dans peu d’Hiltoriens. On 
: Pa réimprimée à Trevoux fous le ti- 


1726. & 1728. On à ajoûté àcette | 
édition la Difertation fur les Whigs \ 


© les Torys , les extraits des Actes 


de Rymes , & VEloge de l’Auteur. 
Tiré de la Bibliotheque Germanique; 


LU 10e 


& 


des Hommes Illufires- 20% 


LUDOLF -KUSTE£ER. 


L UDOLF KUSTER nèquit Lupors 
Au la 1670. à Blomberg , petite 
Ville du Comté de Lippe dans la 
= Weftphalie, de Eudolf Kuffer, Ma- 
giftrat du lieu. Sitôt qu'il eut 14; 
ans, on Fenvoya à Berlin, où il fic 
fes premieres études avec beausoup 
de fuccès. 11 pafla de Berlin À Franc- 
Jort fur l’Oder, & y demeura quel- 
HS DMC, oi: ART 
Deretour de Berlin, il fut choifi: 
pour élever les enfans de M. le Com- 
te de Schvverin . qui , lorfqu'il les’ 
quitta , lui procura une penfion de. 
400. livres de l'Elcéteur de Brande- 
bourg. Il alla enfuiteà Utrecht en 
1696. & y compofa quelques Ou- 
vrages. À yant amaffé quelque argent 
par la compoñition de ces ouvrages 
& en donnant quelques leçons à la 
Noblefle Allemande, fur le Droit 
public, il quitta Utrecht en 1699. 
pafla en Angleterre , & de-là vint 
en France au commencement de l’an- 
ne fuivante. Il s’y occupa princi< 
Bb ii, 
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Lupoir palement à conferer Suidas avec trois 


Kusrer. manufcrits de Îa Bibliotheque du 


Roi, & tira de ce riche trefor plu- 


fieurs fragmens , qui n’avoient pas 


encore vü le jour. 

Surlafin de 1700. il retourna en 
Angletetre, & acheva en quatre 
ans l'édition de Suidas , qui lui fic 


beaucoup d’honneur , & qui enga- 


gea PU niverfité de Cambrige à lui 
donner letitre de Docteur. Il alla 
enfuite à Berlin, où le Roi Frede… 
sic I. à quiil avoit dédié fon Sidas, 
lui donna la Charge de Profefleur 
aux Belles Lettres , & le titre de fon 
Bibliothecaire. IL fe brouilla mal- 
à-propos , comme il Pa fouvent re- 


connu depuis, avec d’autres, qui. 


_portoient le même titre, & qui en 
vertu de leur ancienneté , ne vou- 
loient pas lui ceder le pas , & fe dé- 
goûta de fon emploi , quoiqu’on lui 
eût donne deux mille francs de pen. 


fion, & qu'il ne fût prefqueobli. 


gé à rien. Il étoit naturellement 
un peu changeant, & outre cela il 
n'étoit nullement propre à faire fa 
cour aux Miniftres du Prince, qua- 
lité qui lui auroit été neceflaire pour 
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vivre avec quelque agrément dans Lupotr 
ce pays-là. KUSTER. 
Il quitta donc Berlin, & alla à 
"Amfterdam où il vêcut quelque terms 
ea penfon , & prit enfuite une rmai- 
fon. Il avoit gagné quelque argent 
par. l'édition de {on Suidas, maisil 
Peut bien-tôt dépenfé dans une ville 
où touteftcher, & par bonté pour 
quelques-uns de fes parens, quoi- 
que d’ailleurs il y vêcut crès-fruga- 
lement. 

Ennuyé d’'Amfierdam , il alla à 
Rotterdam , où il efperoit fubfifier 
plus aifément ; mais il vit bien-tôt 
qu'il s’étoit trompé. Il alla quelque 
tems après à A#vers conferer avec 
les Jefuites fur des doutes qui lui 
étoient venus fur la Religion. Les- 
infructions de ces Peres le convain= 
quirent de la verité de la Religion 
Catholique, & il vint à Paris où il 
abjura l'Herefie le 25. Juillet 1713. 
dans lEglife du Noviciat des Jefui- 
tes. Le Roi le gratifia d’une pen- 
fion de deux mille livres, & par 
une diftinction particuliere , le fit - 
secevoir Aflocié furnumeraire de 
FAcademie des Infcriptions. Mais 

Bb ii 
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 * Lupotriln’a Pas Joui long-tems de {on nou- 


vel établifflement, Il eft mort ler2. : 
Octobre 1719. d'un abcès dans let 


pancreas , à l’âge de 46. ans. 


M. Kufler étoit d’un très bon CEE | 
turel, doux & paifble, il ne lui 
manquoit que d’avoir lû davantage 
dansle grand Livre du monde s SE 
de le connoître mieux qu'il ne fai- 
{oit. Il entendoit parfaitement le 
Latin, & écrivoic bien dans cette 
Langue; mais la litterature Grequed} 
étoit fon fort, auffi sétoit-il borné ! 
prefque uniquement à cette forte | 
d'étude , dont il faifoit {es délicess 
il regardoit PHifloire & la Chronoz 
logie des mots Grecs (c’étoient fes 


€xpreflions ordinaires) comme ce. 


qu’il y avoit de plus folide pour un 
Sçavant. De-l vient qu'il mépri- 
foit les autres Sciences s & M. The. 
Mifeul rapporte dans fes Lettres, 
que ce zéle Grammairien trouvant 
un jour le Commentaire Philofophi- " 
que dans la Boutique d’un Libraire, w 
le rejetta en difant : ce n’eft qu'un 
Livre de raifonnement : Mon JEc itux 
ad Affra. 


Catalogue de fes Ouvrages, 
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1. Hifforia Critica Homeri. Fran- Lupoif 
rofurti 1696. in 8°. Cet Ouvrage KusTER> 
marque aflez de leéture & de fç2- 
voir ; cependant M. Kuffer n’en fit 
Das grandcas dans la fuite du tems, 
rfqu’il eut acquis une plus grande 
studition; il trouvoit qu’il s’étoit 
top preflé de prendre place parmi 
es Auteurs. Il a pris dans ce Livre 
€ nom de Neocorus , qui fignifie en 
srec Sacriffain , Kufler a la même 
ignification en Allemand. Le Livre 
uivant à paru fous le même nom. 
2. Biblictheca novorum Librorum'x 
nenfe April 1697. ufque ad finem 
ennt 1099. Ultrajeis S. tom. in 8°. 
M. Kufter travailla d’abord feul à. 
e Journal, mais comme il l’occu- 
soit trop , parce qu’il travailloit en 
nême-tems à d’autres Ouvrages .. 
Ls'aflocia Henri Sike , qui aété de- 
tuis Profeffleur en Hebreu à Cambri 
e.. Cette focieté ne dura que juf- 
u’au mois de Juin 1699. auquel 
4. Kufler laifla cet ouvrageà M. 
tke , quine le continua que pendant 
es fix derniers mois de cette an 
ce» [à. en 


3. Jamblics de vita Pythagere Liber 


Œusbporr 
KUSTER, 
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d | | 
grace C* latine cum nova verfione ; 


emendationibus , © notis L. Kufkexi. 
Accedit Porphyrius de vita Pythagora 
cum notis L. Hoftenii © C. Rirrershu: 


fi, itemque Anonymus apud -Photinm 


de vita Pythagore. Amfielod.. 1707 
in. 4°, Les notes de M. Kufter.m 
font que desnotes de critique , dan: 
lefquelles il rétablit une infnité di 
paflages. | % 

4. Suide Lexicon grace © latine 
recenfuit ,emendavit ; notis iluftravir 
ver fionem latinam Porti correxit L.K 
Canrabrig ie 1705.fol.3.vol.L’Auteui 
a fort bien reufli. dans cet ouvrage 
dont les difficultez auroient rebutt 
un Scavant moins laborieux. M. Gr: 
novius l’attaqua cependant fur certai: 
nes chofes , & M. Kufter lui ré: 
pondit. 8 

s. Diatriba E. K..in qua editi 
Suide Cantabricienfis , contra Cauvil. 
lationes Jacobi Gronovii _Ariffarch 
Leydenfis defenditur : inferée dans Ie 
za. tome de la Biblioth. choi- 
fie p.49. 7. feparément i#- 12. 1 
Nouvelle édition augmentée fous Ie 
titre de Diatribe Anti-Gronoviang 
Sénficlod. 1712, 18-8°e \: 
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6. De Mufao Alexandrine Diatri. Luspore 
4 Cette Piece a efté inferée dans Kusrere 


5 12°, tome des Antiquités Gre- 
ues de M. Gronovius. 

7. Ludovici Savoti differtationes de 
mminis antiquis lingua Gallica in La- 
nam tranflate à L. Neocoro , inferées 
ans le onziéme tome des Antiqui- 
:s Romaînes de Grævius. 

8. Piltura antique fepulchri Nafo- 
sorum in via Flaminia delineare © in- 
fe 4 Petro Santlo Bartolo , expli- 
te à Joanne Petro Bellorio ; ex I54- 
ca lingua in Latinamtranfiulit L. 
Jeocorus inferée dans le douziéme 
pme des Anciquités Romaines de 
sTæVius. 

9. Ariflophanis Comedie undecim 
trace © Latine Amfilod 1710: 
»l, 

10. Nouum Teffamentum AMilss 
ariaatibus leclionibusautlim © meliors 
rdine difpofitum. Armfielod. 1710. 
1 

11. Epifiola in qua Prefatio quam 
TC. 7. P. { Jacobus Perizonius ] 
oviffine differtationi [ue d: ere gravi 
vopofuit refellitur. Lugd, Bar.17134 
2: 8 


ie 
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LuDorr 12. Dewero ufns verborum mediorun 
Kusrer. apud Grecos corumque diffrentia à ver. 
bis atlivis € pafliviss adnexa eff Epif. 
tola de verbo Cerno.Parif. 17rasinta 
Cet Ouvrage roule fur des queftion: 
Grammaticales | que lAuteur traite 
comme quelque chofe de fort impor 
tan£: : . 
13. Explication d'une infcripties 
Creque envoyée de Smyrne, in{erée dan 
les Memoires de Treyoux du mois de 
Septembre 1715.- 40 
14. Examen Criticum Editionis no- 
viflime. Hérodoti Groneviane, in feré 
dans le tome 5. de la Bibliotheque 
ancienne & modernep. 385. 
On a imprimé en Hollarde fous le 
nom de M. Grzvius, & fousletitre 
de Nova cohors Mufarum , un petit 
traité que M. Kufter compola en 
1699. pour l’inftruction-de quelques 
Jeunes Seigneurs aufquels il vouloit 
donner quelque connoïiffance des 
belles Lettres & des bons Auteuts; 
l'Editeur a ajouté dans l’im prime des 
chofes qui n’augmentent pas le meri: 
te de l'Ouvrage; qui eft peu confide- 
fable par lui-même... 
V. fon Eloge. Memoires de Trevonx 
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Mars 1717. Nouvelles “Litrer. du 19. LubDoir 
ecembre 1716. © du 9. Fanvier KusTER. 
P17. 


PIERRE HEYLILN. ee. 
DER RE HETZIIN näquit Pierre 
. à Burford dans la Province d'Ox- Heyrins 
rd le 29. Novembre 1600. &- ÿ 
rmmença fes études, 11 y fit de fi 
fands progrés, qu’à l’âge de fix ans 
compofoit déja” fort bien en latin. 
'n lenvoya à Oxford à l'âge de 14. 
15, pour y.ctudier en:Philofophie. 
n 161ç.il entra dans le Coilege de 
Madeleine, où dans la fuite. Le fut 
grec. 
Il vint en Franceen 1625. & n’y 
r qu'un fejour de cinq femaines. Il 
{t dans un de fes Ouvrages, que lorf- 
w'il commença fes études de Theo 
tgie ,ilcrut qu’iln’y avoit point de 
(Éilleure methode que celle que le 
oi Jacques recommandoit. On 
‘ignore pas que ce Prince n’étoit pas 
ÊRe de pafler pour habile Theolo- 
ien. Cetre methode confiftoit à étu- 
ier les Ouvrages les plus conformes 


| 


_ PIERRE 


Hevrin. 
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à la Do@rine & à laDifcipline de l'E: 
glife Anglicane & à lire lesPeres, les 
Conciles, les Scholaftiques , & les 
Livres de Controverle ; il eft éton- 
nant que l'étude de l'Ecriture Sainte 
ne paroiffe point dans cette methode. 

En 1627. Heylin difputa dans l’U: 


niverfité d'Oxford fur ces deuxQuef 
tions: An Ecclefia unquam fuerir in- 


vifibilis ? An Ecclefia poffit errare ? WU 
prouva la vifibilite de l’Eclife, d'une 


maniere qui déplut au Docteur F4 


Prideanx , Profeffeur en Theologie. 


_ Ce Profefleur répondit foiblement 
aux argumens de Heylin, parce que 


celui-ci lavoit mené dans le Pays de 
l'Hiftoire , qui ne lui étroit pas fi con- 
nu que la Scholaftique.Le Profeffeur 
fut fur tout choqué de l'entendre ap= 
pcller Bellarmin : Mobiliffimus Cardis 
nalis ; ils’emporta contre lui, l’appela 
laBellarminianus,Papicola Pontificins, 
&cc. & dit à fes Ecoliers , qu’il avoit 
pris beaucoup de peine en vain, puif 


qu’on donnoit le titre de #obiliffimus 


à un Cardinal qu’il avoit refuté pen: 
dant plufeurs années, a 

Héylin fut fait Chapelain du Roy 
ch 1629.à la recommandation dy 
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jocteur Land alors Evèque de Bath Prarne 
* deWells ,quilui donna plufieurs Hévrix, 
ris , & l’avettit entr’autres chofes, 
se le Roin’aimoit pas les Chape- 
ins qui portoient des habits de foye, 
- de fatin. Ce Prince le fit dans la 
tite (en 1631.) Prebendaire deeff- 
jufler. Il prit le degré de Docteur 
1 Theologie en 1633. 

La Guerre ayant éclaté contre le 
.oi Charles I. il fe refugia dans la 
ille d'Oxford , auprés dece Prince, 
aquel il eftoit fort attache, car on 
voit donné ordre de larrefter. On 
iGt tous fes biens, enforte que ne 
chant de quoi vivre, il fut obligé 
e vendre tout ce qui lui reftoit. En- 
in ne pouvant plus fubfifter à Ox- 
»rd , ilenfortit, &erra en divers 
eux , tantôt en habit de Païfan 
antôt en habit de Gentilhom- 
ne. Ilfut dans cet embarras & dans 
a difette jufqu’au rérablifflement de 
Charles II. car on le rétablit alors 
jans tous fes Beneñces. Il eft mort 
= 8. May 1663. aprés avoir raconté 
(fa femme un fonge qui lui paroifloit 
in préfentiment de fa mort. Il avoit 
erdu la vûë quelque temps auparas 
sanle 
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Prerre Il obfervoit exaétement le Carêmeÿ 
HaevyLin. & les Fètes de l'Eolife. On à de lui 
un grand nombre dOuvrages, en« 
CLAUTECSS | 
: à Une Geographie ; qui nelui coû= 
ta que deux mois de travail , & qui 
parut ##-4°. en Anglois en 1621. 
Quoiqu'elle füe pleine de fautes , elle 
ne laiffla pas d’eftre bien reçûë du pu= 
blic, parce qu'alors ces fortes de Li- 
vres eftoient aflez rares. Elle fut 
impriméepour la fecondefoisen 16 144 
& pout latroifiémern 1627. L'Au+ 
teur y ayant fait de grandes augmen= 
æations la publia fous une autre forme 
& fous letitre de Cofmographie , en 
quatre Livres , en 1652. ;"-folio; ete 
te Cofmographie a cfté augmentée 
encore aprés fa mort par Edmond Bo 
un , & imprimée à Londres i»-folia 
en 1703. 4 
2. L'Hifloire des cinq articles (deci= 
dés par le Synode de Dordrecht) 4 
éclairciffement fur la créance.des Eglifes 
d'Occident, & parrichlierement de l E= 
g'ifeAnglicane, touchant les eing points) 
en quoi confifte ce qu'en appelle l’Armi- 
nianifine. En Anglois. Cet Ouvrage 
qui feroit fort bon, s’il yavoit moins 


dé 


see 
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de controverfe ,a eftétraduicenFla- Pirrne 
mand par Gerard Brand lefils, &im- Hivien. 
primé en cette Langue à Rotterdam. | 
1687. 11-80 

3. Cyprianns Anglicus , où Apolo- 
zie de Guillaume Land Archevéque de 
Cantorbery. (en Anglois ) Londres 
1670. | | 

4. Hiffoire de la Reformation d'A: 
lererre depuis Henry VIII. jufqu'à 
Elsrabeth. we 

V. fa vie. Memoires Litr. de La: 
Grande Bretagne, tome 12... 


GILLES MENAGE.. 


FILLES MENAGEni. Giirrs: 
à quità Angers lers. Août 1613. MeNAñGEe - 
e Ghillanme Menage Avocat du 
Roy dans la même. Ville, & de 
ruione Ayrault {œur de Pierre: Ay- 
quit Lieutenant Criminel. à 
Dés fa plus grande jeuneffe il fit” 
aroiftre tant d’inclination pour lé... 
ide, que fon pere fe crut obligé de : : 
fépargner rien , EAU donner ” 
ne éducation conforme à de fi bel- 
5 difpofitions, La memoire prodis 
Cc 
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Girres gicufe qu'il avoit ne contribua pas 
 Manacr. peu à fes premiers progres, & on c | 
remarqué enluice merveilleux talent 
jufqu’à la fin de fa vie. 
_ Lorfqu'il fut en àge, fon pere lui, 
fit apprendre les premiers élemens des, 
Je Langue Latine, & {ans s'arrêter à 
ui faire faire des Themes, commer, 
on fait ordinairement ,on lui fit lire. 
& expliquer les meilleurs Auteurs dei} 
la belle latinité. C’eft de cette manic=" 
re qu'il fit fes Humanitez, d'où if 
pañla à l'étude do la Philofophie ,s 
dans laquelle il fit un progrès extras 
ordinaire. Pour le délafer quelquefois, 
de fa trop grande application , fon. 
ere lui donna des Maitres de Mu=" 


€ 


QE * sl 
fique & de Danfe ; mais il ne put) 
réüfir ni dans Pune, ni dans Pau! 

Fi = 1 
tre silavoit même f peu de difpos, 
fitions à laMufique , qu'il ne lui fûts 
pas poffible d'apprendre jamais au-, 
cun air. À 

Il s’appliqua avec plus de fuccèss 
à l'étude du Droit, & plaida à An= 
gers en 1632. Dans cette même an= 
née ayant été amené à Paris pis 
M. Loyanté, ami particulier de fon 
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pere , il fut recû Avocat au Parle- Girres 
ment, où il plaida plufeurs Cau-MeEnacs, 
fes , une entr'autres pour M. Sezge- 
bere fon, Maître de Droit, qui vou- 
Joit répudier fa femme pour caufe 
d’adultere, 

Quelque temps aprés il alla aux 
(Grands Jours. de Poitiers en qualité 
d’Avocat , mais à fon retour ayant 
(été attaqué d’une fciatique , & 
d’ailleurs dégoûté de cette Pro- 
feflion , il quitta le Barreau , 
\& sen retourna à A#gers pour à 
faire appliquer le feu fur fon 
mal. | 
_ Aprés fon entiere guerifon , fon 
pere ciüyant lui faire plaifir fe dé. 
imit de fa Charge d'Avocat du Roi 
(en fa faveur ; M. Menage re voulut 
pas la refuler , étant chez lui ; mais 
fi-tôt qu'il fut de rerourà Paris, il 
Jui en renvoya les Provifions.Ce refus 
mit fon pere dans une grande co- 
ere contre lui ; mais M. l'Evèque 
d'Angers les raccommoda dans Îa 
Huite. Ce fut dans ce temps-là qu’il 
declara le deffein qu’il avoit d’em- 
Draffer l’Etat-Ecclefaftique , pour le: 


Cc à 
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Girres quelilav oit toujours eu beaucoup de. 
Menace. penchant. 


Peu de temps après il fut pourvü 
de quelques Benefices , egtre au- 
tres du Doyenné de S. Pierre d’An- 
gers , 


dé. 


Et s’appliqua alors à l'étude des. 


Belles Lettres avec une ardeur ex-! 
traordinaire , il rechercha la con-! 


noiffance des Sçavans , & commen. 


Ça à fe faire un nom dans le mende: 
Cependant fon pere ne s'étant pas 
trouvé difpoié à continuer la dépen- 


\ 


que fon pere avoit potle=. 


fe neceflaire pour l’entretenir à Pan 


ris , il craignit que fon retour en, 


Province ne fût la ruine de fes efpez | 
tances, & un obftacle à fa fortune 5 
& pour l’éviter il chercha les moyens 


de fubfifter à Paris indépendamment” 
du fecours de {a famille. Il les trou- \ 


va par lentremile de M. Chapelain , 


de FAcademie Françoile, qui le fit. 
entrer dans la Maïfon de M. le Car-" 
dinal de Retz, qui n’étoit alors ques 


! 


Coadijuteur de PArchevèché de Pa- 


ris. Il joüit dans cet état du repos | 
neceffaire à {es études ,.& y eut tous 
les jours de nouvelles occafions dei 
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faire paroître fon érudition &fonef- Girres 

rit. | MENAGE:. 

Il demeura plufieurs années chez M. 
le Cardinal de Retz fans y recevoir 
aucune récompen£e de fes aflidui- 
tez ou de fes fervices. Comme plu- 
fieurs perfonnes s’étoient attachées. 
à ce Prélat , dans l’efperance qu'il 
feroit un jour chargé du Gouvernez 
ment de l'Etat, & qu'ils auroient 
alors part aux premieres Dignités. 
du Royaume , M. Menage, qui fe 
moquoit ouvertement de leurs pré- 
tentions & de leurs projets, ne man- 
qua pas de fe broüiller avec eux. 
Leur mefintelligence alla un jour fi. 
avant, qu’il reçût de Pun d’eux une 
injure dont il demanda reparation au 
Cardinal, ou du moins fon congé, 
ec il obtint le dernier. 

Depuis ce temps il ne vit plus 
que rarement ce Prélat, loïüa un 
ippartement dans le Cloître de Nô- 
cre-Dame, & y tint tous les Mer: 
credis une Affemblée , qu’il appelloit 
a Mercuriale, où il eut la fatisfac- 
‘ion de voir toûjours un grand cons 
ours de gens de Lettres, tant Fran- 
teis, qu'Etrangers. Les autres jours 
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Girres il alloit LE au Cabinet de 

Maxacr. Meffieurs DuPuy, & après leur mort 
à celui de M. de Thon. 

Parlant naturellement beaucoup “| | 
aimant à debiter ce qu'il fçavoit, il 
ne laifloit qu’à peine la parole aux 
autres dans toutes ces À emblées. 
Pour s'en excufer il diloit que quand 
il étoit en Anjou, il y paflait pour 
taciturne, parce que les autres y pars 
loient encore plus que lui. Sa memoi= 
re lui fournifloit Ar toute forte de 
fujets des Vers Grecs, Latins , 1 
liens, & François s: & quantité de’ 
bons mots, qu'il avoit appris dans a 
jeuneffe, & il les repetoit fouventi# 
fes contes paroifloient étudiez , parce 
qu’il les exprimoit prefque F6jeui 
€n mêmes termes. 
= Il demeuroit encore chez M. le 
Cardinal de Retz, lorfqu'il recût là 
nouvelle de la mort.de fon pere arri- 
vée le 18 Janvier 1648. Etant lainé 
il eut de fa fuccefion une Terre qu? il 

_vendit foixante mille livres à M. S'ereil 
vien alors Surintendant des Finanek 
ces, qui au lieu, de lui en payer lei 1 
prix, lui en pafa un Contrat de con«i 
ftitution de trois mille Liv. de rente) 


| 


| 
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Peu de temps après il obtint par  Girtes 
Arrèt du Grand-Confeil le Prieuré MenAGE. 
le Aonrdidier, qu'il avoit requis en 
rertu d'un Indult qu'un Confeilter 
lé fes amis lui avoit donné. Quand 
1 fut em pofleffion paifñble de ce Be- 
sefice , il le réfigna à M. l'Abbé de 
a Vieuville, depuis Evèque de Ren- 
es , qui pour l'en recompenier fit 
réér en {a faveur une penfon de 
quatre mille livres fur deux Abbayes. 
L’agrément du Roi necellaire pour la 
réation de cette penfon, ne fut ac- 
fordé à M. Menage, qu'après qu'il 
üt afluré M. le Cardinal Afazarin , 
qu'il n’avoit eu aucune part aux Li- 
oclles , qui avoient couru contre ce 
Miniftre , & contre la Cour, durant 
es troubles de Paris. s 

Dans le même temps il fut chargé 
par M. le Cardinal Afazarin , & pat 
M. Colbert de faire un rôle des 
sens de Lettres, comme celui qui les 
sonnoifloit le mieux. Cette recher- 
che ne produifit rien alors , mais 
quelques années après elle eut fon 
sfr, &il fut gratifié pour fa part 
dune penfon de deux mille livres , 

. " 
nuine lui fut payée que pendant 
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GILLES les quatre premicres années. | 

Menace Cette augmentation confiderable dé 
revenu lui procura un plus orand. 
repos, & un plus honnête loiffe que. 

Jamais , pour travailler à plufeurs. 
Ouvrages qu’il donna fucceflivement. 
au public ; elle lui fut aufli d’une 
grande utilité pour fournir aux gran4 
des dépenfes qu’il fit pour les impri= 
met , car la plüpart le furent à fes dés 
pens.…. 

Il eut plufeuts conteftations avec. 
divers Sçavans , qui l’attaquerent en.. 
differens temps , comme l'Abbé. 
d’Aubignac , M. Boileau , M. Cot-. 
tir , M, Salo , le P. Bouhours , M 
Ballet ; mais tous ces differens parti=. 
culiers n’eurent rien d’aufli-dange< 
reux pour M. Menage. que Paffairer 
que lui attira en 1660. une Elegie‘la= ‘ 
tine à M. le Cardinal Mazarin, où! 
parmi les loüanges qu’il lui donne , 
on prétendoit avoir trouvé une Sas-. 
tyre injurieufe contre une députa- 
tion que Île Parlement fit alors à ce“ 
Miniftre. Elle fut portée à la Gran-® 
de Chambre: par: des Cenfeillers ; 4 
qui propoferent d’en déliberer ; maïs » 
M. le Premier Prefident de Lamoi- 

LROE 
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'gaon à qui M. Merage avoit protéfte 


que la piece avoir été faite trois mois 
avant la députation, & qu’il ne s’y a= 
gifloit point du Parlemene, empêcha 
que la chofe eut aucune fuite, 

Outre la reputation que fes Ouvra- 
ges Fear , ils lui procure 
rent une place dans l’Academie de /4 
Crufca de Florence. Il auroit pü en 
avoir une dans l’Academie Françoife 
dès le temps de fon inftitution à 
fans (à Requête des Détionnaires. 
Mais le fouvenir de cette piece ayant 
té effacé par le temps , & la plû- 
part des Academiciens qui y étoient 
Romimés ctant morts, il fut pro- 
polé en 1684. pour remplir ume pla 
ce vacante dans cette Compagnie ; 
& n'en fut exclus que par la rencon- 
tre d’un Com petiteur , | M. Bergeret ] 
car de tous ceux qui ne donnerent 
point leur voix à M. Menage, iln’y 
en eut pas un feul, qui ne reconnut 
qu’il la meritoit. 

1] n’étoit pourtant plus guerces en 
Ctat d'aller à l’Academie > parce 
qu’il avoit eu une cuifle démife par 
une chute , & qu’il ne fortoit pref- 
que plus de fa Chambre , où il te= 

Tome I, D d 
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_Gizzes noit tous les jours une efpece d'Acas 
MeENAGs. demie. 


Au moisde Juillet 1692. il lui fut: 


vint un rhume , qui fut fuivi d’une 
_uxion de poitrine, qui fut d’abord 
jugée mortelle, & dont il mourut le 
23. Juillet de la même année âoé de | 
“79. ans, | | 
Les. Ouvrages qu’il a donnés au 
public, font: . 
2. Origines de la Langue Françoifes 


Ë . O KT % .: 
Paris 1650. in-4°. Il r’épargna rien 


-pour faire bien imprimer , & fort » 
correctement cet Ouvrage ; il à tra- 
vaillé toute fa vie à l’augmenter , 
mais il n'eut pas la fatisfaétion de le 
_woir imprimé de nouveau ; la nou- 
velle Edition ne parut que deux ans à 
aprés fa mort, avec les Origines \ 


S 


Françoifes de M. de Cafenenve ur 


difcours de la Scienee des étymologies 
parle P. Befnier Fefuite, © une lifie à 
des noms de Saints, qui paroiffent éloix 
gnés de leur origine, @* qui s'exprill 
ment drverfement feloe la diverlité des \ 


lieux ; par AA. L Abbé Chatelain, Pa 
ris 1694. fole — 
2. Aifcellanca, Parif. 10-49. 1652: 


C'eft un Recüeil de diverles piéces # 


| des Hommes Illuffres. 31$ 
“Grecques , Latines & Françoiles, tant 
en Vers qu'en Profe, qu'il avoit com- 
pofées én differens temps, & fur di. 
vers fujets. Trois entre autres firenc 

beaucoup de bruit. | 
Gargilii Macronis Parafiro-Sophiffe 
“AMetamorphofis , Ë vita Garoilii Bas 
marre Parafito- Pædagogi. T1 enten- 
‘doit fous ce nom Pierre de Montmaur 
Profefleur en Langue Greque , con- 
tre lequel beaucoup d’autres Scavans 
s'étoient exercés à faire des Satyres, 
Il y a beaucoup d’efprit dans ces Pie 
‘ces, dont la premiere eft en Vers, 
“& la fecondeen Profe , mais trop d’é: 
‘tudition. | 
La Reguète des Diflionnaires. On 
"peut dire que c’eft une Piece des plus 
ingenieufes , qui ayent paru en ce 
genre. Il ne lentreprit par aucun 
‘mouvement de haine ni d'envie con 
tre l’Academie Françoife, mais feu- 
lement pour fe divertir, & pour ne 
point perdre les bons mots qui lui 
étoient venus dans l’efprit. Auff 
À fupprima-t-il ; elle fut long-temps 
cachée parmi fes papiers ; mais en= 
fin elle lui fut enlevée , & à fon 
-iniçü l'ADDC Adontrenil la fit impris 
Dd ij 
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Get ve s mer. Cette Piece empècha, ù il n'eut | 
Mix NAGE. UNE place à l'Aca ademie , dés etemps | 


de {on inftitution ; bo quoi M. de 


Monmor Maiftre des Requeftes dit un \ | 


jour plaifamment, que c’eftoit à cau- 


{e de cette Piece qu’il falloir le con-: 


damner à en cftre , comme on cons 


damne un homme qui a deshonoré. à 


unefille, à Pép oufer. 
14e Offervaz RQ. Leds 1 Ar del 
Tao. x653. in-4° 

4. Diosenes FER Grece © Fos 
CU  Commentario. Londini. fol. 1663. 
M. Menage.fit d'abord imprimer à 


Patisavec Lo. coup de foin & de dé: « 
penfes fes obfervations & corrections 
fut Diogene Laerce à deflein feu- 


Jement de les mettre au net, pour les 
envoyer en Angleterre ; où elles 
ont cfté imprimées avec le Diogene 
Lasrce. Il les augmenta depuis & 
confiderablement ; qu’il donna en- 
vie aux Libraires de Hollande de 


réimprimer cet Auteur qui parut si 
à Amfterdam en 169%. en 2. tomes M 
in-4°. Cette Edition eft bien plus 


correcte & plus ample que la prece- 4 


cedente: c’eft un des meilleurs Ou- 
ytages de M. Menage, 


des Hommes Hluffress Ag 

 $. Poëémata 2.Editio. Parif x 656. Gites” 
4-12. Ses Poëfes avoient déja paru Menace : 
dans fes Afifcellanea, Le nombre en | 
cft augmenté dans cette Edition, & 

encore plus dans les fuivantes: 3. 

Edit, 1658. 17-80. 4: Edir. Elxsuir 
1663.17, 12. $. Edit, Parif, 1668.ir- 

80. 6. Edit. Parif. 1673. in- 8°. 
7. Edit. Paris 1680. 8. Edit. Ame 
erd. 1687. in-12. Ceft la feule 

que M. Menage reconnoît pour fon 
veritable Ouvrage. Tant d’Editions 

ne font pas une bonne preuve du me- 

rite de fes Poëfies. Car quoiqu’elles 

fuffent fon Ouvrage favori, il ne 
pouvoit s'empêcher d’avoiier qu’il 
n'eftoit pas Poëte, mais feulement 
Verfificateur, & qu’il faifoit des Vers 

en dépit des Mules. Il avoit en effce 

le gcnie trop froid: & trop ftcrile 

pour y réüflir, & M. Defpreaux le 

‘aille dans fà feconde Satyre de fon 
tffectation à fe. fervir de ces phrales 
Poëtiques'; en charmes feconde, à nulle 

sutre pareille, chef-d'œuvre des cieux , 

& autres femblables , qui reviennent 

: tout moment dans fes Poëfes 
#rançoiles, M: le Clerc à avancé! 

lans fon Parrhafiana que les Vèrs 

| Dd ïïiÿ, « 


318  Afem. pour ferviral Hifloire 
Gizzes Italiens deM.Menagecftoient pitoya- 
Menace, bles, & qu'ils avoient efté fiflez en 
Italie; mais les Auteurs du Journal. 
des Sçavans ( Janvier1724.) préten-n 
dent que cela n’eft pas vrai, il eft: 
certain au contraire, difent-ils, que 
les Italiens en font beaucoup de cas, 
& regardent comme un prodige, … 
qu'un homme né François ait fait 
de fi bons. Vers dans une Langue 
étrangcre. I eft cependant à remar-. 
quer que M. Menage ne pouvoit. 
parler Italien. On dit qüe quand 
quelque homme de Lettres d'Italie, 
venoit à Paris, il ne manquoit pas 
dé lui rendre vifite, mais qu’il ne: 
pouvait répondre deux mots en Ita 
lien, quoiqu'il fût membre de PA 
cademie de /4 Crufca. Morhof prés 
tend qu’il a pillé beaucoup dechofes: 
des Poëfies Latines de Vincent Fabri-. 
cius qu’il a fait entrer dans les ficné 
nes ; plufeurs autres lui ont repro=, 
ché les vols qu’il a fait fur les An« 
ciens. Ce qu’il ya de plaifant, e’eft 
qu'à la mode des Poëtes, quife font, 
des Maîtrefles en l’air , ayant choil. 
pour la fienne Mademoifelle de las 


Wérane, depuis Madame la Comteflgs 
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dela Fayeite , il Papelloit en latin Girzes 
Laversa , nom de la Déeffe des vo- MriNacs: 
leurs ; ce qui donnalieu à certe Epi- 
gramme, | 

Lefbia nulla tibi eff, nullacfl ribà 

diita Corinna 

Carmine landatur Cynthia nulle. 

tu0. 

S24 cum Doitorum compiles ferimia 

Vatum | 
Nil miruim ff fi culta Laverna 
tibi. 

G. Recaeil des Elogés faits pour A1 le 
Cardinal Mazarin. Paris. fol. 1666... 
[Les heritiers de M. le Cardinal Ma- - 
zarin jetterent les yeux fur M./£ena- 
ge, fur M. de la Menardiere, & {ur: 
deux autres pour faire un choix des: 
imcilleures pieces de Poëfe, qui 
avoient efté compofées à fa loüange ,. 
afin de les faire imprimer en un volu- 
me, qui futun monument éternel de 
a veneration que la France avoit eue: 
pour lui. Ces quatre Scavans travail- 
erent enfemble certains jours de la 
‘maine pendant plufieurs mois, & 
mirent à part un aflez grand nombre 
de pieces pour faire un jufte volu- 
me. L’Edition ne fut point débis- 

| Dd üij 
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320 Mem. pour fervir à l'Fifloire 
GILLES. tée, onnetira qu'un petit nombre 
Menaës. d'exemplaires , qui furent diftribuez : 
aux perfonnes de la premiere qualité, … 
Les trois autres quiavoient rravails 
lé à ce Recücil eftant morts bien-tôt! 
aprés , M. Menage s’en attribua tou- 
te la gloire. | : 
7. Origini della Lingua Italiana 
Parig! 1669. in-4°. 2. Edit. 168 5.1 
in Geneva. fol. Il n’entreprit cet Ou 
virage que pour faire voir à lAcades 
mie de la Crufca, qu’il n'étoit pas. 
indigne dela place qu’elle lui avoit. 
donné dans fon corps. L’Edition dèe 
Geneve contient des additions con=. 
fiderables. | 10 
8. Furis civilis Amœnitates. Parifi. 
2664..1n-8°, 2, Edito. Parif. 1667. 
in-8°. 3. Edit. Francofurti & Lip 
fe 1680. in-8°..M. de Salo ayant fait 
de ce Livre un extrait dont M. Mc4 
nage ne fut pas content, celui-ci em. 
prit occafion dans la Préface de fes 
oblervations fur Malherbe de trai=, 
ter le Journal des Sçavans de Gasw 
zette & de Billevexées Hebdomadaires 
Ceft en effet fort peu de chofe quet 
ces Amenités; outre que Creniusk 


prétend ( aimadu, Philol. fafc. 10. NN 


= 
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qu'il a copié hardiment les Parerga 
de Sci pion Gentilis.. 
L:s Poëfiss de Malherbe avrc des 


Notes. Paris 1666. in-8°. Seconde 
Edition retouchée. Paris: 68 9 .1m-12+ 
3e. Edition Paris 172210 12 3. tom: 


M. Chevreau rapporte dans fes Oeu- 


vres mêlées ( p.103.) qu'ayant laiflé: 


pendant quelques mois {es cbferva- 


tions fur les Poeñes de M, Malher= 
be: M. dela Adenardiere, celui-ci: 


les prèta à M. Menage contre la pros 


GILLES 
MENAGES 


mefle qu’il lui avoit faite de ne les: 


montrer à qui que ce fût, & M. Che- 
yreau reconnut l'infidelité de fon ami 
par les obfervations de M. Menage 
fur ces Poëfes. Cependant comme 


M. Menage dit dans {a Pteface qu'il 


s'eft privé du plair de lire le Com-= 
mentaire de M. Chevreau fur les Poë- 


fies de Malherbe, afin qu'on ne l'âc-: 


cufât point de l'avoir volé; M.Che- 
vreau fait remarquer, que ce n’eft 
pas de fes oblervations qui font im- 
primées qu’il fe plaint , mais du ma- 


nufcrit qu'il avoit confiéà M. dela : 


Menardiere, Il ajoûte que M. Me- 
page n’a pas été fincere dans cette 
xnçontre, & qu'il en appelle à fa 


gonfcience , qu'il y à long - temps. 
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322 em. pour féroir à l'Hifloire | 
Girxes qu’on Pa fait pafler pour le Parafite. 
Menaces, dé tous les Livres, & qu'on le foup- 
çonne de larcin , pour peu qu’il fe 
pare. Il finit en déclarant, que,puif- 
qu'il a plû à M. Menage de s’appro- ! 
prier fes plus curieufes obfervations: 
fur Malherbe ,ilne les fera jamais 
imprimer. | 

10. Annotaziont fopra le Rime dit. 
Alonfignor della Cafa. In Parigi 1667... 

- in 8°. M.Menage fit imprimer ces- 
Annotations à {es frais, fans avoir 
deflein de les répandre dans le pue 
blic, quoiqu'il s’yen foit répandu: 
quelques exemplaires. ‘ 

ax. Vita Matthai Menagi, prime 
Canomici Theologi Andegavenfis. Pa 
vif. 1674. in 8°. It.Parif, 1602.in 12... 
12. Vita Pet Ærodi Quaftoris : 
Regu Andegavenfis & Guillelini Me 
nagit Advocati Regu Andegavenfis. . 
Parif. 167$, im 4°. Pierre Avyraule 
Lieutenant Criminel d'Angers étoit - 
fon ayeul maternel, & Guillaume : 
Menage fon pere. 

23. Obfervations fur la Langue Frans 
goife. Paris in 12. 2. tom. Lepremicæ. 
en1675s. & le fecond en 1676. 

14 Mefcolanre, In Parigi 1676w- 
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Ju 8, It. Rorierdam in 80: 1697. GiLres 
Cette feconde Edition eft augmen- MENAGE: 
tée. | 

14. Hifoire de Sablé , contenant les 
Seigneurs de la Ville de Sablé, jufqu'à 
Louis I. Duc d’ Anjou & Roi de Sicile , 
premiere partie qui comprend les Geneas. 
Jogies de Sablé &° de Craon avec des 
gemarques & des preuves. Paris 1686. 
in fol. Iétoit fort prévenu pour cet* 
te Hiftoire , & travailloit À la fecon-. 
de partie lorfqu’il eft mort. On lui 
ait dire dans le Menagiana que C'eft 
un Livre incomparable, qu'il n’y a. 
rien qu'on n’y (OUVE, & qu'ily aà. 
chaque page vingt-deux éruditions, 
Pune portant Pautre. Le publicce- 
‘pendant «n’en a pas fait un fi grand. 
cas. 

16. Hiftorta mulierum Philofopha= 
yum. Lugduni 1690. 1m 12: Ouvra= 
ge fort mince & fuperfciel. 

17. Antibaillet 1690. in 12. 2: Vols 
C'eft unecritique des jugemens des 
fçavans de M. Baillet qui avoit parlé 
delui dans cet Ouvrage d’une mas. 
aicre qui lui avoit déplû. La rigueur 
avec laquelle ilavoit repris la licence ” 
es Poëfes de M. Menage, à lué: 
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… GILFS, avoit remontré qu’elles convenoient. 
Menace peuà (on âge & à fon caradere, l’a 
| voit furtout touché fenfiblement; ce. 
fut ce qui le détermina à compolet 
FAntiballet dans lequel il femble À 
qu'il ait moins fongéà {e défendre, 
qu’à attaquer {cn Adverfaire; maisen 
relevant les fautes de M.Baillet , il! 
en a fait de nouvelles, comme M. de. 
la Monnoye le fair voir dans les re-1 
marques qu’ila faites fur cet Ouvra- 
ge, & qu'il n’a pas voulu publier du- 
rant la vie de M. Menage , de peut 
de le chagtiner. Après fa mort, M. le 
Prefident Coufin ennemi déclaré de* 
ce Sçavanr, prefla fortement. M.. de 
1 Monnoyede le publier ; mais ces 
. Jui cis’en excufa, & luifiten phi= 
fantant la réponfe fuivante. 


Laïfons en paix ZAonfieur Me 
nage , ; 
C’étoit un trop bon perfonnage , 
 Ponrs'être pas de [es amis. | 
Soufrez qu’a [on reiour il repofe-s. 
Lui dont les Vers & la Profe 
Nous ont ff fouvent endornms... 


Ges remarques ont paru enfin dan: 
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‘édition de 1 A4nti-Bailler s faite ER Gicrss: 
Hollahdcen 1727. À la fuite desTuge- MeNAGE, 
mens des Savans de Baillet. 

La haine que M. Coufin avoit pour 
M. Merage étoit de fraiche date, 
ar ils avoienr été long têms amis. 
M.Menage qui retenoit dificilemene 

in bon mot, s’avifa de faire lépi- 

rramme fuivante fur M. Coufin, 

jui étoit accufé d’impuiffance. 


Legrand Traducteur de Procope 
Faille à tomber en fincope 

=. Au moment qu'il fut ajourné 
Pour confomimer [on Mariage, 

Ah! ditsl, le penible OUVrAge , 

Et que je [uis infortuné! 
Mo! qius fais de belles haran ques 
V1 qui traduis en toutes langues , 
À quoi fert mon vafte [avoir , 
Puifque partout on me diffame 
Pour n'avoir pas en le Pouvoir 
De traduire une fille en fensme à 


‘Cette plaifanterie Satyrique les. 
prouilla irréconéiliablement +8 M; 
Zoufin pour s’en vanger fit après la 
nort de M, Menage fon éloge d’une 
naniere entierement ironique dans 
= Journal des Scavans. 


rise 
este 
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_ Girres 18° Difoowrs Jur l'Heantontimor#al) 
Menace. menos de Terence. Paris 1640. in-4%4 
Je. dans les Mifcellanea de M. Menage 

16652. Îr. avec des correëlions € deid 
ANQMENtATIONS Utrecht 1690. in-124 
cr. Amflerdam 1715. in-80. avec lu 
pratique du Theatre de l'Abbé d'au 1 
hignac. Cet Ouvrage eft contre lAbbe. 
:d’Aubignac , & roule furune queftion 
fort mince , qui cependant les rendit | 
‘ennemis irreconciliables, d’amis qu’ils 
‘éroient auparavant. Il ne s’agifloit que 
de fçavoir fi une Comedie étoit de dix 
‘ou de quinze heures. 
19. Menagiana. Cet Ouvrage n'a ï 
“paru qu'après la mort de M. Menage 11 
d'abord en un volume, enfuite en 
-deux ; mais M. dela Monnoye en a! 
donné une Edition bien augmentée 
à Paris 171$. ##-12. 4 tom. & les 
augmentations n’en font pas la partie 
la moins éftimable \ 
V. fon éloge par M. Coufin , Jourin 
des Scavans du 11 Aouff 1692. Hom-W 
mes Illufires de M. Perrault tom. 2. A 
a tête du Afenagiana, À 


! 
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|ISMAEL BOULLIAUD. 


SUMAEL BOULLIAUD n2- 
À quit à Londun le 28 Septembre IsMAEL 
1605. de parens Calviniftes., qui l’éle- B o vw £- 
verent dans la Religion Proteftante. I] 1 1 A u.D< 
y renonça auflitôt qu’il püt en recon- 
noître les erreurs , &en fit abjuration 
à l’age de vingt-un ans. Il reçût enfuite 


(=) 
les Ordres Sacrés, & fut promôû à ce- 


lui de Prétrife à l'âge de 25 ans. 

… Ilappritles Humanités dans le lieu 
de fa naiflance, la Philofophie à Paris, 
& le Droità Portiers. Au fortir des E- 
colcs , devenu capable d’avancer dans 
les hautes{ciences , il s’appliqua forte- 
ment à la Theolosie, à l’Hiftoire Sa- 
crée & Profane, & aux Mathemati- 
ques, particulierement à l’Aftrono- 
mie. Rien.ne ne mieux le progrès . 
qu'il y fit que les Ouvrages qu'il nous 
a laiffés. 

Il demeura plufieurs années chez M. 
Dupui Garde de la Bibliotheque du 
Roi,où s’afflembloienttous Îles jours des 
nommes diftingués par leurs emplois 
& par leur érudition. Après la mort 


528 Zdem. pour fervira l'Hifloire 
Ysmarrde M. Dupuy, M. de Thou Prefident, 
Bo u 1-enla premiere Chambre des Enqué- 
LIA u D. tes voulut lavoirchezlui, où les mê-" 
mes perfonnes continuoient de sa” 

fembler. | * : 47 

Lorfque M. le Prefident de Thot, 

alla en Hoîlandeen qualité d'Ambafe 

fadeur , M. Boulliaud l'y fuivit&, Paie. 

da à foutenir lepoidsde cette impor. 

tante fonction. Il ft plufeurs autres: 

voyages en Italie , en Allemagne , en. 

Pologne , & au Levant. La Reine” 
Loüife-Marie de Gonzague l’attira 34 

fa Cour, l’y reçut honorablement , & 

lui fit un prefent confiderable. Le” 

Roi Jean Cafimir le nomma pour êtres 

_ fon Agent auprès des Provinces-Uniés 
pendant la Guerre de la Suede & de la 

Poloone. ii 

Il fe retira dans l'Abbaye de Sn 

, Victor de Paris en 1689. & y'mourut, 

Îe 25 Novembre 1694. âgé de 89 ans. W 

Ses Ouvrages font : | : 10 

1. Denatura lncis liber. Parif. 16384 

in-8o, tin 

2. Philolans , [en de vero fyflematen 
mundi. Amflelod. 1639. in-4e. D 
3. Theonis Smyrnei Mathematican 
Grece Latine cum notis. Pari 16 44 
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2:49. La Tradu@ion latine & les No- 


res font de la facon de M: Boulliaud. B RS 
+4: Afiroromia Philolaica,cum H1- Li A Dé: 


a ortus © progreflus Affronomie in 
Prolegomenis deferipræ. Parif. 1645. 
én-fol. Le mouvement des Planetes eft: 
Wrt bien explique dans cet Ouvrage. 


, Da lineis fpirahbius demoffratios 


Des. Parif. 1657. ir 40. Après avoir lü.: 
plufieurs fois le Toit d_Archimede{ur 
le même fujet, ildouta toûjours sil: 
avoit bien compris la pente, de ce. 
grand Mathematicien, & chercha de: 
nouvelles Re ee pour {à pro=- 
pre fatisfaction > & pour le foulage- 
ment de ceux à qui celles de? ue 
de paroiflent longues , indirectes &a 
oblcures; & c A que contient cet 

(Ouvrage. 


6: A  fironomie Philolaige linda 
a explicata © afferta aduerfus Saihi. 


ads IMPUEA Ationem Panif.16 7 
112- 49, 


7. CL. Prolemei traëlatus : de judi= 
candi facultate ©. animi principatu ;. 
grace cum verfions larina © Commenta= 


io Lfm Bullialdi.. Parif. 1663. 


… 8. Opus novum ad Arithmeticam i in=" 
Lénitorum libris [ex comprehenfi um , LB? 


Tome.Ti ex 


 ÉsMAEL 9% plura a nullis haëlenus cdita deniotià 
Bou-/firantur. Paris1682. in fol. | 


LIAUD. 
l 
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9. En 1640. il compofa une Difler- 
tation fur S. Benigne de Dijon , quoi= | 
qu'il ne l'ait fait imprimer que dix- 
fept ans après en 1657.à Paris:r-8, 
C’eit une critique de la chronique de 
S. Benigne inferée dansle premierto= | 
me du Spicilege du P. d’Acheri.. : 0 

10. En 1649. ilcompofa un traité en* | 
faveur des Eglifes de Portugal , qui, : | 
depuis que ce Royaume avoit fecoïüé 
le joug de la domination Efpagnole 4 
demeuroient dépourvüës d'Evêques, 
par le refus que le Pape faifoit de don-1 
ner des Bulles à ceux qui avoient été 
ne ainfi fon avis fur une matiere fi im 
portarte. Après que le Roi Jean 4 & 
fupplié depuis huit ans Urbxin VIIE h | 
& Jnnocent X. de donner des Bulles 
aux Evèques nommée , il peut les faire. 
facrer par les Metropolitains; & coms 
me les Papes ont autrefois prétendu 
que le pouvoir d'étahlir des Evèques =" 
leur étoit dévolu par la negligence des 
Princes qui avoient manqué d’y pour=… 
voir , il rentrera legitimement dans: 
fon droitpar une pareille negligence.s 
des. Papes. En cela il ne bleflera em 
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rien le refpect qu’il porte au $. Siege, 
#tant toûjours difpofe aufhi bien que 
les Evèques facrés par les Metropoli- 
£ains à lui demander la confirmation, 
& à recevoir des Bulles. 


ISMAEL 
B: Qu + 
LI À U Da: 


11. Outre ce Traité il en fit encore : 
un autre au mois de Mars 1651. fous : 
e nom du Roi Jeas IV. pour deman- 


der au Clergt de France fon confeil 


& {a mediation envers le S. Siege.Tout 
le fruit que M. Boulliaud recüeillit de 
fon travail fut de voirfes fentimens : 
condamnés par les. Office. Ces deux : 
Pieces en faveur des Eglifes de Portu- 
(gal ne furent imprimées qu'en 1656-à 
Strafbourg #7-8°. par les foins d’un 
ami de M. Poulliaud , qui pour groflir - 
evolume mit à la fin une Differtation : 


de populi Roman: fardis que M. Boul- 


Hjaud avoit faite en 1651. à l’occafion : 
d'une remarque de M. Rigauls, Con- 


filler au Parlement de Mets , à la- 


«quelle il trouva de la diffcuire. Cette : 
differtation a été inferée dans le fecond : 
tome des Antiquités Romaines de 


(Grævius. - 


+ 12. En 16459. ik fit imprimer au: 
Louvre 7-fol.l'Hiffoire de Ducas en”. 
Grec avec fa verñon Latine & fes” 


Notes. Éei;, 


ISMAEL 
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grands progrès dans l’'Hebreu , le Sy 
tiaque , le Chaldaique & l’Arabe.. AM 


ME 
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avoit faitun Ouvrage fur la Pia 
que des Juifs, maisil n’a pas été im<h 
primé. : b 
F k 4 
V. fon Eloge. Jowrm. des Sçav. du 

7 Fev. 1695. Les Hommes: Illuffres aeb, 
M. Pérrault to. ”…. ! 


; il 
ce. À 
PA 
D PNR LÉO ne mage me 29e came 277 EE 27 OP D re ps mn | 
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ADRIEN RELAND. 


C2 


À DRIEN RELANTD 4 


lage de Rÿp j'entre Alkmaar & Pur 


nifire du Village de Ryp:, d'où ill 
pafla enfuite à Alckmaar , & enfinan 
ÆArfierdam. Ce fut dans cette der 
niere Ville que le jeune Reland fut 
mis au College. À onze ans il eut fait 
fés Hümanités; on lui donna alors. 
pour Maîtres, Meflieurs Erencius 8e 
Surenhuis. Dans les trois années qu'ile 
étudia fous ces: Profefleurs , il ft dés 


fes’ heures perduës il s’éxerçoit-à las 
Pole; &c y réüfMifloit. 
A quatorze ans. on lenvyoya à 


: des Hongnes IMuÿfres. 333 Anrrex 
trechr , où il eut pour Profefleurs Mel. RELAND 
fieurs Grevins & Leufder , fous lef- | 
quels il fe-perfectionna dans la con- 
roiflance de la Langue Latine, & des 
Bangues Orientales. Il y étudia auf 
en Philofophie, & y fut reçû Docteur. 

À 17ansil commença à étudier en 
Theologie fous Æfelehior Lidekher 
Gerard vun Mafiricht, Herrsan Wit= 
zins , © Hériman van Halen , & fou- 

tint fous eux plufeurs Thefes fort 
favantes. Il ne perdoit pas cependant 
de vûéles Langues Orientales , qui 
| ont toüjours été fon étude favorite: 
Henry Sicke de Breme qui étoit très: - 
fçavant danslà Langue Arabe fe trou- 
vañt alorsà Utrecht, M. Relard f 
fervit de cette occafion pour {e per= 
 fectionner dans cette Langue. 

Après qu'il eut demeuré fix ans à 

. Utrecht {on pere l’envoya à Leyde”, \ 
pour continuer fesétudes de Theolo: | 
gie fous Mefieurs Sparhbeim , Trigland : 
& Marck.I fit aufh un cours de Phyfi- 
que experimentale fous M. Sezguerd . 

Peu de temps après fon arrivée à 
Leyde, on lui offrit une Chaire de D. 
Profefleur à Livden, pour enfeioner 
da Philofophie., oules Langues Oriens - 
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“ADrien tales, & il eut accepté cette dignité } 0 
ReLAND. quoiqu'il eût à peine pañé l'age de: à. 
vingt-deux ans, s’il n’en avoit êté dé- | 

tourné par la mauvaife fanté de fon: 
pere , qui ne lui permettoit pas de s'és 

loigner fi fort d’Amfterdam. ja 

Dans ce temps-là le Comte de Port, 

land fouhaita l'avoir pour Précepteur 

de fon fils ,le Vicomte de Woodfioks | 

Le pere de M. Reland , follicité par 

fes amis , lui permit d’acceprer Le parti : | 

qu'on lui propofoit ; mais lorfqu'on 

voulut le faire paffer en Angleterre 

avec fon Eleve, fon pere ne voulut. 

pas y confentir. 1: 

Quelque temps après, (en 1699.) 

il fut appellé à Hardervuik pour y ri 

remplir ia Chaire de Profefleur en Phi- 

lofophie , n'ayant alors que 24 jans, M 

Mais l'Univerfité de cette Ville n’en = 
joüit pas long-temps. Le Roy Guil- 
laume l'ayant recommandé au Ma- W 
giftrat d’Utrecht , on lui offrit d’abord:i" 
la Chaire de Profefleur en Langues 4" 
Orientales , & en Antiquités Eccle- « 
fiaftiques. Son génie plus porté pour | 
les Belles Lertres , que pour la Philo- - 
fophie , lui fit accepter avec joye la: #4 
place qu’on lui offroit. C’éroit en 17013 : M 


Pr 
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: ‘Après avoir remplià Térécht pen- ADRIEN: 
dant deux ans la Chaire de Profefleur , RELANDe 
fl fe maria ; de trois enfansqu'ila cu, 
il ne lui en eftrefté quedeux ,un fils, 
& une fille. 
En 1713. onétablit en Angleterre : 
“une Societé pour lPavancement de 12: 
Religion Chretienne, l’année fuivan- 
re ils’en forma une autre pour la pro- 
pagation de l’Evangile dans les Païs - 
Etrangers: M: Reland fut aflocié à 
lune & à l’autre. 
Il eft mort à Vrrechr le $ Fevrier : 
1718. dans fa quarante-deuxicme an- 
née, de la petite verole. On peut dire - 
qu’il a: excellé dans le genre d’erudi- 
tion qu'il avoit embralé , & qu'ily” 
eroit devenu le premier homme de : 
fon fiecle s’il avoit vécu plus lons- 
temps ; ce qui relevoit fon favoir , eft 
un caractere d’honnète homme qu’on 
voyoit paroître en lui , des manieres : 
affables | & une humeur pacifique 
qualités qui ne font pas données en : 
partage à tous les Savans.. 
_ Catalogne de fes Ouvrages: | 
1. Nora ad Orhonis Hifioriam Doc 
torum Mifchnicorum. M. Reland étui 
dqita Leyde. lorfqu’ilcompola cey 


ADRIEN Ouvrage , mais il n’y mit pas Lorie 
RELaND. nom. | 4. 
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2. Galatca | Lufis Poeticus Ce ba; 4 
dinage Poëtique fut imprimé en À 
1Hr. à Amfterdam #-8°, à l’infcu 
de l’Auteur, I] à été réimprime É | 
1710. & pour la troifiéme. fois à Ur : 
trechten 1718. Cet Ouvrage quoique | | 
petit , fait voir cependant ce qu on. 
pouvoit attendrede lui, s’il avoit cons: 
tinué de s'attacher à la Poëfie. 

> Remarques fur les Vies des Poëres * 
Grecs en abrege. Arflerdam 1700. in 
12. Ce font des Notes que M. Ro 
land 2 ajoûta aux Vies des Poëtes | 
de M. le Fevre pour lufage de for! 
Eleve le A de Wooéfok, 


fin si loue précedent. ; 

$- Oratio dr Imcremento , qued. 2 
lofophia cepit hoc feculo , dia publice 
ad diem VII. iduum Oëlobris 16592 À 
cum Philofcphie. docende Provinciars #1 
fafciperer. Amflelod 1706. in-40+ 

6. Oraïio pro linçgua Perfica € cogr 
matis litteris Orientalibus diéta IX: K 4-00 
lend. Aart. 1701. cum lingnarum.O+ W 
rientalinm:ProfeÎfionem Ordinariam ia | 
Academia. Ulirajettina fafciperer.\ à 


1 
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[ 
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Trajotti ad Rhen. 1701. in-4°, ADRIEN 

Analetta Rabbinica , in quibns con- Rex AND; 
tinentur Gilberti Genebrardi Ifagoge 
Rabbinica ; Chrifl. Cellerii Rabbinif: 
anus , inflitutio Grammatica ; Drufii de 
particulis Chaldaicis, Syriacis Ë Rab. 
binicis ; index Commentariorum Rabbi. 
snicorum ; Bartolocci vite celebrioruw 
Rebbinorum ; denique D. Kimchi in 
élecem primos pfalmos D'avidis Commen- 
Farius, Ulrraj. 1702. in-8°. 

8. Differtationes quinque de nummis 
veterum Flebrevrum , qui ab infcripta- 
vum litterarum forma Samaritani apa 
pellantur; accedit differtatio de Jar 
amoribus Arabicis Puteolanis. Ulrrajeëti 
1709.:7-8°, La premiere de ces dif. 
fertations avoit déja été imprimée en’ 
1701. à Amfterdam ;# 8°, La fecon- 
de & la troifième l’avoient aufi été 
en 1704. les autres ont paru dans cette 
Édition pour la premiere fois. 

9° De Religione Muhamedica libri 
duo. Vltrajeéki 1705. in-8v. 2. Edi- 
to multo auilior. Uliraj. 1717. in-Bo: 
Cet Ouvrage renferme dans le pre: 
mier Livre un abregé de la croyance 
des Mahometans traduit d’un Ma- 
aufcrit Arabe , & dans le fecond leg 
Tome L. F£ 


ip “A Be pure | > ee UN 
“AnrTEN accufations & les reproches qu'on Let 
Rezanp. fait à faux. La premiere édition a été M 


338 Mem, pour feruir à l'Hiftoiré 1 


traduite en Allemand, mais elle eft 
fortimparfaite par rapport à la fecon- # 
de , qui aété traduite en François avec 3 
desadditionsqui augmentent le meri- 
te de ce Livre, déja excellent en lui 
mème. | * : 
«10. Differtationum Mifcéllanearum w 


44 


Toutes les differtations qu’elles con-" 
ciennent roulent fur des {ujets curieux 
& intereffans. 4 
| 11, Oratioin Obitum Pauli BaularieW 
Llrraj. 1706. 1n-80. ; 4 
12. Decas exercitationum Philologiis 
carum de vera pronuntiarionc noMINIE 
Zehovah , quarum quinque priores Joan 
Drafii, Sixtini , Amame, Lud,Cap=n 
pelli , Joh. Buxtorfii , @ Fac. Altingitn 
leétionemnomini Jehovah impugnant n | 
pofferiores lquinque Nic. Fuller, The 
Gatakeri fingula,Ô terna Job. Leujden 
guentur. Ultraj. 1707.18 Boe À 
13. Antiquitates Jacre veterurm He-w 
breorum. Vrai. 3708. 11-89. Jr.aug- | 


à 


& 
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Anentées .confiderablement. Trrechr. 
1712. © Lipfic 1714. If. avec de nou- 
velles augmentations. Urrechr 1717. 
in 8°. Ce n'eft qu'un abregé des An- 
tiquités Judaïques , dont la premiere 
édition étoit fort imparfaite. 

14. Oratio de Galli Canin Hierofs- 
lymis audito habita die 26. Mani; 
1709. Ulrrajeët; 11. 8°, de + 
15. Efrichidion fiudioff Arabice 
confcriptum a Borbaneddino AlXer- 
nouchi , cum duplici verfione latin 4, al- 

_tera Frederici Roffcaard, altera Abrah, 
Echellenfis.. Ulrraj. 1709. 12-89, M, 
Reland n'a fait que procurer une 
nouvelle édition de cet Ouvrage au- 
quel il a ajouté une Préface. 

"19. Elemechus Philologicns : quo 
precipha , Que circatexium € Verfio= 
nes race difpnrari inter Phi. 
lologos folent breviter indicanrur Jin 
ufum fiudiofe juventutis. Ulrrajess 
12. 

17. Previs introduétio ad Gramma- 
 ticam Hebraam Aliinçianam. Accedies 
Liber Ruth cum commentario Rabbinico 
«© obfervärionibus Mafvrericis Hebr. 
© Lat. Ulrrajeili 1710. ing. 

18,Epillets Manuale  fententie : 

Ffi 
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quibus accedunt tabula Ceberis & alià 
cjufdem argumenti Grece Ô Latine. 
Uhtraj. 1711. m-4°. Marc Melbo- 


amius avoit commencé à faire impri- 
amer cet Ouvrage ; mais la mort l’ayant 


Æurpris avant qu'il fut achevé, M. Re- 
dand finit ce qui y manquoit. 


19. Lettre à fon Excellence Monfei- | 


cgnenr le Comte de Kniphuy[en [ir ure 


cpiece d'or trouvée [ur fes Terres. Utrecht 


1713.1n-80, 
20. Palefiina ex monumentis veteri- 


Bus illuffrate, © Charris Geographi- 


is accnratioribus adornata. Ülrrajeiti 


1714. in-4°, 2. tom. C’eft conftam- 


ment le meilleur Ouvrage de M. Re- 


land ,& le plus digne de fa reputa- 


tion; quoiqu'il y ait quelques en- 
dtoits à retoucher ; aufli avoit-il def- 
ein de le faire dans une feconde édi- 
tion. Il a été réimprimé à Nurem- 
bero en 1716. ##-4°. mais cette édi- 
tion eft beaucoup inferieure à celle 


d'Utrecht par rapport au papier , aux 


Caraéteres, aux planches ,& àla cor- 
æection, 


21. Petri Relandi Jurifconfulii & 


Ccdici faffi confulares ad illnftrationem 
Judiciis Jufliniane & Theodofiani,fe- 


PR RON en ne 
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Cundum rAtioncm temporum digeffs ad  ADRIEN. 
quos appendix additur Adriani Re- ReLAND. 
landi , qua Fafli ex cod M de- 
prompri © Confules in Pandeilis me- 
norati continentur Ultraj, 1715, in- 
8°, M. Reland a publié cet Ouvrage 
de fonfrere , Magiftrat de Harlem- 
qui mourut après l'avoir achevé. 

22. Oratio de nfu antiquitatum fa: 
crarum Ulrraj.in-8°,.. Re 

23. De fpoliis Templi Æierofolymi- 
tant in Arcu Titiano Roma confpicuis. 
Über cum fig. Ultraj. 1716.in.82, 

. 24. La vie dé Ebn 7okdan en Hol= 
landois in-80. 

Il a'aufi mis au jour quelques Car2- 
tes Geographiques, entr'autres celles 
du Japon & dela Perle. 

V. fon éloge Jour Liter. to. 10. p. 
211. Nouv. litt. du À Fuin 1718. Hiff. 
Crit. de la Rep. des Lett. to. 15. p. 412. 
Europe fcavante Avril 1718, € Aa: 

Ernd, Lipf, 1718. p. 381. 


CowrAD 
SAMUEL. 
ScHURZ- 
FLEISCH, 
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COIN R'A D :$S A MU: EE 
| SCHURZFLEISCH. 
 Onrad Samuel Schur?fleifch nà- 


} quit au mois de Decembre 1641. 
à Korbach Ville du Comté de Wal- 


délék, où fon pere Ja» Sehurzfleifch | : 


étoit Recteur du College. Il com- 
mença fes études dans fa Ville nata- 
le, alla les continuera Gzeffez , d’où 
il pafla à HWittemberg , & donna par 
tout des preuves de la facilité de 
fon genie & de fon amour pour -les 
Sciences. En 1644. il fut recû Doc: 
teur en Philofophie à Witemberg , où 
il demeuroit depuis l'an 1661. & re- 
tourna enfuite dans fa Patrie; il y re- 


genta quelque temps à la place de 


{on pere , mais trouvant que la Clafle 
étoit un champ trop borné pour lui ; 
il la quitta bientôt pour achever de 
{e perfectionner dans les belles Ler- 
tres. Il alla pour cela à Z:pffk en 
1667. où il eut la conduite de quel- 
ques jeunes Seigneurs; deux ans après 
il retourna à Wirtembers avec un de 
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fes Difciples. Son merite lui procura CoNRAD 
en 1671. le titre de Profefleur ex- SAMURE 
traordinaire en Hiftoire dans cette ScHuRz- 
Ville. Benoit Carprovius étrnt mort, FLELSGHe 
il lui fucceda en 1675. dansla Char- 

ge de Profeffeur en Poëfie , de la 
quelleil pafla en 1678. à celle de Pro: 
 feffeurordinaireen Hiftoire enfin il 

joignit dans la fuite à cette qualité celle 

de Profeffeur en Langue Grecque. 

H fit cependant plufieurs voyages. 

Il allzen ré680: en Hollande & en 
Angleterre , & l’année fuivante en 
Jtalie, vifitant par tout les Bibliothe- 
ques & les Gens de Lettres. | 

- Ctoit la deftinée de M. Schurz- 

fleisch de changer continuellement 
d'emploi. En 1700. Georges Gafpar 
Kiechmaier, Profelleur en Eloquence 

A Wittemberg étant mort, il quitta 

fa Chaire de Grec, pour prendre 

celle d’Eloauence, qu'ila gardée juf- 

qu’à fa mort. Quelque temps après il 

{e démit en faveur de fon frere Æezry 
L:onard, de fa Charge de Profefleus 

en Hiftoire , fe refervant feulement le 
titre de Profeffleur honoraire. Il-eut 

auffi dans la fuite la direction de la 
‘Bibliocheque de M. le Duc de Saxe- 
| Ffiij 
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- ConrAD Leimar | avec le titre de Confcilleg: 


SAMUEL 
SCHURZ- 


de ce Prince. 


Il eft mort le7 Juillet 1308. dans“ 


je 
AL 
EVA 


je 
LR 


Eraiscn. fa foixante-feptiéme année ; il avoit. 


toüjours joui d’une fanté parfaite ,: 


10 


mais il devint fort infirme quelque. 
temps avant fa mort. La methode- 
dont il fe fervoit dans la compofi= 
tion de fes Ouvrages ne préviendræ | 
pas trop en leur faveur. Il my tra- 
vailloit que le foir, & mettoit alors. 


ce qu'il compofoit {ur un petit mor- 


ceau de papier ul envoyoit à. 
P ES } | 


ED 


lImprimeur à mefure qu'il le tra. 


vailloit. On prétend cependant que 


la bonté de fa memoire faifoit qu'une 
maniere fi finguliere ne préjudicioit en. 


-xien à l’ordre & à la fuite de fescom- 


pofitions. Il avoit une Bibliotheque 
nombreufe, & compofée de Livres cu 
rieux & recherchés, pour laquelle il 
n’avoit épargné aucune dépenfe. 
Catalogue de fes Ouvrages. 


3. Orationes Panegyrice  Allocuz 
tiones varit argumentie Vitemberre \ 


1697. in-4°. 


2, Differtationes Academice varii 


: 5 ‘ o 
aroumenti, Witemberge 1 699. im-4°. 


3° Différtationss Hifirice Civileg 
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pollettle © conjunilim édite. Lipfiæ CONRAT: 
1699. 1-4. 3 tom SAMUEL 
4. Epiftole. Vitemberge 1706. in:8°. SCHURZ+ 
. $. Epitole arcana varii Politiciin FLEISCHL. 
primis Hiflorici,antiquarii © litterarii 
argument. Hale Magdeb. jn.80. 2. 
arm. Le premier a paru en 1711. &le 
fecond en 1712. 
6. Poëmara Latina © Graca, un&: 
cum quibufdam infcriptionibus , col 
lecla ,conquifia & funuledita, P'iteus- 
berge. 1702: 1#-80: 
. Il a continué le Commentaire 
de Sleidan fur les quatre grands Em 
pires. 
V. Son Eloge. A&. Erndir. Lipf. 
x708. p. 481. 


EEE 


JEAN DE’ E, 


ZX EAN DE'E niquità Londres JEAN 
Je13 Juilleti527. Il a été cele- DFE. 
bre dans fon temps par Iafcience des 
Mathematiques, de lAftronomie , 
des Mechaniques, & dela Chymie, 
& plus encore par la vaine connoif- 
(fance de l’Aftrologie judiciaire , par 
es fuperftitions de la cabale, & pas 


Dr 
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la recherche de la pierre ph: lofot 
phale. | 4. 
Lorfqu’il paffa à à Louvain en 1548 
ce qu'il y avoit de gens confidera=” 
bles à Bruxelles, où eftoit la Cour den 
l'Empereur , le confultoient comme 
unoracle. I vinta Paris en 1 50. 8h 
y fit des lecons publiques de Geome, 
trie dans le College de Rheims. Sa. 
nouvelle methode, qui étoit d’ex 
pliquer les Elemens d’Euclide marhe4 
matiquement , phyfiquemert, 3 
la maniere de Pythagore , lui attirah 
un grand nombre d’ A dditenrs | 
Eftant de retour en Angleterræ 
dans le temps qu’ Elizabeth monta 
fur le Trône aprés la mort de Mari, 
fa fœur ,il fut confulté par Robert 
Dudiey , depuis Comte de Lerceffre \! i 
pour fçavoir le jour qui feroir le plus 
heureux pour le couronnement de la 
Reine. | U 
En 1563.ilalla trouver Afaximis. 
IT. Roy des Romains, de Bohe- 
& de Hongrie, en la vitae den 
FE ,. & lui dédia fon Livrek 
intitulé : À 
Monas Hieroglyphica Mabimdes | ’ 


AMazice, Cabalifiice, (ER  AñAgOginË 


sifdes He pes Ilafires SAT 

vplicara imprimé. à Anvers en- J. Dee, 
564. in-12. & réimprime à Franc- 
prt en 1691:/1-8°.1l débite dans cet 
Duvrage toutes les réveries des Caba- 
ftes , avec cette devife, qui non in- 
Uigit aut diftat, ant taceat. 11 le 
relenta à à la Reine Elizabeth , qui 
ni dit : Qwelle alloit devenir fé éCa= 
ere, @ que s'il vouloit bien lui décou-* 
mir les fecrers de fon Livre, elle les 
pprendroit voloñtiers ; qu elle les 
Bettroif en pratique, M. Smith qui 
âppotte ce fait croit qu’ elle n’a'eu 
l'autre penfée dans ce difcours, que 
le faire un cata PME ironique à 
Auteur; " ‘en plaifantant elle ap- 
pelloit que Iquefois fon Philofophe. 
Il ya eu à la veritéune occafon où 
lle a marqué que la confervation 
e M. Dée ne lui étoit pas indiffe- 
rente; c’eft lors que ce Sçavant 
tant tombé malade en 1571. dans 
an de fes voyages, elle lui depêcha en 
Lorraine deux de fes Medecins , & 
un Gentilhomme de fa maifon ; mais 
bn ne fçait pas les raifons de cetté 
difinction. 

En 1572. il parut dans le Ciel un 
houveau Phenomene dans la conftel- 
lation nommée Cafliopée. Dée prif 
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Je Dr’ r, de-là occafion de faire un Livre qui 4 


De flella admiranda in Caffiopeie af 
terifmo cœlitus demiffa ad orbem u[que. 
Veneris, iterumque in cœli penctraliæ 
perbendiculariter reira&la….. À quoi il 
joignit un petit Traité intitulé: Hip= 
pareus rédivivus. + 

* Havoitune Bibliotheque de quai 
tre mille volumes , & remplie de: 
chofes curieufes qu'il'avoit ramaffées! 
dans fes voyages , ou qui Ctoient de: 
fon invention. Il y avoit entr'aus 
tres chofes un Miroir concave , qui! 
produifoit des effets merveilleux, &: 
dont il dit dans fes Memoires que la: 
Reine , à qui il l’'avoit fouvent monet 
tré , avoit recû- beaucoup de plaifir 
& de fatisfation.. I] lui pre= 
fenta auffi une Carte Hydrographi= 
que & Geographique des Pays d’Ouz 
tre Mer, avec les preuves des Droitsi 
de PAngleterre fur les Côtes d’A friai 
que & d'Amerique. Cette Carte {er 
trouve aujourd’hui dans la Biblioik 
theque d'Oxford fous ce titre : 7% 


bla Geographica America, Africe y 


pour titre. ‘ 


Rigionum intra polum AdticumS tar 
Per Joannem Dée 15804. Fi: 
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Lorfque Lilio Giraldi, & les autres 
Aathematiciens d'Italie travaille- 
ent par l’ordre, & fous. l'autorité 
tu Pape Gregoire à la réformation 
u Calendrier, notre. Mathemati- 
ien publia un petit Livre écrit en 
Anglois de la réformation du Ca- 


endrier vulgaire dans lannée civi. : 


> 
2 & Julienne, dedié à la Reine Eli- 


abeth lan1s83. où il propofa de re- 
rancher onze jours fur cinq mois, 
nforte que May n’eût que 28. jours, 
fuin 29. Juillet 28. le mois d’'Août 
utant , & Septembre 129. La Reine 
‘yant nommé des Commiflaires pour 
-xaminer cette reformation , ils en 
commirent la difcuflion 4 Thomas 
Digf, Henr. Savilins & Jean Cham- 
rer, trois grands Matheraticiens, 
Leur avis fur qu’il étoit raifonnable 
de fe conformer au Calendrier Gre- 


sorien , en Ôtant dix jours feulement 


par refpeét pour le Concile de Nicée; 
qui a fixé la Fête due à un certain 
temps ; mais la raifon d'état fit pré- 
ferer l’ancienne erreur à la droiterai- 
(on , pour ne point donner à PEglife 
Romaïne un avantage, qui étoit 
héanmoinsaflez indifferent. 


J D'er. 


tre Philofophe , entêté de l’imou# 


ce d Ed 


4 
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Depuis ce temps, ouenviron, ne 


‘4 
ka 


des operations furnaturelles , donn F 
dans des preftiges & des illufions pin 
toyables ; ayant fait connoiffancel 
avec un jeune homme de vingt-cinqs 
ou de-vingt-fix ans de la ville de}7o7 
cefler, nommé Edouard Kellé, qui 
fe mêloit de chymie & de magie, ils. 
s’aflocierent pour parvenir enfembler 
au même but, quiétoit de connoître. 
les fecrets de la nature, & ceux de! 
la divine providence. @ 

Kellé etoit un maître fourbe , qui. 
avoit été, les uns difent Apotiquairesk 
les autres Grefhier, dans fon Pays , 88 
à qui on avoit coupé les oreilles dans” 
la Ville de Lancaffre, pour avoir fait 
quelque mauvais tour, C’étoit pouf 
couvrir fa honte, qu'il s’étoit applis 
qué à la recherche de la Pierre Philoät 
{ophale, dans l'efperance d’y amaflert 
de grandes richefles, & il pafloit 
notoirement pour convaincu de ne= 
cromantie. 1 

Il ft accroire à Dée qu’il y avoite 
de bons Anges envoyés du Ciel , quil 
les illumineroient des plus clairs 
rayons dela divine fagelle , & quih 


wi 


+ 
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Jeut donneroient la connoiffance de J. Dr’£+ 
Favenir, Notre bonhommeen futla : 
dupe pendant toutlerefte de fa vie: 
il prioit Dieu avec ferveur pour ob- 
tenir le don dela Sagefle celefte, & 
la fcience de la pure veriré ; mais fui- 
vant la reflexionde M. Sith, il fut 
abandonné par un jufte jugement de 
Dicu à fa folle ambition, &à lim. 
pieté de fes défirs; & pour avoir vou- 
lu par fes recherches furpafler les for. 
ces de Pefprit humain , il devint le 
jouet des Démons , ainfi qu'il paroît 
par des Mémoires écrits de fa pro- 
premain, qui font encore aujour- 
d'hui dans la Bibliotheque d'Oxford 
où il eft fait mention de plufieurs 
(Conferences qu’il a eu , ou du moins 
qu'il s’eft imaginé avoir eu avec les 
Éfprits malins. Ces fortes de Con 
ferences qu'il avoit recticillies en fix 
Livres, y font qualifiées du nom 
d’adions. Elles ontcommencé le 22. 
Decembre 1581. c’étoient diverfes 
apparitions qui fe faifoient dans 
lun verre ou criftal de figure ronde, 
où Fon dit qu'étoient reprelentez 
(certains net , que notre 


Philofophe prenoit pour des 
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_ , De’r. Anges delumiere, & qu’il en fortoit. 
| des voix qui prédifoient l'avenir, ou. 
qui marquoient ce qu’il avoir à faire. 
Albert Lafki, Polonois, Palatin. 
-de Sirafk ; étant venu en Angleterre. 
dans l'efté de l’année 1583. , pour y 
voir la Reine Elizabeth , dont la ré- 
putation yattiroit quantité d’Etran-. 
gets, lia une étroite amitié avec nos 
deux Chimiftes : ce Seigneur aflifta 
à leurs myfteres, après en avoir ob- 
tenu permiflion de leurs efprits fami- 
liers,qui lui firent efperer qu'il feroit 
bien-tôt Roy de Pologne © de Molda 
vie. Ce fut à la perfuafion de ces mê=. 
# mesefprits , qu'ils prirent tous trois 
Ja réfolution de s’en aller en Polo: 
gne. Dée & Kallé pattirent fecrete=. 
ment avec leurs femmes & leurs en- 
fans. À prés un voyage de quatre mois 
. depuis le jour de leur embarquement 
fur la Tamile, ils arriverent au Ch3- 
teau de Lafky le 3. Février 1584. ils | 
allerent de-li à Cracovie , & comme. 
ils ne voyoient pas de jour à faire. 
réüflir les deffeins qu’ils avoient con- 
çûs ; ils prirent le chemin de Prague, 
où étoit alors l'Empereur Roaolph 
avec toute fa Cour. | 
| L’Emperce 
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. L'Empereur lui ft d'abord un bon J, Drg. 
accüeil à la recommandation de Guil- | 
laume de Saint Clément, Ambafla=- 
deut du, Roy d’Efpagne. Dée pre- 
fenta à Rodolphe fonLivre de Mona- 
de Hieroglyphica , dédié à l'Empereur - 
Maximilien fon peresil lui commu- 
niqua fes experiences chimiques, & 
fon fectet de la pierre Philofophale ; : 
itlui parla de la vertu de fon Criftal, 
qu’il eftimoit plus que toutes les ris 
_cheffes du monde; & il avertit de la: 
part de Dieu , que s’il avoit de la foi : 
en ce don du Ciel, il ttiompheroit de 
fes ennemis, &qu'il feroit le plusglo- 
rieux de tous les Empereurs. Comme 
lesGrands de laCour murmuroientde . 
ce que l'Empereur écoutoit un hom-- 
_me dece caractère”, ce Prince s’en 
défit adroitement , fous prétexte de : 
{es grandes occupations, &de fon peu : 
d'intelligence dans laLangueLatine. - 

… Dée qui avoit compté d’intro- 
duirécomme un autre Mahomet fa : 
nouvelle Kéligion & fes vifions fe: 
trouva bien” éloigné de fes efperan- 
ces. L’Hiftoire dit qu’un des Efprits: 
fous le perfonnage de PAngeS. 44+ 
chel , lui piédit que Rodolphe périroig: 

Teme Z: | Ge: 


Je Ds, 
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milerablement dans l’année, & qu'E- 


tienne ; Roi de Pologne feroitélevé 
à l'Empire à fa place. C’eft ainfi, dit: 
lP'Auteur de fa vie, qui aime mieux 
attribuer tout cela à une caufe fur- 
naturelle , qu’au dérangement de fon 
cerveau , que les Démons fe jouoient 
de la crédulité de ce pauvre homme, 
qui ne feconduifoit & ‘n’entrepre= 
noit rien que par leurs ordres. On dit 
que les ayant confulté fur le malheu- 
reux état, & l'extrême pauvreté où 


il étoit réduit, n’ayant pas de quoi 
faire fubfifter fa famille , ils répondi-" 


fent qu'il falloit ceder à la neceflité 


faire de l’argent de fes meubles & des’ 
parures de’ fa femme, pour avoir du: 
pain, ajoutant pour toute confola- 
tion, qu'ils prendroient foin de {2 
famille, & ils lui ordonnerent de 
retourner au plütôt vers le Roi de: 
Pologne & le Palatin de Siracks 

Dée & fon Compagnon obcirent 
à cetordre. Etant arrivez à Cracovie 


Laski les prelenta le 17. Avrilrs8s. 


‘au Roi Etienne , à qui Dée rendit 


compte defa Mifion ; en l’aflurant 
qu’il étoit prèt , toutes les fois qu'il’ 
plairoit à Sa Majefté, de lui explis- 
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quer par ordretousles Myfteres qui J. Ds'e. 
leur avoient été revelez. C’étoit aux | 
Fêtes de Pâques , ce qui obligea le 
Roi de remettre la partie un autre 
tems. Le 23.Mai fuivant le Roi 
leur donna audience , & s’adreflant 
à Dée, A4. le Palatin ,luiditl, #°4 
engagé à entendre les chofes rares &'imers 
… weilleufes dont vous avez à nentretenirs 
_ l faut toutefois confiderer que toutes les 
 Propheties &* les Revelations ont ceffé 
autems de Jefus-Chriff; mais je ne laif- 
ferai pas de vous écouter,pouruk qu'il ny 
ait vien en cela contre l'honneur de 
Dieu , perfuadé qu'il peut découvrir aux 
hommes quelques fecrets en plufieurs ma» 
mieres inconnues @ extraordinaires. 

Dée par un difcours étudié , & 
par plufieurs textes de PEcriture,. 
s’eflorça de lever les fcrupules du 
Roi , aui aflifta une feuke fois, felon 
les Memoires de Dée, à leurs Myfte- 
res ; mais devenu plus avifé dans la 
fuite , il rejetta toutes les vaines pro 
pofitions , & les promeffes de nos 
Chymiftes touchant la Pierre Philo 
fophale. Ils furent ainfi obligez: de 
s’en retourner à Prague. 

Pendant ce tems-là le Nonce dix 


Ge ij 
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EU Ds’s, Pape , les ayant acculé de Magie 88 
Necromantie auprès de l'Empereur... 
demanda au-nom du Pape, qu'ils # 
fuflent envoyez à Rome. Pucci Gen= * 
tilhomme Florentinyqui s’eftoit em-" 
preflé pour eftre de leur focieté, & 
dontils s’eftoient toûjours défié come 
me d’un efpion,s’entremit pour avoir 
parole du Nonce, qu’il ne leur feroit 
fait aucun mal; mais malgré toutes.» 
ces aflurances , & quoique Pucei les » 
fit reflouvenir,que dans une de leurs 
aëtions , il eur avoit cfté prédit qu’ils: 
iroient à Rome, ils regarderent ce: 
voyage comme un piege qu'on leur . 
tendoit. Ils employerent Guillaume 
Urfin , Seigneur de Rofemberg , BEN 
Burgrave Souverain de la Boheme ,. 
un deleurs Eleves , qu’ils flattoienti# 
de la Couronne de Pologne, & qui 
avoit tout crédit auprés de PEmpe-.. 
reur ; mais il ne put obtenir autre. 
chofe finon qu'ils fe retireroient danss 
fix jours hors des-Eftats de lEmpe- 
reur, Le Burgrave leur donna une res 
traite dans le fort de Trebonne , fitué-. 
dans fes Pays hereditaires. 

C’eft encelieu , comme dans un 

azyle, que nos Chymifies exer+ 


L dès Hommes  Llluffréss. 357 
Soient leurs myfteres en toute liber- J.. Da’s3. 
té. Jufques-là Dée s’eftoit confervé 
pur& exempt de crimes honteux; au- 
milieu des illufons dontil eftoit le 
jouet, il ne laifloit pas de faire pa- 
roîcre dé la probité , il fe piquoit mê=- 
ime de dévotion ,.s’appliquant à la: 
ipriere & aux devoirs du Chriftianif- 
ime. Mais il ne demeura pas toñjours: 
dans l'innocence ; le: renverfement. 
de fon efprit troubla la pureté de 
fesmœurs. Il crut avoir eu une ap- 
pæition d’une colomne blanche &c. 
tranfparente, dans le tronc de laquel.- | 
le eftoient enfermez les corps de nos: 
deux Chymiftes,& ceux de leurs fem. 
imes , dont les quatre têtes étoient- 
réünies fous une même Couronne,. 
fymbole d’une parfaite union ; Dée - 
inter pretoit cela chrétiennement d'u - 
ine union fpirituelle ; mais il dit que 
es efprits l’entendoient d’une union 
fpirituelle & corporelle, & leur com- 
imandoient expreffement de coucher : 
(enfemble. 11 témoigne dans fes Me=- 
imoires la répugnance qu'il avoit: 
à. obéïr à cet ordre, comme el-. 
tant une tranfoteflion manifefte de 


a Loy de Dieu & de l'Evangile; ce 


| &s$ Men. pour feruir à 'Hifloire 
%. Dre, qui fait horreur, c’eft qu'il prétend 
ue cet ordre lui fut plufieurs fois. 
réiteré par FAnge Raphaël, & pars 
Jefus-Chrift même , en lui faifant en- 
tendre que cétoit pour éprouver 
leur foi. Il fe rendit, & s’'employz” 
enfuite à vaincre la pudeur de fa 
femme, qui marquoit fa repugnanæ. 
ce par fes larmes. Ils fignerent à. 
là fn un Traité le 3. May-1587 , où, 
ils prenoient Dieu à témoin , que 
ce n’étoit ni par les defirs de la chair ». 
ni par débauche qu’ils avoient con, 
fenti à cette action ; mais dans la feule. 
vûé d’executer le commandement de 
Dieu avec la même foi, & la même 
foumiffion quavoit fait Abraham, 
dans le facrifice de fon proprefils. à 
1ls étoient tellement décriés dans 
les lieux où ils avoient été, que 
Dée accablé d’ennui & de mifere, 
écrivit à Elifabeth pour demander fa, 
rotection , érant forti du Royaume, 
Es permillion. La Reine touchée de. 
compañlion & por l'honneur de fon. 
Pays. fit revenir en Angleterre ,» 
où ila fini {es jours en 1607, dans fa 
8r année. 


Quelques-uns prétendent qu 
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fervoit d’efpion à la Réine Elifabeth 
me les lieux où il alloit ; d’autres 

royent plus probablement qu’il y a- 
woit de la folie, & peut: être aufli de 
Ha fourberie dans fon fait. 

Cafaubon à fait imprimer la plus 

wtande partie de fes Ecrits avec une: 
fçavante Preface ,à Losdres ; in-fol. en: 
“659, Ce Livre eftfort rare , même 
en Angleterre: 
+ V. fa Vie écrite pat Thomas Smith 
ec imprimée en Latin , avec quelques: 
autres à Londres en 1707 , in-4°. &le 
Bournal des Sçavans Suppl. du mois 
We Aouffe 1708 
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J. DFE: 


RE, 


EsrriT 


quit le 10 Juin 1632. à Perne dans FLECcHIER 


le Comtat d'Avignon. Il eut l’avan- 
tage d'être élevé par le P. Æercule Au 
Hiffrer, depuis General de la Congre- 
wation de la Doctrine Chrétienne .. 


(on oncle, qui li infpira du gout 


wour [a veritable éloquence, & culti- 
fon rec foin lesdifpofitions qu'il avoit 
pour ce gente de compofition, 
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_.Esprrr M. Flechier fe fit d’abord connof, 
Frecuigr tre à Paris par une defcription du 
Carroufel en vers latins, & par quel 

..ques Poëfies Françoifes, qui lui don 

nerent place parmi nos plus grandsà 

 Poëtes. On s’étonna qu’il eût pû ex=# 

primer en beaux vers latins une cho= 

{e aufli inconnuë à l’ancienne Rome: 

qu'un, Carroufel. Cette defcriprionss: 
Entirulée: Cærfus Fegins , a étéimpri=! 

mée à Paris en 1669. in fol: avec lat 
defcription que Charles Perrault a faite 

du Carroufel de 1662. & dans lest 
Oeuvres mêlées de M. Flechier qui 

ont paru à Paris en 1712./m-12 ! 

La douceur de fon commerce |; 8. 

la regularité de fes mœurs lui gagne: 

rent la confiance de plufeurs perfonæ: 

nes de diftin@ion. Ses premiers fer2 

Mons augmenterent beaucoup fa re 
putation, & fes Oraifons funebres I: 

mirent au plus haut deoré. IL s’étoit” 

formé un bon goût par ce qui auroit; 
gâté un efprit moins jufle & moinsi 
reglé que le fien. I] lifoit fouvent les 
Ouvrages de M. de Bellai , & les Ser= - 
monaires Italiens & Efpagnols ; mais. 
feulement pour s’en divertir : il lesk 
appelloit agréablement {es bouffons 3 
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&il avouoit que le ridicule de cesSer- Esprrr 
monaires lui avoit fervi à épurer & À FLechiem 
fottifier fon goût pour le vrai, fans 
lequel il n'y à ni beauté, ni force 
dans l’Eloquence. 

Parmi les illuftres amis que fon 
merite lui acquit, M, de Montanfier 
fut un des plus vifs. Ce fut lui qui 
le produifit auprès de Monfcigneut 
le Dauphin dont il fut Lecteur. Choi- 
ff en 1672. pour l'Oraifon funchre 
de Madame de Montanfisr, il pro- 
duifit pour la premiere fois ce talent | 
fingulier , que route la France a re. ” 
connu en lui pour ces fortes d'Ouvra- 

es. 

Il fut reçû à l’Academie Françoile 
en 1673. à la place de M. Godean 
Evêque de Jence. 

Un des projets formez pour lé. 
ducation de Monfeigneur le Dau- 
phin avoit été de faire écrire pour 
iui PHiftoire de tous les grands Prin- 
ces Chrétiens ; M. Flechier fur char 
gé de celle de Theodofe ; fidelle à 
fon engagement, il la fic pareïtre en 
1679. & c’eft la leule qui ait été don- 
née. | 

Le Roy non content de lui avoir 

tom, | Hh 
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“Esprit donné l’Abbaye de $, Severin & la 
-Fiecnier Charged'Aumônier ordinaire de Ma- 
dame la Dauphine , le nomma en 
1685. à l’Evèché de Lavaur, d’où ïl 
-paffa en 1687. à celui de Nifines. 
". Nifimes étroit alors un‘pofte ‘très 
dificile par la multitude de :Calvi- 
.niftes dont le Diocele étoit rempli. 
Le Roy avoit révoqué l’Edit de Nan- 
tes, & plufieurs.Calviniftes avoient 
fait abjuration 3 mais on n’ignoroie 
pas que de ces nouveaux Catholiques, 
R les uns encore attachez à leur ancien- 
ne Religion:, ne demeuroient qué par 
politique dans: celle qu'ils avoient 
embraflée , les autres negligeoient 
d'enremplir les devoirs. La pruden-. 
ce, lezele, lacharité de M. Fiechier, 
lui fournirent pour empêcher les 
maux qu'on pouvoitenapprehender,, 
des moyens dont le fuccès répondit 
toûjouts à. fon attente. 

L'inclination qu'il avoir ‘pour les 
Belles-Lettres ne fut point érouflée 
par les foins de LEpifcopat.-Il fe for-. 
ma parfes foins à Nifines une Acade- 
mie dontil étoit le Prefident & lame. 
Son Palais étoit une autre Academie., 
ils’ y appliquoicà élever des Orateurs 
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Chrétiens, & des Ecrivains , qui {er- 
vilfent l'Eglile & fiffenc-honneur à la 
‘Nation. 

Ileft mortle 14 Fevrier 1710. dans 
da 78e année de fonage. 

Le P. dela Rwe dans la Preface dé 
fes Sermons fair ainfi le caractere dé 
M. Flechier. | 

L'amour de la politeffe & de Îa 
juitcfle du file lavoir faif dès fes 
premieres études, 11 ne fortoit rie 
de fa plume, de fa bouche, même en 
converfation, qui ne fût, ou qui ne 
parût travaillé, Ses lettres & fes 
‘moindres billets avoient du nombre 
_& de l'art, Les beaux Arts ayant éré 
fa premiere occupation ; principale 
ment la Poëfie, il s’étoit fair une ha= 
bitude, & prefque une neceflité de 
compaller toutes fes paroles, & de 
es lier en cadence. Le feu qui éclate 
dans. fon ftile, & qui en releve par- 
gout la grace & la dignité , femble 
manquer de vehemence, & fa pro- 
nonciation trainante & peu animée 
favorifant par fa lenteur la fidelité 
de fa memoire ,donnoit à l'Auditeur 
tout le loifir de fuivre aifémenct fa 
délicatefle de fes penfées, & de [eg 

HN 
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Æsrrir tir le plaïlir d'en être charme. Corn- 
FLrcnier me ce fut d’abord par les éloges fune- 
| bres qu'il commença à fe faire di- 
ftinguer , la gravité des fujets fort 
avantageufe à la pefanteur raturelle 
de fa voix & de fon ation , & la 
beauté des chofes qu’il difoit , en fi- 
xent infenfiblement goûter la manie- 
re, &traveltirent même en talent un 
deffaut, qu’en d’autres fujets moins 
triftes on auroit eu peine à fupporter, 
C'eft ce qui parut dans fes fermons 
de morale ; car au lieu que la vche- 
mence & l’impetuofité doivent y re- 
ner , le fon de fa voix, qui avoit 
- quelque chofe de lugubre, y répan- 
dote tbù Hatd fur le feu de fes exprels 
fions , & la liberté de fon efprit lumi 
neux , y étoit, pour ainfi dire , à 

Pattache de fa memoire, 
Ses Ouvrages font: 

1. Antonii-Marie Gratiani de vita. 
Joan. Fr. Commendon: Cardin, Libri 
AV. Parif. 1669. in 4°. C’eft M. Fle- 
chier qui a procuré l'édition de cer 
Ouvrage de Gratiani Evèque d’Aree- 
dia , un des plus beaux efprits du fei- 
aiéme fiécle, qu'il traduifit enfuite en 
François, | Re 


des Hommes Illuftres. 364 

2. La vie du Cardinal Commendon > Esprit 
t'aduite du. latiw d'Antoine- Marie Fircniex 
Gratiani. Paris 161. in-4°. Cette | 
traduction eff écrite avec une grande 
pureté & une grande délicatefle. Il 
s'en eft fait plufieuts éditions. 

3. De cafibus virorum iluffrium. Ah- 
thore Antonio Maria Gratiano. Operé 
& fiudio S. Flecheri. Parif. 1680o- 
1n-4°. 

4. Hifloire de Theodofe le Grand. 
Paris 1679. in-4°. Ir. in-12. Cette 
Hiftoire eft écrite avec beaucoup d’e- 
xactitude & d’éloquence. 

s. Flifloire du Cardinal Ximenes, 
Paris 1693. in-4°. Ît. 1n-12. 2. tom. 
Zi. Amflerd. 1693. 2. tOm.17-12. 

6. Pancayriques © antres ferons. 
Paris 1696. in-4°..11. in-12, 1697. 2e 
tomes: 

7. Oraifons funebres.…. Paris 1681. 
in-4°. Ît. 1681. in-12. Troifiéme édi- 
tion 1699. in-12.2.tom. Iln’eftrien 
de plus magnifique, ni de plus vrai 
que ce que M. Mongin dit de ces: 
Oraifons funebres , dans un de fes: 
difcours Academiques. L'Oraifon 
funebre, ditil, étoit avant M. Fle- 
chier , l’art d’arranger de beaux mem: 

H hi, 
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 EsPriT fonges, un art tout profane, où fans 
Fasemier égard à la verité, ni à la Religion of 

confacroit les fauffes vertus des. 

Grands, & fouvent l’abus de la gran-- 

deur mème. Mais lefige Flechier ne: 

fongea dans l'éloge des morts >. qu'à 
faire des lecons aux vivans, & qu'à 
déplorer les grandeurs humaines par 
la vanité qui les accompagne, ou par 
Bb mort qui les détruit, Il ne fufi- 
foit pas d’être né grand , de poñeder 
de grandes dignitez, ou de lui pro- 
pofer de grandes récompenfes pour 
avoir place parmi fes Heros immor- 
tels. Pour ne point trahir la verité 

il n’a loué que là vertu ; pour ne point 

flatet fes portraits , il n’a travaillé 

que d'après la plus belle nature ; & 

tous fes Heros font des modeles , 
comme toutes fes pieces font des chefs. 
d'œuvres. C’eft là qu’on eft éronné 
de voir dans un feul homme l'ame: 
univerf{elle dé plüufieurs grands Hom- 
mes , l'ame du Guerrier, l'ime du 
Sage, du grand Magiftrat, & de. 
Fhabile Politique. La il s'eleve , il 
change, il fe multiplie, & prend. 
toutes les formes différentes du me- 
rite &c de la vertu, La fédudion ef: 
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fi forte, qu'on croit voir t(ôut ce EsPRiT 
qu'on ne fait que lire, où qu'entendre. FLECHIER 
Avec un livre à la main vous êtes 
_tranfporté dans des fieges &: daïs 
des batailles, C’eft l'Orateur qu vous 
charme, & vous n'êtes occupé que 
du Heros ; c’eft Flechier qui parlé, & 
vous ne voyez que Turenne. L’Art 
cache l’Orateui , & ne montre qu le 
grand Magiftrat, ou le grand Capi- 
taine.: | | 
8. Sermons de morale prèchez devait 
le Roy, avec Les difcours Synodaux 
les fermans qw'il.a préché aux Etats dé. 
Languedec dans [a iCathedraie. Pa- 
ris 1713. in-12.3,tomes. La Preface 
eft de M. l'ABbé du Jarry. 
ro. Ceuvres mêlées , contenant fes Ha- 
rançues, Complimens, Difeours : -Poëfies 
latines © frangoifes, dc. Paris 1712. 
i:12. 
10. Mandemens @ Lettres Pafloraz 
les avec fon Oraifor funebre par A4: 
l'Abbé du Jarry. Paris 1712. 17-124 
Ces deux volumes font le Recueil de: 
fes Oeuvres pofthumes. 
11. Letrres choifies fur divers [jetse - 
Parisin-12. 1711. 2. VOL. 
Ilalaifléen manulcrit un recueil” 


H h ii) 
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EsPRiT de toutes les Antiquitez qui fe trou 
Frecier vent dans la Province du Languedoc | 
… avec des explicatioes en 6. vol. in.fol. 
(Le Long Bibl. des Hift. de France.} 
V. lon éloge. em. de Trevonss 
de Novembre 1711. 


JEAN COSIN. 
À. Cosx, FE COSIN nâquit à Von 


 vvich le 30. Novembre 1595. Son 
ere & fa mere l’éleverent dans laRe: 
ne Anglicane , dont ils faifoient 
profeffion. Comme il étoit leur aîné, 
ils prirent un foin particulier de fon 
éducation. Versläge de quinze ans ils 
l'envoyerent à Cambrige, pour y 
achever fes études, Sa pieté & fon 
érudition lui firent donner une pla- 
_cedansun Gollege , & la réputation 
de fon merite le fit rechercher en 

_ 1616. par les Evêques d’E/y & de 
. Lichfad, qui voulutent lavoir pour 
Bibliothecaire. 11 fe détermina pour 
ce dernier, quiétoit can Overall , 
& qui fut cnfuite Evêque de Nor- 
vVvich; c'étoir un Prélat de grand 
merite, & ami de Hugues Grotins, 
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| & de Gerard-fean Voffius. Outre la J. Costne 
qualité de fon Bibliothecaire , il de- 
vintenfuite fon Secretaire , & reçut 
de lui l'Ordre de Prêtrife. 

Aprés la mort de cer Evêque arri- 
vécen1619., Cofin pafla au fervice 
de Richard Nell. Evèque de Durhams 
quile fit fon Secretaire. En 1624. 
il fut fait Archidiacre de la partie: 
Orientale de la Province d’Yorx,pew 
de temps aprés Chanoine de ia Ca- 
thedrale de Durham, & en 1626.Mie 
niftre de la Paroiïffe deBrawfreth, qui 
étoit un Benefice trés-confiderable.. 

En 1626.quelques Evèques s'étant 

aflemblez à Londres pour travailler 
à la ruine du parti de ceux qu'ils ap- 
pelloient Papiftes & de celui des Pu- 
ritains , Cofin fut admis à leurs Af- 
femblées , quoique d’un âge & d’un 
rang beaucoup inferieurs à ceux qui 
les compofoient. 

1! fut chargé peu de temps aprés 
‘d'un travail qui lui fit honneur, 
(quoique ce ne dc pas un ouvrage d’é- 
irudition. Le Roy Charles I. ayant 
(remarqué que les Filles de la Reine- 
fa femme , qui étoient de la Religion: 
(Catholique , s’occupoiezt lorfqu’eh- 
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JF Eosmn. les n’étoient point auprés de leur » 
Maïtrefle à reciter dans un Livre w 
d'Heures Office de laVierge, con- # 
cut le defléin de faire faire auf des: L 
Heures à PUfage de lPEglife Angli- à 
canc.Cofin fut chargé dece foin pat 
PEvêque de Norvuich , Aumôniem 
du Roy ,& il fit un recueil de Priest 
res particulieres tirées de l’Ecriture: | 
Sainte, des Peres , des anciennes 
Liturgies , & de celles de l'Eglife: w 
Anglicane en particulier , pour lire: à 
à certaines heures, fur le modele 
d'un femblable Livre que h Reine: pr 
Elifabcthavoit fait faire en latinen W 
r560.11 le publia fans nom en 1627. 
&: ce Livre fut très-bien receu de 
lEglife Anglicane , quoique quel à 
ques zelés le décriaffent à caufe de: 
quelque reflemblance qu'il avoit 
avec les Heures dont on fe fert dans: 
l'Eglife Romaine. à #33 
En 1634.ilfut fait Principal du « 
CollegedeS. Pierre à Cambrige , 8 L 
fix ans aprés le Roy le ft Doyen de \ 
lEclife Cathedrale de Petérbsrongh j AN 
afin que fes foins & ceux de quelques 4 
pcrlonnes femblables à lui rés 4 
arrêter le fchifme qui fe répandoie 
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‘par tout en Anglererre. L’attention J. Cosins 
qu'il eût de foûtenir les Droits de 
FEglife Anpglicane , lui attira le 
haïne des Puritains, qui tâcherent 
par toutes fortes demoyens de le dif 
famer.Il fut mêmeciré & accufé de-- 
 vant le Confeil établi par ie Parle. 
ment , pour écouter les plaintes con- 
tre les procedures de la Chambre Etoi-- 
léz3 maisil fut pleinement juftifié. 

La même année 1640. le Roy le 
fit Vice-Chancelier de l'Univerfité: 
de Cambrige & il rendit dans ce: 
Pofte tous les fervices qu'il püût à 
Charles 1. Mais le Parlement ayant 
eu le deflus, & les affaires de ce: 
Prince étant entierement defcfpe-. 
rées , Cofin fut obligé de fortis: 
d'Angleterre , & de chercher une 
retraite en France , où il fe.rendit 
en 1643.11 fixa fa demeureà Paris par 
ordre du Roy, pour étre le Direc- 
teur fpirituel de ceux des Domefti-- 
ques de la Reine fa femme, qui É 
toient de la Religion Proteftante:. 
& cette Princefle lui obtint un Âp- 
partement au Louvre, & lui donna: 
ane petite Penfion.. 


* Cofin eut alors une Difpute avec. 
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_ Fe Cosin. le P. Robinfon , Prieur des Benedic- 
tins Anglois fur la validité des Or-, 
dinations de l’Eglife Anglicane,qu’ibe 


continua par écrit. 


A 


Pendant fon féjour à Paris il com-\ 
polaun Traié fur la Tranfubflantia- | 
tion qui a été imprimé à Londres en … 
1675. peu de remps avant la mort de” 
PAuteur , & une Æiffoire du Caron 


des Livres de Ecriture Sainte en Ân- 
glois qu'il fit imprimer à Londresen 


1657. & depuis enr672.Ilyaalafn 
de cette HiftoireuneTablechronolo- - 
gique des Auteurs , contre laquelle. 
eP. LabbeJefuite à fair une critique. | 
\ Vers l'an 16 ç2, Cofinavoir faità 


la priere de M. Hyde, qui a été de- 
‘puis Grand Chancellier d’Angleter… 
re, un petit Ouvrage latin dans le: 


uel il décrivoit en peu de mots. 
É __ fes fentimens & la difcipline de PE= 


glife Anglicane , pour en donner 


quelque idée aux François , 3qui ele 


le étoit peu connuë. M. Smith l’a 
fait imprimeren 1707. aprés la vie 
de ce Sçavant. 

En 1660. le Roy Charles [I ayant 
été rétabli, M. Cofin reteurna en: 
ÆAnglererre après une abfence dé dix: 
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Heptans; peu de temps aprés il fut 
fait Evêque de Durham, quieftun 
des meilleurs Evèchez d'Angleterre. 
Ilen a joui onze ans, & eft mort le 
25. Janvier 1672. âgé de 77 ans. 
 V. fa vie par M. Smith imprimée 
à Londres en 1707. 


RAUL SEGNERI. 


MN AUL SEGNERI naquit à Met- 
P;. dans la Campagne de Ro- 
me, le 21 Mars 1624. d’une famille 
loriginaire de Rome , êc diftinguée 
par les Charges qu’elle y avoit pol 
fedées. Il entra en 1638. dans la 
(Compagnie de Jefus , & y étudia en 
Théologie fous le P. Palavicini de- 
puis Cardinal, qui lui connoillant de 
grands talens pour la Chaire fe fit 
mne étude particuliere de le former 
à l'Eloquence. ed 

Le P: Segnert, fes études finies, & 
apres fa troifiéme année de Novi- 
tiat , fitune Clafle de Grammaire, 
Cet emploi ne demandant pas de 
lui de grandes préparations , il s’ap- 
pliqua 4: fortement àla lecture de 


J. Cosin 


neo cf 


PauL 
SEGNERI. 


Pau. 
SEGNERI. 


-dité, qui lui dura toute fa vie, 
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lEcriture & des Peres , & même des 
Auteurs profanes par raport à lE-N 
Joquence, qu'il en contracta une fur- sd 


Il entra bien-tôt avec fruit dans 


: , & , e je 7e / +: CORRE 
a carriere de la Prédication , il avoit 
fouhaitté d'aller aux Indes travailler” 


àla converfon d es Infideles , mais! 
mayant pû obtenir l'agrémentdefes | 
Superieurs il fe botna aux Miffions. \ 
Ilavoit quarante-un an, quand il | 
commença à faire les fonctions de. 
Miflionnaire,qu’ila continuées pen=n 
dant vingt-fept ans. F1 
Innocent XI1. l’appellaà Rome, 
pour y remplir la place de fon Pre- 
dicateur ordinaire, & n’ecouta point! 
les excufes qu’il apporta pour s'en 
difpenfer. Lé P. Segneri commença 
par la fin d’un Carème à prècher de- 


ae 


Li; es PET 


_vant fa Sainteté , & prêchal’Avent M 


& leCarème qui fuivirent, avec cette 
approbation qu'ilavoit par tout. IE 
fut gomméThéologien de laPeniten- 
cerié, & Examinateur des Evêquesi 
mais il fut déchargé de ce fecondEm: 
ploi, furce qu'il reprefenta que fa é 
furdité le mettoit hors d'état d’en » 
faire les fon@ions avec biénféancel N 
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Le PsSeemeri ne ‘fur : guéres 
que deux RH Rome, ulé par fes 
travaux À poftoliques & par fes auf- 
-teritez continuelles , il tomba dans 
‘une langueur qui tube en peu de 
temps. mortelle. Il mourut le 9, De- 
-cembre 1694. âgé de 70. ans, dans 


a Maifon du No idiaé: où Al étoit 


æntré cinquante fix ans auparavant. 
3 Ouvrages font 
PA Proche infiruito. In Firenze 
1 + Parma 1692. 1in-12. Cet ouvra- 
aéré traduit en François par le P. 
Bufher Jéluire & imprimé lous le ti- 
tre de La Pratique des Devoirs des Cu- 
TER. Lyon 1701. in412. 
2°, La Manna dell Anima , overe 
Æfercio diattendere all nai. 12 
V'enetia 1693. im:12. 3. vol. Gers qu 
vrage qui a été imprimé plufieurs 
nie , a été traduit en François fous 
le titre de Aedirations [ur des Paffages 


choifis de l'Ecritnre Sainte pour, ross 


des jours de l'année, Paris 1713..im 89. 
$. tom. 


3°. Le Quetifie ou les illuffons dela 


| Nénelle Oraifon de Quietude. Paris 


16$7.in-12. C’eft une oise 
de l'Italien du P. Sconeri, 


P A vx 
SEGNERIS 


\- 
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"Pau 40. Traité de l Accord de PAüion, - 
S£exsRI. @ du Repos dans la Priere. Cet Oue w 

vrage que le P. Seoneri a ait encore M 

contre les Quietiftes a paruen Ira- | 

lien à Venileen r680.& en Latin de 
la Traduétion du P. #aximilien Raf 

fler Jeluite à Munich en 1706. 

s°. J! Penitente inffruito, Ix Vene 
dia 1691. 18.12 
6°, Incredulo [enza fcuXa. In Firen. 

Ze 1690. 1#-8°, 

70. Panegirici Sacri. In Venetia 

1692. 1A-12e 

Il a fait encore quelques Ouvra- 

ges moins confiderables, - 4 

V. fa vie à la tête de la Tradu@ion 

Françoile de fon Livre intitulé fan: 

#4 delle Auima, & l'Abregé de fa 

vie compolé en Latin par le P. Æ44- 

ximilien Raffler Jeluite , ;& imprimé 

à Aufbourg en 1707. in- 4°. 


. VINCENT DE FILICAIA. 


sen INCENT DE FILICAIA 
Ne naquit à. Florence le 30. Déc. 
1642. d'une Familie noble. Après {es 
premieres études , on l’envoyaà Pife 

où 
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Qù il pañfa $ ans à apprendre la Philo- V. ps- 
fophie la Theologie & laJurifprudern- Fizicaras 

ce & à s'exercer dans la Poëfie Latine | 
& Italienne. On ne l’avoit envoyé 
dans certe Ville que pour étudier en 

Droit ; mais fon amour pour les: 
Sciences ne lui avoit pas permis de fe 
contenir dans des-bornes fi étroites :.: 
jau bout de ce temps il fut reçu: 
Docteur en Droit, & retourna dans’ 
fa Patrie, où après plufeurs années : 
paflées dans un repos litteraire , &c- 

fins autre occupation que la Poëfe .. 

le Grand Duc le fit Senateur. . Après. 
la levée du Siege dé Vienne par les. 
Turcs il fic un Poëme à fa loüange: 
des Generaux qui y avoient contri-- 
bué. Le Grand Duc en fut fi charme. . 
qu'il crut ‘devoir lPenvoyer à ceux. 
x les actions ‘y étoient celebrées fi : 


dignement. 


Il Gt aufi fur lAbdication de a : 
IReinede Suede un Poëme qui lui at 
ira de grandes liberalités «de .cette : 
IPrincefle, doublement loüable en ce: 
qu’elle ‘ foulagoit lindigence : d'u: 
homme que fes grands. talens ne ren 
doient pas plus riche ; & qui avoit de: 
ka peine à faire fubfifter fa famitle, 8: 

Time Z.. Es: 
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V. DEen ce qu ‘elle voulut qu'on ignorât® 4 


FiricATA. entierement fa generofité, qui en cf-1 
fet n'a été connu qu après. fa mort 4 
&crevelée au public par celui qui en \ 
étoit l’ebjet dansune.Ode Latine , 
qu’il compofa à fa loüange. 1 

Ïl eft mort: à Florence. le27 ee 
tembre 1707, âgé.de 65 ans. Ilétoit 
de l’Academie de la Crufca , & de. 
celle des Arcadiens. Ses Do font: 
trés-eftimées pour leur délicarefle & 
leur politefle, Son fils Scipion de Fi- 
licaia a donné une édition complette 
de fes Poëfes Italiennes , qu’il avoit. 


lui-même commencé à Due impri-… i 


mer un peu avant fa mort: 


Poëfre Tofcane di Vincenzo da Fi 
licaia Senatore Florentino , e Acade- © 


wico della Crufca. In Firenee 1707. 
28-4°. On les à. DEP raees enfuite à: 
Boulogne. 4 


V. fa Vie dans le Vite degli Areas à ; 


ai, par Crefcembenitom. 2. @ Negri. 
dfifloria de Fiorentini Scrittori. 


| FALSE 
Fe | CEE 


Rem te 
Dr E Rrrne Ple DÉC à 
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OLIGER JACOBÆUS. 
LIGERJSACOB.Æ US OtiGER. 
 nâquit à Arhufen dans le J#r- J Aceo- 
land le 6 Juillet 1650. d’une famille B Æ us... 
tèsilluftre. Son bifayeul paternel 
Jacques Jacobeus éroit Evèque de 
Fiunen. Afathias Jacobeus fs de Fac- 
ques fut premier Medecin de Chri- 
ffierne IV. Roi de Dannemarc , & 
Jacques fils de Matihias & pere d'O+ 
diger ; dont il eft queftion , étoit Evê- 
que d'Arhufen. I eut tout le foin 
- pofible de la premiere éducation de 
on fils; mais la mort ayant enleve 
en 1661 , fa veuve fille du fameux 
Gafpar Bartholin , envoya le jeune : 
Facobaus à Copperhague , où après : 
avoir pris les: degrés ordinaires ‘de: : 
cette Univerfité , il fortit de fa Pa- 
trie ‘pour vifiter les principales Cours” 
de l’Europe; dans ce deffein il par- - 
courut la’ France , J’Italie , PAlle- 
magne, la Hongrie, l'Angleterre, &°° 
les Pays-Bas. Il trouva dans ces voya- 
gesce. qu'il y cherchoit uniquement: : 
c'eft-à-dire, des moyens de fe perke- - 
Ti 


“ 


=. | 
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Or1cer étionner dans les fciences, &en partis 
J A co- culier dansla Medecine.Il profita des 
BæÆus, Îumieres des Scavans qu’il trouva dans 
ces Pays, & s’acquit même leur eftime. 

Revenu dans le fein de fa Patrie 

en 1679. il reçüt des Lettres de fon 
Prince, qui lui donnoient la qualité 

de Profcfleur de Medecine & de Phi- 
lofophie à Coppenhagne & il en com-. 

mença les fonctions en 1680. Il sac: 
quitta fi bien de cet emploi , que le 

Roi de Danemaurcrk Chriffiserne Vi 
lui donna le foin d'augmenter & de: 

mettre en ordre le celebre Cabiner 

de curiofités , que fes Prédeceffeurs 
avoient commence, & joigniren 1698. 

à cet honorable emploi le titre de: 
Confeiler de fon Tribunal de: Juftice, 
Chargé d'honneur , & aimé de tous 

fes compatriotes. il pañloit tranquille- 

ment fesjours, er Seru coup im- 

prévû lui ravit pour toüjours fon 

sepos; ce fut la perte de {a femme 

dine- Marie Bartholin , file de T ho- 

mas , laquelle après dix-fept ans de 
mariage mourut le 18 du mois d’Août 
1698. le. laiffant pere de fix garçons. 
Cette perte le toucha fi vivement, 
qu’il comba dans uue meclancolic- 
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qui dans la fuite devint une maladie OLreer 
mertelle. Il avoit cru trouver dans: JAco- 
un fecond mariageun promtremede px us 
à cette noire humeur, & pour cet 
effet, fuivant le confeil de {es amis ,. 
il s’efloit remarié. Mais cette pre- 
caution lui fût inutile, fa maladie- 
 augmenta , & aprés avoir langui prés 
de trois ans, il mourut le 18. Juin. 
3701. âgé de 51. ans. | 
Les Ouvrages qu'il a donnés au: 
Public, font, | 
1. De Ranis, Differtatioi Rome 
2676. in 8°. & Parifis. 
2, Bartholomei Scale Equitis Floren- 
tini Hiftoria Florentinorum eaïta ex Bi. 
bliotheca Medicea. 1677. in-4°. 
M. Jacobæus , qui a fait imprimer: 
cet Ouvrage, en avoit l’obligation à: 
M. Magliabecchi, avec lequel il 
avoit formé une liaifon fort étroite 
pendant fon fejour à Florence. 
3. Oratio in obitum Thoma Bartholi- 
fi. 1681. i7-4°. 
4. Compendinm Fnfiitutionum Med: 
carum. Hafnia 1684.in-40. 
s- De Ranis © Lacertis D'iffertatio. 
Hafnie: 1686, in-8°. | 
6. Francifei Ariefh de Oleo Moniis 


æ 
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OLIGER Zibinii , feu Peireolo agri Mutinenfis- 
JACo- yiraex mif. Hafnie. 1690. in-8°, 
BÆUS.. S Gaudia Arétoi orbis ob thalamos 
Auguftos Friderici € Ludovice. 1691. 
infol. | | 
9. Muferm Regium , five Catalogus 
sernm tam naturalium quam artificia= 
lium, que in Bafilica Bibliothecæ 
Chriftiani V. Hafnie ajfervantur, Haf- 
mie 1696. in-fol. ; 
Il avoitun grand talent pour la. 
Poëñe, &ila fait plufeurs beaux: 
Poëmes fur differens fujets, dontil: \ 
n'y a qu'une partie d'imprimés, . . 
V. fon Eloge. #em. de Trevoux” 
de DMAay.1702: - È 


FIN 


| oRBate re DRE: Dheoe tes 
TABLE NECROLOGIQUE. 


Des Auteurscontenus dans ce Volumes. 


EE (Jean ) morten | 1607 
FENTE (Pierre ) mort le: 8: 
Mai 1663 


COSIN ln) m,le2s Janv.1672 
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APPROBATION. 
Œ'Ailû par ordre de Monfcigheur 
{| le Garde des Sceaux,un manufcrit 
qui a pour titre : Afemoires pour fervir 
à l'Hifloire des Hommes Illufires dans | 
ta Republique des Lettres, avec nn Cas 
salogue raifonné de leurs Ouvrages. Je 
n'y ai rien vü qui me paroiffe devoir 
en empêcher l'impreflion. À Verfail. à 


les le 2. Juin 1726. HARDION, 


PRISILEGE DU 'ROT. 
À RS Agoes la grace de Dieu,Roy de France & 
A jde Navarre : A nos amez & feaux Confeillers 
les Gens tenans nos Cours de Parlement, Miîtres 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand 
Confeil,Prevôt de Pans,Baillifs, Senechaux, leurs 
Lieutenans Civils,& autres nos Jufticiers qu’il ap 
spartiendra SALUT : Norre bien amé ANTOINE- 
CLAUDE BRiASSON , Libraire à Paris , nous 
ayant fait remontrer qu’il lui auroicété mis en 
main un Manufcrit, qui a pour titre : Memoires 
pour fervir & l'Hiffoire des Hommes Illuffres dans 
La République des Lersres ; avec un Catalogue rai: 
fonné de leurs Ouvrages, qu’il fouhaïteroitr faire 
imprimer & donner au Public, s’il nous plaifoit 
lui accorder nosLertres de Privilege fur ce meceflai- 
ges, offrant pour cet effet de le faire imprimer 
en bon papier & en beaux caraëteres , fuivanr la 
feüille imprimée & attachée pour modele fous le 
contre-fcel des pefentes ; A cesCAUSES, voulant 
traiter favorablement ledie Expofant, Nous lui 
avons permis & permettons par ces Prefences, de 
faire imprimer lefdits Memoires & Catalogue ci- 
deflus fpecifiés,en un ou plufieurs volumes, con- 
jointement,ouféparément,&aurant de fois-que bon 
lui femblera, fur papier & caraéteres conformes à 
ladite feuille imprimée & attachée pour modele 
fous notredit contre-fcel, & de le vendre, faire 
vendre & debiter par tout notreRoyaume.pendant 
le cems de‘huir années confecutives , à compter du 
jour de la datre defd. Prefentes. Faifons défenfes à 
voutes fotres de perfonnes de quelque qualiré & 
condition qu’elles foient,d’en introduire d’impref- 
ion étrangere dans aucnn lieu de notre obeïffances 
comme aufli à cous Libraires-Imprimeurs & ai 
tres,d’imprimer;faire imprimer,vendre,faire ven- 
dre,débiter, ni contrefaire lefdirs Memoires & 
Catalogues ci deflus expofésien tout ni enpartie,ni 
d’en faire aucuns Extraits, fous quelque prétexte 
que ce foit, d'augmentation ,-correétion;change= 
ment de Titre,ou autrement, fans la permiffion ex- 
preffe & par écrit dud.Expofanr ou de ceux qui au- 
sont droit de lui,à peine de confifcation desExen1- 
plaires concrefaits , de trois mille livres d’amen- 
de contfechacun des contrevehans , dont un tiers 
à Nous ,» un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris, l’autre 


Li 


 ‘Wersaudit Expofänt ,& de tous dépens, dommas 
Bes &cinrerêcs. A la charge que ces Préfentes fes 
ront enregiftrées tout au long fur le Regiftredel&. : 
Communauté desLibraires&Imprimeurs de Paris, 
& ce dans crois mois de la datte d’icelles, que 4 
Pimpreflion de ce Livre fera faice dans notre 
Royaume & non ailleurs , & que l’Impretant fe 
, Conformera en tour aux Reglemens de Ja Libr. & 
notamment à celui.du 10, Av. 1725, & qu’avanr 
de Pexpofer. en vente , le manulcrie ou imprimé 
qui aura fervi de cepte à l’impreffion dudit Liv. 
fera remis dansle même état où l’ Approbation 
y aura éré donnée. .és Mains de notre très cher & 
feal Chevalier Garde des Sceaux de France le ficur 
Fleuriau d Armenonville, Commandeur de nos 
Ordres; & qu’il en fera remis z exemplaires dans 
nôtre Bibliotheque publique,un dans celle de nô=' 
tre Château du Louvre, & un dans celle de nôtre 
très-cher & feal Chevalier Garde des Sceaux de 
France Je Sr Fleuriau d’Armenonviile, Comman- 
deur de nos Ordres ; le tout à peine de nullité des 
Prefences, du contenu defquelles vous mandons 
& enjoignons de faire jjoüir l’Expofanc où fes 
ayans caufe pleinement & paifiblemenc, fans fouf- 
frir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêche- 
ment, Voulons que la copie des Prefenres qui 
fera imprimée cout au long au commencemenc 
Sith dud, Livre /foitenue pour dûëmene 
fignifiée, & qu'aux copies collationnées par l'un 
de nos amez & féaux Confeillers & Secre= 
taires , foi foic ajoutée comme à Poriginal 
COMMANDONS au premier notre Huiflier ou Ser- 
gent,de faire pour l’execution d’icelles,tous Aîes 
requis & neceflaires , fans demander autre per- 
miffion , & nenobftant clameur de Haro , Charte 
Normande, &. Lettres à ce contraires : CAR tel 
eft noure plaifir. Bonne’ à Paris le vinge huitié- 
me jour du mois de Novembre,l’An de Grace mil 
fepr cens vinge-fix,& de norreRegne le douziéme, 
Parle Roy en fon Confcil, DE S: HILAIRE. 
Régiffré fur le Regiltre V 1.de laChambre Royale des 
Libraires & Imprimeurs de Paris, Ne 530.F. 421 
conformément aux anciens Reglemens confirmez par 
celui du 18 Fevrier1723. A Paris le 3 Dec. 1726» 
Signe, VINCENT , Adjoint, ET: 
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